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ARCHITECTURA 

LIBER, 

IN  QUO   C  O  N  T I N  E  N  TU  R 

GENERALIA  HUJUS  ARTIS  PRINCIPIA- 

N  E  C  N  0  N 

ICHNOGRAPHIAZ ,  ORTOGRAPHIM  ET  SCENOGRAPHIE 

gUORVMDJ  M  ^DIFICIORVM  ,  QV  M  FVERE 

con(trutfa>  tum  in  G  allia  ,  mm  in  Rsgiombm  Extraneis , 


G  £  R  M  A  N  O  BOFFRAND,  Régis  Architedo  &C  ejus  Regte  Architefturaî 
Académie  ,  Primo  Architcfto  &c  Infpedore  generali  totius  Rcgni 

Pontium  &C  Aggerum. 

O  p  US    G  AL  LICU  M    ET  LAT1NUM, 

Tabulis  txquifite  c&latis  exornatum. 


P  A  R  I  S  I  I  S, 

Apud  Gu  ILLELMU  M  C  AVEL1ER  patrem,  via  Jacobaâ ,  fub  figno  Litii  A  met. 


CU  M 


Armo  rebaratte  falutis  Ad.  DCC XLV. 
APPROBATIONE    ET  PRIVILEGIO 


REGIS. 


L  I  V  R 


DARCHI 


CTUR 


CONTENANT 

LES  PRINCIPES  GENERAUX  DE  CET  ART» 

ET 

LES  PLANS  ]  ELEVATIONS  ET  PROFILS 

DE  QUELQUES-UNS  DES  BATIMENS  FAITS  EN  FRANCE 

&C  dans  les  Pays  Etrangers, 


Par  le  Sieur  BOFFRAND  3  Architecte  du  Roy  3  &  de  fin  Académie  Royale 
d  Architecture  ,  Premier  ArchiteBe  &  JnfpeCîeur  Général  des  Ponts 

&  Chauffées  du  Royaume. 

ÔUVRAGE    FRANÇOIS    ET  LATIN, 

Enrichi  de  Pla?iches  en  Taille-Douce. 


A    P  A  R  I  S, 

Chez  GUILLAUME  Cavelier  pere  \  rue  Saint  Jacques,  au  Lys  dm 

M.     D  C  C  X  L  V. 
AVEC  APPROB  ATIO'N,  ET  PRIVILEGE  DU  R 0 Y* 


IRE, 


Je  préfente  à  VOTRE  MAJESTÉ  m, 
Livre  d Architecture  qui  contient  les  Princip 
généraux  de  cet  Art ,  avec  les  Plans  >  Eleva 


a  il] 


tions  Ù  Profils  de  quelques-uns  des  Edifices  que 
j'ai  fait  conflruire  en  France  &  dans  les  Pays 
Etrangers.  J'ofe  me  flatter  qu'ils  attireront  les 
regards  de  VOTRE  M  A]  ESTÉ ,  puifique 
dans  un  temps  où  Elle  eft  occupée  de  foins  plus 
importans  ,  Elle  daigne  toujours  protéger  les 


Arts  ,  &  les  animer  par fies  bontés  à  fie  perfection 


ner  pour  futilité  &'  l'ornement  de  fin  Royaume 
Je  finis  avec  le  plus  profond  refipecl  » 


SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTE 

*   » 


* 


Le  très-humble  ,  très-obéifTant3&  très- 
fidèle  ferviteur  ôc  fujet 
Bojffkand. 
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LIVRE 

D'ARC  HI  TE  CTUR  È  > 

Contenant  des  Principes  généraux 
de  cet  Art ,  &  des  Plans  *  Eléva- 
tions  &  Profils  des  Bâtimens 
faits  en  France ,  &  dans  les  Pajs 
Etrangers» 


AVANT-PROPOS» 

LE  Livre  que  je  donne  au  Public, 
contient  la  Defcription  de  ces 
différais  Edifices  :  j'y  joins  des  réfle- 
xions fur  les  principes  généraux  de 
l' Archite&ure ,  &;  fur  ce  qu'on  appelle 
le  bon  goût  dans  cet  Art  ;  (ans  entrer 
dans  le  détail  de  plufieurs  (ciences  né- 
ceffaires  à  un  Architede ,  ni  dans  celui 
des  Arts  qui  fervent  à  la  conftrudion 
des  Bâtimens  ,  dont  Vitruve ,  Palladio, 
Scammozi  &  autres  Archite&es  mo~ 
dernes,Italiens  ôc  François  ont  écrit,  &C 
qu'ils  ont  retirés  des  ruines  des  Edifices 
Grecs  &  Romains ,  dont  quelques-uns 
exiftoient  de  leur  tems ,  S£  dont  nous 
avons  encore  quelques  précieux  reftes* 
Ils  ont  donné  au  Public  les  proportions 
des  ordres  d'Architeélure ,  fiiivant  ces 
anciens  monumens ,  &  fùivant  ce  qu'ils 
ont  eux  mêmes  pratiqué  dans  la  conftru- 
étion  de  plufieurs  beaux  Ouvrages ,  & 
dont  M.  de  Chambray  a  fait  un  excel- 
lent parallèle.  Ceft  dans  les  proportions 
de  l'Ordre  Dorique  qui  eft  le  plus  ma- 
tériel ,  de  l'Ordre  Corinthien  qui  eft  le 
plus  léger  à  la  vû§,Ôcle  plus  fufçepti* 


DE  ARCHITEGTURA 
LIBER, 

In  quo  continentur  generaiia  hujus  Ar- 
tis  Principia  &  Ichnographiae  ,  Or- 
thographias &C  Scénographie  quo- 
rumdam  ^dificiorum,  qux  fuêrê 
conftrudta ,  tum  in  Galliâ ,  tum  in 
Regionibus  Extraneis; 


PROŒMIUM; 

1"  IBERquem  in  iucïM profero » 
JLj  eorum  diverforumD  efcripttonem 
JEdificiorum  exhïbet  s  cui  fuper  uni* 
ruerfalibus  Architecture  démentis ,  & 
hujus  Artis  pèracutâ  exquifitâque  vv* 
telligentiâ  confiderationes  addo  s  qu'm 
plures  illas  Jïngulatim  profequarfeiem 
tias  s  que  ad  Atchiteëtum  atunent,  ne* 
que  Artes  quibus  in  A  dificiis  tonf 
tmendis  eft  opus  quas  in  feripis 
fuis  traéJavêre  Vitruvius^  PaUadtus  > 
ScammoZjius  $  alterique  ArchiteÛi  re« 
centes  >tuni  Itali  e  tum  Galli,  quafque 
extraxerunt  è  ruinis  Gracarum  & 
Rômanarum  JEàium ,  quarum  ipfo<~ 
meteorum  tempore  qu&dam  exjlabant, 
quarumque  œjîimandis  adhuefruimur 
quibufdam  reliquiis.  Autores  ifii  Ar* 
chitetturœ  Ordinum  nobis  tradiderunt 
proportiones ifecundum  hœcprifca  mô~> 
numenta,  atque  juxta  illud  quod  ipfc 
mêtejfecemnt  inplurimorum  infigmum 
operum  adificatione  ,*  quarum  rerum 
comparationem  exquifitam  pr&ftitii 
T)ominus  de  Chambray.  In  proportion 
nihus  OrdinisDorici,  qui  efteraffiofs 
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ble  d  ornemens ,  Se  de  l'Ordre  Ionique 
qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux  ex- 
trémités ,  qu'on  peut  trouver  le  carac- 
tère qui  convient  à  chaque  efpece  d'E- 
difice 5  &C  comme  les  proportions  de 
ces  Ordres  ne  font  pas  entièrement 
femblables  dans  les  Livres  de  ces  Au- 
teurs y  ni  dans  leurs  Ouvrages  y  par  des 
raifons  qu'ils  ont  fenties ,  il  eft  de  la 

Î>rudence  de  l'Archite&e  habile  de  faire 
e  choix  de  celles  qui  conviennent  le 
mieux  à  la  deftination  de  fon  Edifice , 
fuivant  fon  étendue  ,  fà  hauteur  &c  la 
diftance  d'où  il  peut  être  vû. 

On  ri  employé  pas  toujours  les  Or- 
dres d'Architeéture  dans  les  Bâtimens  ; 
mais  les  règles  qui  en  établirent  les  bel- 
les proportions  en  général ,  peuvent 
être  appliquées  à  chaque  partie  d'un 
Ouvrage,  &  l'Architede  habile  y  peut 
trouver  les  modulations  qui  leur  con- 
viennent. 

Quelques  -  uns  de  ces  Auteurs  ont 
traité  de  la  Coupe  des  Pierres  &c  de 
leur  appareil ,  pour  tracer  les  traits  &C 
les  courbes  de  toutes  fortes  de  Voûtes  : 
Ils  ont  donné  les  principes  des  différen- 
tes conllruéUons,  ils  ont  traité  des  diffé- 
rentes qualités  des  matériaux  &  de  la 
manière  de  les  mettre  en  œuvre.  Ces 
matériaux  font  differens  dans  tous  les 
Pays ,  de  même  que  la  folidité  du  ter- 
rein  qui  en  doit  être  le  fondement. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  des  in- 
fluences &c  des  cxpofîtions  du  ciel,  vers 
lefquelles  chaque  partie  d'un  Bâtiment 

doit  être  tournée.  Elles  font  différentes 
en  divers  climats , ,  par  rapport  aux  ri- 
vières, aux  marais,  aux  montagnes  >  aux 
forêts  qui  les  avoifînent  &  aux  vents 
qui  y  régnent.  Je  ne  ferois  que  répeter 
ce  que  Ton  a  déjà  dit  :  les  Livres  de  ces 
Auteurs  en  ouvrent  la  connoiffance  j 
l'expérience  &  la  réflexion  l'achèvent. 


CHITE  CTURE, 

Oràinïs  Corinthii>  qui  fubtilior  apparet 
atque  aptior  ad  ornamenta  s  ac  Ordinis 
lonici  ,  qui  médius  efi  inter  utrumque* 
forma  quœ  unamquamque  ASdificio-* 
mm  fpeiem  decet >repriri  potejf  j  & 
cum  iftorum  Ordinum  proportiones  > 
nec  in  Autorum  Libris ,  nec  in  eorum 
JEdificiis  aquales  <videantur  3  proptet 
quas  fibi  ejfinxerunt  rationes  di<ver~ 
fas , pmdentia  A rchitetti  periti  requi* 
rit ,  ut  eligat  eas  qua  fui  JEdificii  ma* 
gis  congruunt  conditioni ,  juxta  ejus 
amplitudinem  <,  altitudinem ,  &  inter* 
*vallum  a  quo  potejï  afpici. 

Non  fempsr  in  JEdificiis  admittun- 
tur  A rchiteffura  Ordines  j  at  leges  qua 
eorum  generatim  conftituunt  laudan- 
das  proportiones  ,po]Junt  accommodari 
ad  unam  quamque  alicujus  operis 
partems  &  qu&  ibi  concernent  modu- 
lationes  in  hune  modum  folers  Archi* 
teffus  reperieU 

Quidam  ex  ifiis  Autoribus  >de  arte 
fe candi  &  quadrandi  lapides ,  ut  om- 
nium fornicum  deferiberentur  linea- 
menta  &  incurvationes  >  feu  arcus  ; 
differuerunt  :  Diverfarum  conftruttio* 
num  docuerunt  elementa  :  varias  ma- 
teriez qualitaîes  &  eam  elaborandi  lo- 
candique  modum  pertraffiaverunt.Hjic 
materia ,  ficut  foliditas  terrent  ,quoâ 
ejus  débet  ejfe  fundamentum  *  cunélis 
diferepat  in  locis. 

A  lu  'vero  de  influentiis  >  &  de  cœli 
afpeétibus ,  ad  quos  quœque  *vertenda. 
efi  fars  domiyfcripsêre.  Dijferunt,pro 
ut  dijjimilia  funt  climata ,  propter  <ui+ 
cinos  flwvios,paludes,  montes,  fylvas* 
€5*  ventorum  flatùs.  Non  aliud  quàm 
quod  jam  de  Mis  rébus  dittum  fuit 
pojfem  referre  :  1  forum  Autorum  Li-> 
bri  earum  aperierunt  notitiam ,  qua 
ufu  &  animi  attentions  dein  perfi- 
citur. 
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DISSERTATION  insanum 

Sur  ce  qu'on  appelle      DË  ARCHITECTURE 


LE  BON GOUST 


J  U  D  I  C  I  U  M 


EN  ARCHITECTURE.  DISSERTATIO 


N  parle  fouvent  du  bon  goût 
|dans  les  Arts  :Tous  les  hommes 
croyent  l'avoir,  &c  être  en  droit 
de  décider  fur  les  défauts  &  la  perfec- 
tion d'un  ouvrage  -,  &  chacun  content 
de  la  manière  dont  il  penfe  ■  a  l'indul- 
gence de  permettre  aux  autres  de  pen- 
fer  comme  il  leur  plaît ,  perfuadé  que 
chacun  a  fon  goût,  &  qu'il  n'en  faut 
point  difputer.  Cependant  fi  quelque 
opinion  eft  fujette  à  la  difpute  ,  c'eft 
celle  fur  laquelle  les  fentimens  ne  font 
pas  réunis,  &  ce  n  eft  que  fur  une  opi- 
nion généralement  reçue  qu'on  ne  dif- 
pute point, 

On  dit  en  général  du  gout,  que  c'eft 
tin  certain  je  ne-fçais-quoi  qui  plaît  5 
cette  idée  eft  bien  vague ,  n  eclaircit  rien 
&  ne  vient  que  de  la  difficulté  qu'il  y  a 
de  dire  les  raifons  pourquoi  une  chofe 


T  inejl  Artibus  eximia  quœdani 
forma  >  fie  &  in  mente  de  illis 
judicandi  facultas  eximia  quant 
guflum  prœcellentem  vocant.  De  iffo  cre~ 
ber  efi  fermo>  Hune  fibi  ultro  pleriquè  ar- 
rogant à  paucos  vides  qui  jus pronuntiandi 
de  operis  cujuflibet  leporibus  &  nœvis  non 
fibi  confident  er  vindicent.  Suo  qui f que  c  ont  en- 
lus  &  beatus  judicio  3  eâdem  de  re  fuum  aliis 
arbitrium  facile  indulgetj  quippt ?V  ut  aiunt  à 
quotcapita  ,  tôt  propè  judiciafunt  „  de  quibus 
rixari  ac  difputare  efi  nef  as.  Atqui  tamèn  res 
nulla  magis  efi  difputationi  obnoxia  ,  quant 
auœ  varias  mentes  in  varias  opiniones  difira- 
hit  :  ecquis  vero  difputationi  locus  J  ubiomnU 
confentiunt  fuffragia  f 

Quod porro  fenfum  hune  intimum  gufiuni- 
que  afficit  i  dici  non  raro  folet  ,  nefao-quià 
quod  univerfis  placeat.  Verum  hœc  nuncupa- 
tio  y  utpote  admodum  vaga  &  obfcura  3  certï 
nibil  offert  aut  lucidi  jfiquidem  nec  ratioms 
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plaît,  ou  ne  plaît  pas  :  ce  neft  que  dans 
les  principes  de  chacun  des  Arts  qu'on 
peut  en  trouver  les  raifons  démonftra- 
tives. 

On  peut  dire  pour  définir  le  goût, 
que  ceft  une  faculté  qui  diftingue  l'ex- 
cellent d'avec  le  bon. 

Il  y  a  peu  d'hommes,  fi  groffiers  qu'ils 
foient  ,  qui  ne  diftinguent  le  mauvais 
d'avec  le  médiocre,  8c  le  médiocre  d'avec 
le  bon  ;  mais  il  y  a  plufieurs  degrés  en- 
tre le  médiocre  ,  le  bon  8c  l'excellent  : 
un  homme  a  plus  ou  moins  de  goût 
fuivant  la  quantité  de  degrés  qu'il  monte 
du  bon  vers  l'excellent. 

Chaque  Art  afes  principes  t  Les  Grecs 
ont  commencé  à  développer  ceux  de 
l'Architecture  :  Ceft  une  grande  opéra- 
tion de  f  efprit  humain  ,  que  de  réduire 
un  art  en  principes  :  Ils  font  l'ouvrage 
de  plufieurs  fiecles  ,  le  fruit  d'une  pro- 
fonde réfléxion  fur  ce  qui  a  plû  ou  dé- 
plû  aux  hommes  les  plus  éclairés  â  8c 
l'effet  d'une  expérience  fouvent  redref- 
fée.  Ceft  le  grand  nombre  d'Edifices 
publics  en  ufage  chez  les  Grecs  ,  qui  a 
donné  lieu  à  leur  perfection. 


Outre  ces  principes  qui  ont  établi  les 
belles  proportions  ,  il  y  en  a  d'autres 
aulïï  neceflaires  fondés  fur  les  raifons  de 
convenance  ,  de  commodité,  de  fûreté, 
de  fanté  8c  de  bon  fens.  Ces  raifons  ont 
fervi  à  établir  les  premiers  principes ,  8c 
fans  elles  un  édifice  ne  peut  être  réputé 
de  bon  goût.  On  ne  peut  pas  toujours 
profiter  de  tous  ces  avantages  ;  mais  il 
faut  les  connoître  pour  s'en  fervir  au- 
tant qu'il  eft  poflible  ,  de  même  qu'il 
faut  connoître  les  défauts  oppofés  à  ces 
mêmes  raifons ,  pour  les  éviter. 


La  Nature  a  formé  le  germe  des  arts  ; 
mais  la  réfléxion  8c  l'expérience  les  ont 
développés  8c  nourris  :  Les  hommes  les 
plus  éclairés  ont  dépouillé  la  Nature  de 
ce  qu'elle  a  de  trop  agrefte ,  pour  n'en 


HITECTURE. 

ïiec  moment  a  profert  ,  cur  vel  place at  res  > 
vel  difpliceat  (  quœ  aut  fola  aut  prœcipua  dif 
fiedtas  eft  )  cujus  enodatio  ex  ipfis  baurienda 
eft  artis  cujufque  principiis. 

Exquifitijjimi  illius  faporîs  definitionem  exo~ 
ptas  f  Ea  eft  nimirum  facultds  quœ  eximium 
a  bono  fecernit. 

Paucos  reperies  vel  neminem  etiam  ingenii 
rudis  &  impolitï  y  qui  mdlum  a  mediocri  9 
&  médiocre  a  bono  non  difeernat  verum 
ïnter  mediocrid  3  bond  ç3r  exquifitd  complu- 
res  funt  grddus  diverji  :  Majori  d'Ut  mi- 
non  ingenitâjudicandi  facultdte  &  guftuprœ- 
ditus  eft  ille  ,pro  multis  variifque  gradibus  > 
quibus  a  bono  W  optimum  affurgit. 

Sua  funt  cuique  drti  principia.  Prima  pri- 
mi  Architecture  elementa  evolvere  ineboa- 
runt  Grœci  ^eaque  illuftrare  cœperunt.  Ar~ 
tem  in  principiis  redigere  id  operis  ardui 
eft  :  res  dijjicillima  omni  ope  atque  opéra  eget 
mentis  humdnœ.  Illd  quidem  ingenii  monu- 
ment a  ,  multorum  funt  fœculorum  opus  j  nec- 
non  mature  &  profunda  fruclus  meditatio- 
nis  j  de  Us  que  prœcellentifiimis  hominibus 
&  emunSle  naris  placuerunt  vel  difpliciïê- 
runt  3  atque  demum  experientiœ  fœpe  decep- 
tœ  3  &  fœpiùs  emendatœ  cjfettus.  Enim  veri 
infinita  propè  modum  publicorum  apud  Gra~ 
cos  œdificïorum  multitudo  yeorum  perfeÛiom 
locum  dédit  -,  eifque  ad  decus  &  ornamentum 
dperuit  vidm. 

Prêter  illa  principia  que  êgregjas  cërtè 
&  ftabiliter  conftituerunt  proportiones  Us 
addas  quefo  3  alia  non  minus  necefifaria  > 
convenientie  y  commodi  ^  fecuritatis  ,  fani- 
tatis  ,  reclique  judicii  momentis  &  rationi- 
bus  innixa  atque ftabilita.  Que  quidem  ration- 
nes ad  prïmorum  grincipiorum  originem  & 
fundamentum  multum  conduxere  >  &  fi  eas 
fuftuleris  &  nullo  habueris  loco  >  exquifiti 
judicii  non  pote ft  eftimari  edificium.  Ex  om- 
nibus illis  rébus  non  femper  frutlus  per- 
cipi  pojjunt  nec  ea  ejfe  omnibus  lucro  >  fed 
ille  fuam  adutilitatem  3  fuosadufus  quan* 
tum  fieripoteft  funt  penitus  cognofeende  :fi~ 
militer  vitia  3  iifdem  oppofita  rationibus  3  de* 
bent  ejfe  non  ignota  y  ut  vitentur. 

Ârtium  germina  Naturaminiftravit fed 
complicatds  earum  notiones  evolverunt  ^  obf- 
curas  illuftraverunt  3  eafque  foverunt  medi- 
tatio  fimul  &experientia.Naturam  nimia  fua. 
rufticitate  fpoliarunt  viri  perfpicacijftmi  3fibU 

referver 
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referver  que  ce  qui  leur  a  paru  propre  à 
être  cultivé  ôc  orné  par  Tare 

Le  génie  ,  qui  tire  du  fein  de  la  na- 
ture les  chofes  nouvelles  ,  naît  avec  les 
hommes  que  le  ciel  favorife  y  ôc  ne  s'ac^- 
quiert  point  :  Mais  il  faut  que  ces  nou- 
veautés pour  être  admifes  ,  paroiffent 
des  confequences  naturelles  tirées  des 
principes  déjà  établis  fur  ce  emi  a  plu  ou 
déplu  aux  hommes  les  plus  éclairés  des 
liations  les  plus  policées  :  auquel  cas  elles 
deviennent  elles-mêmes  aggregées  aux 
principes  qui  font  la  règle  du  bon  ôc 
de  l'excellent. 

Aux  premiers  fiecles,  on  n'avoit  point 
eu  d'autre  objet  dans  les  habitations., 
que  de  fe  défendre  des  injures  de  l'air  y 
4c  des  animaux  qui  pouvoient  nuire  aux 
hommes  $  ôc  lorfqu  ils  ont  été  réunis 
par  les  loix  de  la  focieté  civile  ,  les  ha- 
bitations ruftiques  ont  reçu  une  nou- 
velle forme,  toujours  fondée  fur  le  be- 
foin  ÔC  fur  l'utilité» 

Les  temples  des  Dieux  ont  été  faits 
plus  vaftes  pour  contenir  les  hommes 
raffemblés  ;  ôc  l'art  leur  a  donné  une  pro- 
portion convenable  à  la  dignité  du  culte 
des  Dieux  ôc  des  myfteres  de  la  Reli- 
gion. A  mefure  que  le  luxe  s'elt  intro- 
duit ,:  on  a  aufli  enrichi  les  temples  des 
ornemens  les  plus  précieux ,  foit  que  l'on 
crût  en  effet  honorer  la  divinité  en  lui 
confacrant  ce  que  l'on  eftimoit  le  plus  ; 
foit  que  Ton  voulût  par-là  augmenter 
le  refped:  du  peuple ,  fur  lequel  les  ob- 
jets fenfibles  ont  tant  de  pouvoir.  Tous 
ces  ornemens  ont  enfuite  paffé  aux  Pa- 
lais des  Souverains  pour  leur  donner  la 
dignité  qu'on  remarquent  aux  temples 
des  Dieux. 


Les  troncs  d  arbres  qui  dans  les  pre-- 
miers  fiecles  foutenoient  le  couvert  des 
cabanes,  ont  donné  lieu  aux  colomnes 
qui  ont  foutenu  les  portiques  des  édi- 
fices* L'art  leur  a  donné  un  contour  plus 
élégant  que  celui  que  la  nature  donne 
aux  arbres.  On  y  a  ajouté  une  bafe  qui 
y  donne  plus  d  empâtement ,  &uncha~ 
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que  omne  quod  ârte  excôlendum  ,  àtque  ôf  ~ 
namentis  maxime  idoneum  ipfis  vifum  fuit  à 
ex  illa  duntaxat  refervarunt» 

Ingenium  quod  è  jinu  naturœ  nàVa  &  mi* 
ra  elicit  >  hominibus  innafeitur  >  iis  prœfertini 
quos  amatcœlum  quibufque  arrident  fuperi  t 
non  acquiritur  ingenitum  illud  ac  cœkjle  do-> 
num  :  At  vero  i  ut  admittantur  y  illa  nova  & 
recens  inventa  3  oportet  ut  naturales  vide  an- 
tur  confequentiœ  ex  principiis  depromptœ  jam 
publiée  receptis  é  fuper  eo  quod  viris  natio- 
num  benè  moratarum  prœcellentijjimis  velpla- 
cuit  vel  difplicuit.  Quo  quidem  cafu  3  ipfœmet 
novitates  illœ  aggregatœ  fiunt  principiis  ,  quœ 
bono  &  exc  client  i  normam  ac  legem  imponunt. 

Primis  œtatibus  vit  are  inclemerftiam  c  œli3 
arcere  imbres  3  &  mala  frigora  atque  ab„ni-* 
malium  quœ hominibus  obejfe  potefant  f'ro- 
citate  tutocavere  in  habit  ationibus  hoc  uni-* 
cum  erat  in  mente.  Hic  prœcipuus  duntaxat 
labor.  At  enim  cum  vinculis  &  civilis  legi- 
bus  focietatis  conjunêîi  fuere  hommes  '  nec 
non  in  unum  corpus  coaluerunt,  fuftica  tune 
teâta  novam  receperunt  formam  femper  necef 
Jîtate  &  utilitate  innixam. 

Mapr  quoque  data  fuit  Deorum  templi 
amplitudo  ,utmajus  hominibus  inlocum  unum 
coaâis  daretur  fpatium  3  atque  aptam  &  con~ 
gruentem  cultus  Deorum  dignitati ,  nec  non 
décent  em  ma  je flati  myfleriorum  religionis  3  ars 
prœbuit  illis  fymmetriam  quo  altius  &  ma- 
gis  indies  grajfabatur  pietas  ,  eo  majori  curaà 
facra  illa  delubra  pretiofijjïmis  augebantur  or~ 
namentis  ,  five  ea  fuerit  rêvera  mens  multo 
magis  colendœ  divinitatis  per  cônfecrationem 
omnium  quœ  majori  erant  in  exiflimatione  3 
five  voluntas  fuerit  augendi  eo  modo  reveren- 
tiam  populorum  „  apud  quos plurimum po jfunt  y 
omnia  fenfibilia ,  quœ  plus  oculis  quam  ani~ 
mis  percipiuntur.  Splendidijjima  omnia  illa 
ornamentaadfuprema  Principum  palatiafub-^ 
indè  translata  fuerunt  3  ut  illis  eadem  què 
divinis  in  templis  annotabatur  y  dignitas.  prœ~ 
bereturi 

Arborum  flipites  qui  primis  fœculis  rufti- 
ca  cafarum  teéla  fuftinebant  y  columnis  lo~ 
cum  dedere  3quœ  œdificiorum  porticus  fufieH- 
taverunt  3  ambitum  ars  illis  largita  efl  ele- 
gantiorem  eo  queM  a  naturâ  recipiunf  arbores è 
Bafis  quœ  latius  prœbet  illis  fundamentum  3 
fimulque  capitulum  quod  dum  fupernè  fefé 
extendit  3  tabulata  magis  ftabiliter  geflafê 
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piteau  ,  qui  s  elàrgiffant  par  le  haut , 
femble  porter  plus  folidement  les  enta-- 
blemens.La  nature  &  le  hazardont  don- 
né lieu  au  chapiteau  Corinthien. 

Callimachus,  au  rapport  de  Vitruve, 
vit  fur  le  tombeau  d'une  jeune  fille  un 
panier  ,  dans  lequel  on  avoit  mis  des 
vafes  qu'elle  avoit  aimés  pendant  fa  vie, 
&  qui  étoit  couvert  d  une  brique.  Du 
bas  de  ce  panier  il  fortoit  une  plante 
d'acanthe  ,  dont  les  feuilles  montoient 
tout  au  long  s  ôc  dont  la  tige  Ôc  la  graine 
fe  recourboient  fous  la  brique.  Voila  le 
germe  que  la  nature  ôc  le  hazard  ont  pro- 
duit: l'art  &  les  grâces  l'ont  perfectionné. 
Les  fablieres  qui  lioient  le  tronc  des  ar- 
bres par  le  haut  3  ont  donné  lieu  aux 
entablemens  que  l'art  a  proportionnés 
à  la  hauteur  des  colomnes ,  ôc  qu'il  a  en- 
richis d  orriemens ,  dont  la  fource  s'eft 
trouvée  dans  les  fîmples  cabanes  des  pre- 
miers hommes. 

On  trouvera  dans  toutes  les  jparties 
des  édifices ,  la  même  fource  tirée  de  la 
nature  &  perfectionnée  par  l'art.  L'expé- 
rience a  confirmé  la  beauté  reconnue  :  les 
hommes  les  plus  éclairés  en  font  conve- 
nus dans  les  iîecles  fuivans  :  les  propor- 
tions établies  pour  principes  ,  ont  été 
approuvées  ,  en  forte  qu'un  édifice  pa- 
roît  excellent,  bon  y  médiocre  ou  mau- 
vais ,  à  mefure  qu'on  s'y  conforme ,  ou 
qu'on  s'en  écarte. 

Rome  admit  les  principes  établis  par 
les  Grecs  \  Mais  ils  fe  font  perdus  pen- 
dant plufieurs  fîecles  ,  comme  un  fleuve, 
qui  après  avoir  arrofé  plufieurs  campa- 
gnes ,  les  abandonne  ,  &c  fe  perd  dans 
un  abîme  ,  d'où  il  fort  pour  favorifer 
une  autre  contrée ,  &  y  répandre  l'abon- 
dance. 

Les  Gaulois  ,  foit  que  les  exemples  du 
bon  goût  des  Grecs  leur  fulîent  incon- 
nus ,  foit  qu'ils  voululfent  elTayer  de 
renchérir  fur  ce  que  les  Grecs  avoient 
imaginé ,  fe  font  ouvert  une  autre  route , 
ôc  fe  font  fait  d'autres  principes  puifés 
également  dans  le  fein  de  la  nature:  Leurs 
Druides,  miniftresde  la  Religion, dont 
le  culte  s'exerçoit  dans  les  forêts ,  au  lieu 
de  prendre  les  arbres  pour  modèles ,  ont 
choifi  leurs  branches ,  les  rameaux ,  ôc 
les  feuilles* 
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videtur  ,  illis  adjunêla  fuere.  Capitello  Corin- 
thiaco  occajionem  prabuerunt  natura  &  for* 
tuna. 

Super  tumulo  puelU ,  ut  narrât  Vitruvius^ 
vïàit  Callimacbus  calathum  >  in  quo  pofita  fue- 
rant  vafa  >  quœ ,  dum  illa  vivent ,  habuit  in 
deliciis.  Calathus  hic  coopertus  erat  latere.  Ex 
infimâ  hujufce  canijlri  parte  nafcebatur  achanti 
planta  ,  cujus  per  totam  fifeinam  affurgebant 
folia  j  cujufque fub  latere  incurvabantur  cau- 
lis  &  femina*  En  ecce  germen  a  natura  for- 
tuitoque  cafuprocreatum.  Ab  arte  &  gratiis 
excultum  fuit  illud  &  perfeclum.  Inter  car- 
dinatœ  trabes  3  qu&  arborum  caudices parte  in 
fublimi  alligabant  ^  tabulata  procreaverunta 
quœ  quidem  columnarum  excelfitati  ars  ac~ 
commodavit ,  atque  ea  egregiis  locupletavit 
ornamentis  3  quorum  origo  rufiieis  priorum 
hominum  cafulis  primùm  debentur* 


In  omnibus  œdificiorum  partibus  idem  fem- 
per  reperietur  pr  lncipium  ,  ex  natura  deprom-* 
ptum  ,  &  arte  elaboratum.  Eximiam  pul~ 
chritudinem  omnibus  perfpeclam  firmavit  ex- 
perientia.  JEtatibus  pojierioribus  ea  de  re  inter 
fe  confenferunt  viri  per fpicacifjtmi.  Omnium 
fuffragiis  comprobatœ  fuerunt  proportiones 
pro  principiis  receptœ  4  adeo  ut  quo  major  mi- 
norve  cum  illis  ejl  convenientia  aut  diferimen^ 
eo  pluris  excellens  9  bonum ,  aut  médiocre  ,  aut 
malum  videatur  œdificium. 

Principia  à  Grœcis  in  lucem  édita  accepe- 
runt  Romani.  Verum  per  plurimas  atateS 
amïffa  fuere.  Quemadmodum  Fluvius  ^  qui 
poftquam  multa  camporum  fpatia  dm  irriga- 
vit  3  e<z  tanâem  deferit  >  &  in  voraginem  de* 
labitur  j-undè poflmodum  exfurgit  alteramut 
regionem  amplâ  ubertate  fœcundet. 

Veteres  Galli  five  exemplarefli  Grœcorum 
judicii  ignoraverint  3  fve  eorum  inventis  fu~ 
peraddere  tentaverint  3  aliam  fibi  viam  ape- 
ruerunt  ^f bique  alia  ac  diverfa  à  finu  natura 
pariter  deprompta  finxerunt principia.  Eorum 
Druidœ  3  miniflri  ac  doéîores  religionis  3  cu- 
jus cultum  in  fylvis  exercebant  non  ex  ipps 
arboribus  3fedex  ramis  &  frondibus  arborum 
exemplaria  columnarum  defumebant. 


i 
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Ils  ont  en  confequence  fait  des  co- 
lomnes  menues  &:  hautes  ,  qui  fe  divi- 
fant  par  le  haut  en  plufieurs  branches 
d'ôgines  dans  les  voûtes ,  imitent  les  ra- 
meaux des  arbres.  Les  arcs  de  ces  voûtes  y 
au  lieu  d  être  en  plein  ceintre  ,  qui  eft  la 
figure  la  plus  parfaite  y  ont  été  faits  en 
triangles  curvilignes  y  imitant  les  bran- 
ches des  arbres  qui  fe  croifentpar  le  haut 
en  formant  un  angle. 

Au  lieu  de  fuivre  l'idée  d'une  folidité 
raifonnable  3  ils  s'en  font  écartés  ,  en 
faifant  deschofes  hardies  ôc  étonnantes* 
comme  s'il  y  avoit  plus  de  mérite  à  faire 
des  ouvrages ,  qui  paroiffent  prêts  à  tom- 
ber à  tous  momens ,  quoi  qu'également 
folides  3  que  d'en  faire  qui  paroiffent 
devoir  durer  éternellement. 

Il  femble cependant  que  quelques  Ar- 
chitectes de  ces  tems-là  avoient  con- 
noiflance  des  proportions  qui  fe  trou- 
vent dans  les  ouvrages  antiques  ;  ou 
que  l'expérience  leur  avoit  fait  connoî- 
tre  que  certaines  proportions  valoient 
mieux  que  d'autres.  Quelques  Eglifes 
gothiques ,  quoique  toujours  gâtées  par 
quantité  de  fculptures ,  fans  correction, 
fans  goût  y  mal  imaginées  8c  mal  placées , 
par  des  ornemens  de  mauvais  choix ,  8c 
par  des  monftres  inconnus  >  ne  laiffent 
pas  d'avoir  leur  beauté.  D'où  peut-elle 
provenir  \  fi  ce  n'efl:  d'une  jufte  propor- 
tion de  la  hauteur  à  la  largeur  y  8c  du 
rapport  de  toutes  les  parties  avec  le  tout. 

Il  faut  auffi  rendre  juftice  à  ces  Ar- 
chitectes fur  le  grand  foin  qu'ils  ont 
pris  de  k  conftruction  de  leurs  bâti- 
mens ,  dont  les  règles  font  bien  obser- 
vées pour  la  folidité.;  en  forte  que  mal- 
gré la  hardieffe  &  la  légèreté  apparente 
de  leurs  édifices  3  il  s'en  trouve  qui  fub- 
lîftent  depuis  long-tems. 

Ce  goût  gothique  a  duré  pendant  plu- 
fieurs fiecles  ;  mais  enfin  la  fréquenta- 
tion des  Gaulois  avec  l'Italie  ,  leur  ou- 
vrit les  yeux  :  ils  retirèrent  des  ruines 
des  édifices  antiques  les  principes  de 
l'Architecture  que  les  Grecs  8c.  les  Ro- 
mains avoient  établis ,  8c  les  Princes  (a  ) 
qui  favorifoientles  Arts  ,  donnèrent  les 
moyens  de  les  perfectionner. 

t(a)  François  Premier, 
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Quapropter  exiles  &  excelfas  confecerunt 
columnas  quœ  in  complura  decuffata  brachia 
fe  fe  fub  fornicibus  fupernè  dividendo  ,  arbuf 
cularum  imitantur  ramos.  llli  camerarii  arcus 
non  plane  in  dimidium  circulum  ducuntur  9 
quœ  quidem  figura  omnium  perfeéîijjîma  eft  9 
fed  curvis  informantur  triangulis  arborum 
imitando  brachia  ±  quœ  fe  in  tranfverfum  fe~ 
cant  fupernè  a  angulum  ejficiendo. 

Nedum  fuis  in  operibus  aliquam  exhibe* 
rent  foliditatis  imaginem  j  ab  ea  declinave- 
runt  3  ut  res  temerarias  ftupendafque  ftrue^ 
rent;  quafi  major  effet  Lus  componendis  ope* 
ribus,  quœ,  licet  œque ftabilia  Jamenunoquo- 
que  momento  ruina  vident  ur  proxima  >  quant 
in  iis  conficiendis  >  quœ  longam  diuturnitatem 
adpromittant. 

Nonnulli  tamen  horum-ce  temporum  Ar~ 
cbiteélij  certas  habuiffe  videntur  notiones  pro*. 
portionum  >  quœ  in  antiquis  reperiuntur  ope- 
ribus  ;  aut  experientiâ  cognoviffe  quafdam 
proportiones  majoris  quam  alias  effe  pretiu 
Gothica  aliquot  templa  fculptis  redundantia 
imaginibus  fine  emendatione  3  abfque  ullo 
deleclu  &  judicio  ^  nec  bene  excogitatis  3  nec 
benè  collocatis  ,  referta  ornamentis  ignobili- 
bus  &  malè  feleSlis  9  nec-non  ignotis  porten- 
tis  déformât  a  y  fuam  nihilominus  habent pul- 
chritudinem.  Unde  nam  >  quœfo  pot  eft  exo- 
riri  illa  venu  fias  t  Nifi  ex  aptâ  altitudinis  ai 
latitudinem  proportione  9  ac  décente  omnium 
cum  toto  partium  confenfu* 

Laudanda  quoque  eft  eorumdem  Arcbite* 
clorum  in  conftruclione  cura  diligens  9  qui 
licet  cum  quadam  audacia  &  levitatis  fpecie 
conflrHxcrint  œdificia,  3  tamen  flabilitatis  régu- 
las tantâ  obfervarunt  induftriâ  ut  in  diutur- 
nam  annorum feriem  hxc  monument  a  hue  ufque 
perftiterint. 

Per  multa  invaluit  fecula  gothicum  illui 
ac  fenile  judicium.  Tandem  vero  veterum  fre* 
quens  cum  Italicâ  gente  Gallorum  confuetu* 
do  y  fimul  &  commercium  difpulit  horum  te* 
nebras>  Ex  antiquorum  ruinis  œdificiorum  '" 
architeclurœ  deprompferunt  principiaa  Grœcis 
&  Romanis  conftituta.  Quœ  quidem  princi- 
pes (  a  )  amatores  artium  ad  perfeftionemfuo: 
promoverunt  prafidio. 

(a)  Fnncifcus  L  Çailiarum  Rext 
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On  vit  alors  ces  arts  reffufciter  :  de       Tune  languidas  artesvifœfunt  revlvifcere 


grands  Architedes  en  Italie  élevèrent 
fur  ces  anciens  modèles  des  Eglifes  8c 
des  Palais  d'une  beauté  élégante  ,  8c  les 
livres  qu'ils  compoferent  ont  fait  part 
au  Public  des  découvertes  qu'ils  avoient 
faites  dans  les  reftes  de  l'antiquité.  Les 
nations  voifines  en  ont  profité  ,  &  dans 
les  maifons  Royales  ,  dans  les  édifices 
publics  8c  particuliers  ,  on  a  employé 
ces  mêmes  principes ,  qui  font  connoî- 
tre  dequoi  nos  Archite&es  auroient  été 
capables ,  s'ils  avoient  eu  plus  fouvent 
occafion  de  déployer  leurs  talens ,  8c  fi 
les  particuliers  qui  font  bâtir  parta- 
peoient  avec  eux  les  idées  qu'ils  ont  du 
Son  goût  ^  8c  vouloient  s'y  prêter» 

La  mode  le  tyran  du  goût ,  met  un 
grand  obftacle  à  la  perfe&ion  des  arts  : 
elle  eft  accompagnée  de  la  folle  nou- 
veauté qui  plaît  y  le  vulgaire  la  fuit  : 
toutes  les  nations  y  font  plus  ou  moins 
affujetties.  Les  véritables  principes  fe  ca- 
chent retirés  chez  le  petit  nombre.  La 
dépravation  de  la  mode  eft  fi  grande  3 
qu'on  a  mis  (a)  quelquefois  en  haut  ce 
qui  doit  être  en  bas.  La  bizarrerie  eft 
admife  fous  le  nom  de  génie ,  comme  fi 
la  production  d'un  monftre  étoit  une 
marque  de  fécondité. 

Il  femble  que  la  mode  en  differens 
tems  ait  pris  plaifîr  à  donner  la  torture 
à  toutes  les  parties  d'un  (b)  édifice  :  elle 
a  fouvent  effayé  de  détruire  tous  les  prin- 
cipes de  l'Architecliure  ,  dont  on  doit 
toujours  conferver  la  noble  fimplicité. 
Les  ornemens  cle  fculpture  qui  doivent 
y  être  employés  fagement  >  y  ont  été 
quelquefois  prodigués  à  un  tel  excès  3 
8c  avec  des  faillies  fi  exorbitantes^  qu'elles 
en  font  la  principale  partie ,  au-lieu  qu'ils 
n'en  doivent  être  que  l'accelToire.  On  a 
vu  avec  furprife  dans  un  même  fîecle 
ces  ornemens  varier  plufieurs  fois  de  ma- 
nière à  ne  les  plus  reconnoître. 

Dans  le  temps  de  l'Architecliure  naif-, 
fante  en  France  (c)  ,  les  ornemens  pré- 

(a)  On  a  mis  en  Italie  des  colomnes ,  dont  le  cha- 
piteau étoit  en  bas  ,  &  la  bafe  en  haut. 

(b)  L'Eglife  des  Théatins  à  Paris  &  les  ouvrages  de 
Baromini  en  Italie. 

(c)  A  Fontainebleau  fous  le  Règne  de  François  I. 


ades  tum  facras  3  tum  Regias  elegantis  formœ 
ac  pulchritudinis  priorum  exemplo  prœflantif 
jimi  in  Italia  œdificaverunt  Architeêli  ;  &  li- 
bri  ah  illis  elaborati  eorum  inventa  novafque 
divitias  in  antiquitatis  reliquiis  colleclas  in 
lucem  tradidere '  public am.  Mac  autem  omnia 
lucro  appofuerunt  gentes  vicinœ.  Hœcinufus 
verterunt  fuos  3  &  in  palatiis  Regalibus  3  in 
adificiis  tam  publicis  quam  privatis  eadem 
illa  deinceps  adhibita  fuerunt  principia  -  quœ 
fatis  indicant  noflrorum  ArchiteBorum  intel- 
ligent iam  ,  &  quid  in  une  potuijfent  fuâ  3 
fi frequentior  dedijjet  fe  occafio  exercenda 
facultatis  ingenii  fui    atque  fi privati  bomi- 
nes  3  quorum  jufljuconflruuntur  œdificia  ,fani 
plena  judicii  eorum  confilia  adoptare  &  fequi 
vellent. 

Mo  s  optimi  judicii  tyrannus  artiumper- 
feÛioni  plurimum  nocet.  Hic  ineptœ  novità- 
îis filius  &  individuus  cornes  imper itum  allicit 
vulgus.  Hujufce  imperio  tyranni  plus  minuf 
ve  omnes  fubjiciuntur  nationes.  Apud  paucos 
nafutofque  viros  fana  dèlitefcunt  principia. 
Tant  a  efl  moris  dépravation  tant  a  vis  ,  ut  pars 
(a)  quœinferior  effe  débet  y  loco  fuperioris  in- 
terdumfueritpofita^  vicijjtm  inferioris  loco 
fuperior.  Genii  fub  nomine  infulfa  admittitur 
inventio  3  quafi  vero  emiffum  in  lucem  mon- 
flrum  fœcunditatis  indicium  foret. 

Variïs  temporibus  nova  confuetudo  9  tor-* 
mentum  videtur  admoviffe  fngulis  œdificiorum 
{b)partibus  ;tentavitque  non  femel  omnia  fub- 
vertere  architeflurœ  principia  3  quorum  no- 
bilis  &elegans  fimplicitas  nunquamnonfer- 
vanda  efl.  Sculpturœ  ornamenta  fobriè  ad- 
hihendu  3  tam  ïmmoderatè  ejjufa  fuerunt  fœ- 
pius  ac  mole  tam  immani  eminuerunt  ;  ut  ubi 
ad  concinnitatem  debent  tantum  modo  acce^ 
dere3  maximam  in  œdificiis  partem  invadant. 
Una  eademque  œtas  non  flne  flupore  vidit  j 
ita  variam  ornamentorum  immutationem  ,  ut 
deindè  vix  agnofci  poffent. 


Primis  nafeentis  in  Gallia  (c)  archïte&urdt 
temporibus  pretiofjjîma  décora  quibufdam  in 

(a)  In  Italia  columna  pojît/t  fuerunt ,  quarum  capitellum 
erat  defursùm ,  &  bajîs  fursùm. 

(b)  Parifùs  Tbeatinorum  Ecclefia ,  &  in  Italia  opéra  Ba- 
romini. 

(c)  Fontebellaqueo  Framifco  Un  G  allia  régnante. 

cieux 
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fcieux  employés  en  quelques  endroits  , 
Se  qui  étoient  imités  des  ornemens  an- 
tiques ,  ont  été  remplacés  par  des  orne- 
mens pefants  ,  tels  que  des  feftons  {a)  > 
de  gros  fruits  ,  des  Cartouches  d'une 
grandeur  énorme  Se  des  Figures  grof- 
fierement  travaillées  >  fouvent  déta- 
chées des  plafonds  >  Se  qui  femblent 
prêtes  à  tomber  fur  la  tête. 

On  a  vu  fucceder  à  ceux-ci  d'autres 
ornemens  formant  des  rinceaux  répé- 
tés ,  confus  ,  fans  choix  Se  fans  ce  re- 
pos fi  defirable  dans  T  Architecture  :  d  au- 
tres (b)  ornemens  ont  pris  leur  place , 
qui  n  ont  d'autre  mérite  qu'un  travail 
délicat  à  la  vérité  3  mais  fec  Se  fans  liai- 
fon  au  refte  de  la  décoration  :  ils  peu- 
vent convenir  dans  de  petites  pièces  ; 
mais  on  en  a  mis  par  tout ,  le  crayon 
les  trace  en  courant.  En  quelque  mai- 
fon  que  l'on  aille  5  on  les  trouve  tou- 
jours les  mêmes. 


Ces  ornemens  ont  paffé  des  décora- 
tions intérieures  des  maifons  Se  des  ou- 
vrages en  bois ,  auxquels  un  travail  plus 
délicat  peut  convenir  3  aux  ouvrages  ex- 
térieurs Se  en  pierre  qui  exigent  un  tra- 
vail plus  moëleux  Se  plus  mâle*  La  mode 
les  a  pouffés  fi  avant  dans  le  monde , 
qu'on  pourroit  conjedurer  fur  fa  varia- 
tion ,  qu'ils  ne  dureront  pas  long-tems. 

La  mode  a  varié  les  formes  Se  les  con- 
tours de  toutes  les  parties  des  édifices , 
Se  y  a  employé  un  mélange  confus  de 
lignes  courbes  Se  de  lignes  droites ,  fans 
diftin&ion  des  endroits  où  elles  doivent 
être  employées  à  propos >  fans  fentirque 
ces  différentes  lignes  font  dans  l'Archi- 
tecture ,  ce  que  dans  la  Mufique  font 
les  tons ,  qui  fur  différentes  cordes  ex- 
priment la  joie  S:  la  douleur  >  l'amour 
Se  la  haine  3  les  grâces  Se  la  terreur. 

En  effet  on  a  employé  aux  Maufolées 
Se  aux  Eglifes  les  formes  Se  les  contours 
qui  ne  conviennent  qu  aux  Théâtres  Se 
aux  Sales  de  Bal.  Ce  défordre  vient  du 
défaut  de  connoiflance  des  propriétés  de 
ces  différentes  lignes   du  peu  datten- 

(a)  Sous  le  Règne  de  Henri  IV.  &  de  Louis  XIII. 
{b)  Ornemens  de  ce  temps-là. 
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locis  adhibita3&  ex  antiquis  f déliter  exprejft 
ornamentis  3gravioribus  locum  dederunt fuum3 
in  quorum  videlicet  numéro  funt  multipliées 
borum  3  frondiumque  &  pomorum  imple^ 
xus  3  volutœ  magnitudinis  immenfœ  3  atque 
demum  figura  craf se  &  pinguiter  élaborât*  3 
ex  laque atis  fœpius  fejunêl*  tabulatis  3  qua 
quidem  ruinam  in  caput  proximè  lapfuram 
minitari  videntur. 

Alia  aliis  vidimus  fuceedere  ornamenta 
iteratoruminformantia  ramulorum  voluminas 
alia  confufa  3fine  ordinatione  ullâ  3  fine  ullo 
deleclu  3  atque  tandem  fine  otio  illo  in  archi- 
teclurâ  tam  lauddbiliter  optabili.  Alia  (a) 
vero  ifiis fuccejfere  décora  3  qu*  nullamaliam 
promerentur  laudem  3  quam  eam  qu*  operi 
re  ipsa  expolito  débita  efl  ■  fed  nibilominus 
arido  3  abfque  concinnitate  •  abfque  conne- 
xione  cum  reliquâ  *dium  exornatione.  Illa  qui- 
dem quibufdam  locis  anguflioribus  congruere 
poffunt.  V ïrùm  ea  ubiquè  repetita  '<  ubique 
profufa  funt.  Illa  veluti  currendo  calamus 
deferibit  carbonarius  :  quœlibet  petatur  do  *. 
mus  j  eadem  femper  reperiuntur. 

Enim  vero  ex  intimarum  *dium  exorna* 
tionibus  &  operibus  ligneis  3  in  quibus  ars 
fubtilior  defderari  potefl  -3  ea  migraverunt 
ornamenta  ad  exteriora  &  faxea  3  qu*  va- 
lidius  quidpiam  ac  virile  magis  exigunt.  Ho- 
mmes eo  deduxit  moris  novitas  3  ut  illorum 
tam  frequens  ornamentorum  inconflantia3pro~ 
ximioris  eorum  ruina  noninanè  augurium  fit. 


In  fingulis  *dificiorum  partibus  diverfas 
novellus  mos  induxit  formas  3  variofque  am- 
bit  us  :  inordinatam  curvarum  &  reflarum 
linearum  permiftionem  confuse  adbibuit  3  abf- 
que ullo  locorum  deleêlu  >3  in  quibus  neceffa- 
rioac  prudent er  iis  uti  deceat  3  fine  illo  fenfu 
qnonofcitur  multipliées  lineasidem  effe  inar- 
chiteâurâ  3  quodin  muficâ funt  t  ont  3qui  variis. 
fub  fidibus  Utitiam  &  dolorem  h  odium  vel 
amorem  3  cariteS  aut  terrorem  exprimunt. 

Et  vero  nobilibus  fepulcrïs  3  nec-non  Ec-> 
défis  idem  circuitus  fuerunt  adhibiti  j  eadem 
forma  3  qu*  folis  tbeatris  &  faltatoriis  con- 
venant ludis.  Undè  nam  3  qu*fo  3  inordina- 
tum  illud  oritur  vitium  ?  nifi  ex  abfoluto  co- 
gnitionis  defeêlu  proprietatum  quas  habent  e* 

(a)  SubHenrico  IF.  &  Ludovico  XIII.  Principibus* 

(b)  Ornamenta  bujufie  temporis. 
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tion  aux  effets  qu  elles  produifent  à  la 

vue,  8c  dune  mauvaife  application  des 

principes  qui  éloignent  également  de  la 

perfedion  8c  du  bon  goût. 

Mais  comment,  dira-t-on,  employer 

les  grands  principes  d' Architecture  aux 
différentes  parties  qui  font  en  ufage  dans 
une  maijfon  fc  On  répondra  que  chaque 
partie  relativement  au  tout  doit  avoir 
une  proportion  8c  une  Forme  convena- 
ble à  fon  ufage  -,  qu'entre  plulîeurs  ma- 
nières de  faire  une  chofe ,  il  y  en  a  tou- 
jours quelques-unes  qui  valent  mieux 
que  d'autres  ;  qu'il  faut  les  trouver  ,  8c 
que  c'eft  le  goût  inféparable  du  bon  fens, 
de  la  convenance  <k  de  la  jufte  propor- 
tion néceffaire  à  cette  partie  pour  fon 
ufage ,  qui  en  fait  le  mérite  &  la  per* 
fedion. 

Pour  conferver  la  jufteife  des  belles 
proportions  3  on  eft  quelquefois  obligé 
de  s'écarter  des  régies  générales  :  telle 
règle  qui  conviendroit  à  un  endroit  ne 
convient  pas  toujours  à  un  autre.  L'élé- 
vation d'un  édifice  ,  la  diftance  d'où  on 
peut  le  regarder  ,  obligent  quelquefois 
d'augmenter  ou  de  diminuer  les  mefu  - 
res  par  les  principes  de  l'optique  ;  afin 
que  les  parties  d'un  édifice  paroiffent 
dans  la  juftefTe  des  proportions  établies. 

Les  principes  dArchitedure  ne  s'éten- 
dent pas  feulement  à  la  décoration  exté- 
rieure 8c  intérieure  des  temples  8c  des  pa- 
lais ,  le  bon  goût  a  beaucoup  de  part  a  la 
pofition,à  l'expoiition  8c  à  la  diftribution 
d'une  maifonde  ville,  ou  de  campagne. 

Pour  la  pofition  ,  on  doit  être  atten- 
tif à  la  pente  naturelle  du  terrein  où. 
elle  doit  être  j  afin  d'en  écarter  les  eaux 
qui  pourroient  y  caufer  de  l'humidité  ; 
au  ménagement  de  la  vûe  d'une  campa- 
gne ,  foit  qu'elle  foit  ornée  par  la  nm- 
ple  nature  ,  foit  qu'elle  le  foit  par  la  cul- 
ture y  à  l'agrément  d'une  rivière  qui  par- 
court des  prairies ,  8c  qui  fournit  cent 
commodités  ,  à  la  magnificence  d'une 
forêt , à  futilité  d'une  foûrce  d'eau  pure 
8c  faine  >  8c  à  profiter  autant  qu'il  eft 
poiTible  ;  de  tous  les  avantages  que  la 
nature  peut  offrir  pour  les  délices  8c  fu- 
tilité d'une  maifon,  8c  pour  l'ornement 
^des  jardins. 
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diverfe  lineœ  J  nijî  ex  parvâ  ejfeâuum  confî- 
deratione  ,  quos  exhibent  oculis  l  nijt  demum 
ex  falsa  principiorum  applicatione  quœ  a 
perfeéîo  &  exquifito  judicio  pariter  removent. 

At  quo  patio  ,  inquiet  for  fan  aliquis  prœ- 
flantijjima  architeélurœ  principia  adhibere  di~ 
verfis  partibus  domi  ufu  receptis  f  refponfum 
erit  3  cuilibet  parti  comparât  œ  cumtoto  débet 
ejfe  proportio  3  formaque  fuum  ad  ufum  ido~ 
nea  :  Complures  inter  (jr  diverfos  confeiendâ 
modos  quidam  nihilominus  funt  qui  multb 
meliores  funt  quam  alii.  li  quidem  funt  inqui- 
rendi.  Nam  ex  intimo  illo  fenfu  recli  judi- 
cii  comité  individuo  3convenientiœ  acjuftœ  pro~ 
portionis  focio  huicce  parti  fuum  ad  ufum  ap~ 
tijjimè  refpondentis  >  tôt  a  ejus  prœcipuè  oritur 
venuftas  9  omne  pretium  3  tôt  a  perfeclio* 


Ut  autem  egregfarum  lucidus  fervetur  or- 
do  proportiomm  3  aptaque  partium  compofî- 
tio  j  a  regulis  gêner  alibus  identidem  aberrare 
inviti  cogimur  aliquoties  :  illa  enim  regiâa 
huicce  loco  apte  conveniens  y  non  femper  alteri 
decenter  congruit.  Pro  altâ  œdifîcii  conftru- 
clione^aut  ejus  diftantia3ex  qua profpici  poteft 3 
augendo  inter dum  ad  optices principiorum  nor~ 
mam  velminuendœ  funt  menfurœy  ut  in  œqua- 
li  proportionum  condecentiâ  fîngulœ  œdificii 
partes  ejje  videantur. 

Non  tantum  ad  externam  &  interiorem 
tum  œdium  facrarum  ^  tum  Regiarum  exor- 
nationem  fpeclant  architeclurœ  principia.  Po~ 
fitioni  j  expojitioni  >  nec-non  domus  urbanœ 
&  agrejlis  diflributioni  plurimum  infervit 
elegans  &  reBum  judicium. 

Quod  ad  pofitionem  pertïnet  namrali  & 
pergrœt*  foli  proclivitati  in  quo  débet  ejfe  fît  a, 
attente  Jiudeas  >  ut  aquœ  j>utridœ ,  &  noxium 
humorem  fpirantes  longius  arceantur  ;  confu-* 
las  quoque  necejfe  eft  elegantï  ruris  projpeélui 
candida  decorato  a  naturâ  3  aut  ajjiduo  la- 
bore  exornato  :  deindè  fluminis  ameenitates 
non  funt  negligendœ  egregios  oculis  afpeéîus  9 
omniaque  vitœ  commoda  fuppeditantis  nec 
funt  etiam  parvi  momenti  nemoris  magnifia 
centia  3  militas  fontis  aquœpurœ  &  falubris; 
atque  demum  ,  quantum  fieri  poteft  omnes 
tum  locorum  3  tum  rerum  opportunitates  „  om- 
niaque lucro  apponenda  funt  commoda  quai 
fîve  addelicias  domus  3fîve  ad  hortorum  exor- 
nationes  ,  fubminiftrare  poteft  natura. 
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.  L'expofition  aux  différentes  parties  du 
ciel ,  ne  mérite  pas  moins  d'attention  , 
pour  qu'un  logement  foit  fain ;  gai 
chaud ,  tempère  &  frais  dans  les  diffé- 
rentes faifo  ns ,  &  pour  que  toutes  les  par- 
ties d  une  maifon  foient  tournées  vers 
fafped  du  ciel  qui  convient  à  leur  ufage* 
La  diftribution  règle  rétendue  dune 
maifon  :  elle  doit  être  proportionnée 
au  nombre  des  perfonnes  qui  doivent 
s'y  rendre ,  ou  l'habiter.  La  grandeur  des 
cours  &  des  chambres  doit  être  propor- 
tionnée à  leur  ufage  ,  &  l'arrangement 
de  toutes  les  parties  doit  avoir  un  en- 
chaînement &  une  liaifon  convenable 
à  l'habitation  y  pour  que  toutes  les  par- 
ties foient  relatives  au  tout* 

Cette  partie  d'Architédure  â  pour  ob- 
jet la  commodité  du  maître  de  la  mai- 
fon :  il  n'y  peut  être  commodément  >  fi 
tout  ce  qui  l'environne  n'eft  pas  placé 
convenablement  à  fon  fervice.,  qui  doit 
être  fait  avec  aifance*  On  doit  faire  une 
grande  attention  à  fa  dignité  y  à  fes  em- 
plois y  à  fa  profefïion  ,  à  la  manière  de 
vivre  du  fiecle.  Les  chambres  doivent 
être  ornées  &  meublées  par  rapport  à 
leur  ufage  &  à  la  gradation  qui  doit  fe 
trouver  des  chambres  occupées  par  les 
domeftiques  à  celles  du  maître. 

Une  chofe  qui  contribue  beaucoup 
à  la  perfection  d'une  maifon  y  eft  la  ju- 
fteffe  de  l'efprit  du  Maître  qui  l'a  fait 
conftruire  :  c'eft  lui  qui 9  pour  ainfî  dire, 
donne  le  ton  à  l'Architecte  qui  doit 
en  faire  le  plân  ,  fuivant  ce  qui  con- 
vient à  la  dignité  &  à  1  état  du  Proprié- 
taire i  il  en  difpofe  toutes  les  parties  , 
fuivant  fes  befoins  :  il  en  règle  les  pro- 
portions &  la  liaifon  >  pour  qu'elles  s'u* 
niffent  au  tout. 

Mais  file  maître  penfe  d'une  manière 
petite  y  il  voudra  que  fa  maifon  foit  faite 
fuivant  fon  idée  :  elle  fera  compofée  & 
ornée  de  colifichets.  Si  le  maître  eft  d'un 
caractère  modefte  &fublime,  fa  maifon 
fera  plus  diftinguéè  par  l'élégance  des 
proportions  \  que  par  les  ornemens  & 
par  la  richeffe  de  la  matière.  Si  le  maître 
eft  d  un  caradere  inégal  &  bizarre  •  fa 
maifon  fera  compofée  de  difparates  & 
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Mon  mïnori  condigna  efl  attentione  diver- 
fis  cœli  partibus  expofitio  \  ut  faluberrima  3 
bilans  &  ridens fit  habitatio  3  Imiter  calida± 
aère  tempérât  a  y  ac  quolibet  anni  tempore  ven~ 
tis  mollibus  &  fecundis  dulciter  frigida  ±  ut- 
que  omnes  domus  fartes  eam  cœli  afpiciant 
partem  fuœ  utilitati  maxime  confentaneam. 

Denique  œdium  magnitudinem  afltgnat  di~ 
flnbutio  :  illa  enim  tôt  hominum  exœquanda 
efl  numéro  9  quot  vel  ibi  babitaturi  funt  s  vel 
illuc  conventuri.  Quod  vero  arearum  3  cubicu- 
lorum  ,  ac  totius  partium  domus  amplitudi- 
nem  fp éclat  3  inter  fe  ad  eorum  ufum  &  con- 
venientiam  opta  omnia  &  connexa  effe  de- 
bent  s-  omniumque  difpofitio  partium  habeat  fe- 
riem  &  vinculum  domicilio  perfeflijjtmè  ac- 
commodatum  necejjeefl ,  ut  omnes  inter  Je  toti 
irefpondeant  partes. 

Illa  Architecture  pars  in  domini  commo- 
dis potijjtmùm  verfatur.  Quot  &  quanta  eum 
circùmvenient  incommoda  3  nifi  quidquid  circâ 
ejl  ,  ita  congruenter  ad  fuum  fit  collocatum 
ufum  è  ut facile  minifterium  ei  prœfietur.  Mul- 
tum  perpendenda  funt  ejus  dignitas  munia  3 
illius  vit œ  inflitutum  ;  nec-non  exiflentis  vi* 
vendi  modus  œtatis.  V aria  ornamenta  3  va- 
riafque  fupelleêliles  j,  caméra  pro  ufu  requi- 
runt  fuo  j  proque  diverfo  eo  gradationis  dif- 
crimine  quœ  inter  illas  aut  a  famulo  3  aUt 
ab  hero  habit atas  3  débet  reperirL 

Quœnam  porro  rés  perfeÛioni  domus  fum- 
mopere  favetf  reélum  fanè  œdificantis  heri  in~ 
genium.  Ille  efl  perfeéïo  qui  k  ut  ita  dicam  3 
toni  modum  prœfcribit  Architeêîo  qui  linea- 
rem  œdificii  defcriptionem  débet  informare  > 
prout  poflulant  dignitas  &  domini  condition 
Singulas  ejus  partes  -3  fuos  ad  ufus  fuaqué 
commoda  difponit  ac  fuo  loco  collocat  pro- 
portiones  &  conneéîionem  ut  fiant  unum  cum 
foto  j  ordinat  atque  apte  dirigit. 

Quod  fi  vero  pufillum  intelligai  dominus , 
fuam  fibi  domum  fuo  ingenio  extruêîamjube- 
bityfcilicet  nugatoriis  argumentis  &  nihili  deco- 
ratam.Sin  è  contrario  temperatâ  &fublimi  pol- 
ie atindolejua  in  domo  fymetriœ  elegantia  pro- 
portionumque  condecentia  „  ornamentorum  <& 
materiœ  divitias  multo  longius  fuperabunt.  Si 
denique  ex  animo  fit  impari  3  ex  infinitis  propè 
varietatibus  multifque  partibus  inordinatis 
éjus  domus  erit  conflata  g  adeo  ut  pro  diverfis 
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rnoàis  quibus  illa  ordinatur  y  decoratur  3  va- 
riifque  fupelleclilibus  inflruitur  «,  heri  inge-* 
riium  non  difficile  agnofcatur  3  quippè  qui  illam 
fibi >  fuofque  ad  ufus  œdificandam  curavit. 


de  parties  fans  accord  >  en  forte  que  Ton 
peut  juger  du  caractère  du  maître  de  la 
maifon  ,  qui  Fa  fait  construire  pour  lui  > 
par  la  manière  dont  elle  eft  difpofée, 
ornée  &c  meublée. 

L'Architede  y  met  dufîen,  &:  s'il  eft 
fage  ,  il  peut  redrefTer  des  idées  qui  ne 
conviennent  pas  ;  mais  il  faut  pour  cela 
qu'il  foit  à  portée  de  fçavoir  comment 
vivent  les  honnêtes  gens  de  fon  lîecle 
dans  toutes  fortes  de  conditions  ;  ce  qu'il 
doit  avoir  foin  de  bien  étudier» 

L'excellent  pour  l'un  n'eftpas  toujours 
l'excellent  pour  l'autre.  La  maifon  d'un 
Prince  ne  doit  pas  être  faite  comme  la 
maifon  d'un  particulier  -,  ni  celle  d'un 
particulier  comme  la  maifon  d'un  hom- 
me conftitué  en  dignité.  L'enthoufîafme 
n'eft  pas  moins  dangereux  que  l'infipi- 
dité.  L'excellence  du  goût  confîfle  dans 
une  jufte  convenance. 


Ce  qui  convient  chez  une  nation  ne 
convient  pas  toujours  chez  une  autre  : 
toutes  ont  une  idée  différente  de  la  beau- 
té :  elle  n'eft  pas  dans  les  pays  chauds  la 
même  que  dans  le  Nord.  On  reconnoît 
dans  tous  les  pays  du  monde  un  carac- 
tère dominant  qui  en  décide  ;  mais  com- 
me on  y  trouve  des  hommes  plus  éclai- 
rés que  d'autres  ,  c'eft  à  leur  fentiment 
qu'il  faut  s'en  rapporter  ;  parce  qu'il  eft 
fondé  fur  des  principes  bien  établis  fur 
ce  qui  a  plu  ou  déplu  dans  .tous  les  fie- 
cles ,  fk  fur  des  proportions  reçues  par 
les  nations  les  plus  policées  &  les  plus 
éclairées  qui  ont  approché  le  plus  de  l'ex- 
cellent. 

Mais  pourquoi ,  dira-t-on  ,  adopter, 
plutôt  les  principes  établis  dans  les  ou- 
vrages des  Grecs  ôc  des  Romains  ,  que 
ceux  qui  le  font  dans  les  édifices  des  au- 
tres nations  ?  toutes  n  ont-elles  pas  la  rai- 
fon  en  partage  ,  le  difeernement  ,  des 
befoins ,  l'expérience  ?  Pour  répondre  à 
cette  obje&ion  ,  on  peut  avancer  que 
la  Grèce  &  Rome  ont  eu  des  moyens 
de  cultiver  &  de  perfectionner  les  arts  ; 
que  toutes  les  autres  nations  n  ont  point 
eu  3  &  qu'il  eft  prefque  impofTible  qu'el- 
les eufTent. 


In  ea  de  fuo  multa  apponit  Architeflus  3 
dt  fi fapit  3fuâ  mi  débet  intelligentiâ  ad  idea- 
rum  non  confentanearum  emendationem.  Ita- 
que  nofeat  oportet  quam  in  omni  conditionum 
génère  homines  fuœ  œtatisleEïiffimi  vivendira- 
tionem  teneant  3  quod  quidem  apprime  callere 
potijjïmum  débet. 

Et  fane  non  omnia  ab  iifdem  amicis  conf- 
piciuntur  oculis.  Quod  eo  egregium  ac  excel- 
lens  J  illo  non  idem  femper  œftimatur.  Varia 
pro  diverfis  œdium  incolis  extruclio  effe  débet. 
Palatium  Principis  domui  privât œ  decet  neu- 
tiquam  re [pondère  >  nec  viciffim  privât  a  re- 
gali  >  aut  cujuftibet  inquodam  dignitatis  gradtt 
collocati.  Non  minus  importât  periculi  mens 
divino  impetu  maie  concitata  :y  quam  infulfitas. 
In  apta  enim  rerum  eondecentia prœjertim  ver- 
fatur  recli  excellentia  judicii. 

Et  ver o  in  ma  gente  exiftimationis  argu- 
menta non  funi  eadem  hac  in  altéra.  De  verâ 
pulchritudine  non  idem  omnes  confentiunt.  Va- 
rU  pro  diverfo  locorum  fitu  de  ea  finguntur 
imagines.  Ejus  idea  non  eft  eadem  fub  calido 
ac  fub  cœlo  frigido.Cunttisin  regionibus  gen- 
tile  quoddam  agnofeitur  ingenium  ,  quod  in 
unâquaque  dominatur  3  remque  fumme  pro- 
nuntiat  ;  at  cum  nonnulli  reperiantur  homines 
aliis  magis periti  eorum  judicio  prœcipuè  cre- 
dendum  eft  :  quia  folidijjïmis  de  eo  quod  in 
omnibus  feculis  placuit  y  difplicuitve  prin- 
cipiis  nititur  eorum  opinio  3  atque  etiam  fir- 
matur  certijjimis  proportionum  legibus  à  gen- 
tibus  bene  moratis  &  naris  acutifjtmœ  admif- 
fis  3  quœ  fublime  &  praftantijfimum  propiùs 
fuerunt  ajfecutœ. 

Quorsùm  igitur  y  inquiet  aliquis,  in  xdi- 

ficiis  tum  Gratis  A  tum  Romanis  principia  po~ 

tius  eligere  3  quam  illa  apud  cœteras  gentes 

ufitataf  Nonne  omnes  homines  ratione  fruun- 

tur  &  pari  intelligentiâ  f  Nonne  fimili  re~ 

rum  necejjariarum  ufu  &  experientiâ  gau- 

dent  f  Ut  autem  huic  objeéîioni  fiât  fatis  > 

dici  pot  eft  Grœciam  fimul  &  Romam  art  es 

excolendi ,  eafque  in  die  s  perpoliendi '  per muU 

tas  habuijfe  vias  -3  aliis  gentibus  prorsùs  in- 

cognitas  ,  quafque  fibi  aperire  non  illispojjibile 
erat. 
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Pour  ce  cjiii  regarde  l'Architecture  , 
il  n'y  a  point  de  nation  chez  qui  l'on  ait 
Fait  tant  de  grands  édifices  que  dans  la 
Grèce  Se  dans  l'Empire  Roinain.Les  Sou- 
verains Se  ceux  qui  gouvernoient  les  Ré- 
publiques avoient  un  foin  particulier  de 
donner  des  fpeetacles  au  peuple  :  les  cé- 
rémonies de  la  Religion  fe  faifoient  avec 
pompe  ï  les  peuples  étoient  attirés  par 
des  jeux  magnifiques  &par  les  exercices 
du  corps  y  les  Théâtres,  les  Amphithéâ- 
tres ,  les  Cirques ,  les  Naumachies  les 
Bains  ,  les  Portiques  où  s'affembloient 
les  Philofophes,  les  Bafiliques,  les  Tem- 
ples Se  les  Arcs  de  Triomphe ,  tous  ces 
Edifices  capables  de  contenir  un  grand 
concours  de  peuple  ,  d'une  conftruction 
magnifique ,  Se  qui  étonnent  jufque  dans 
leurs  ruines,  donnoient  aux  Archite- 
ctes de  ces  temps  Jà  ,  de  grandes  Se  de 
Fréquentes  occafibns  de  déployer  leurs 
talens ,  de  cultiver  Se  de  perfectionner 
tous  les  jours  leur  Art ,  Se  d'en  établir 
des  principes  qui  devenoient  plus  cer- 
tains parmi  un  peuple  libre ,  accoutumé 
à  voir  de  fuperbes  Se  beaux  bâtimens  , 
&  qui  ne  pouvoit  foufffir  le  médiocre , 
que  chez  les  autres  nations  ,  où  ces  jeux, 
ces  exercices  Se  ces  fpeetacles  n  etoint 
pas  en  ufage ,  ou  l'art  de  l' Architecture 
n  etoit  employé  qu'à  la  conftruction  des 
maifons  de  particuliers,  &  pour  les  feuls 
befoins  de  la  vie. 

La  Sculpture  dans  la  Grèce  a  été  pouf- 
fée  à  un  haut  degré  de  perfe&ion.  Pour 
en  juger ,  il  n'y  a  qu'à  jetter  la  vue  fur 
le  Gladiateur %  Se  [m  quelques  belles  fta- 
tuës  de  l'antiquité  :  elles  reprefentent 
avec  élégance  le  caractère  des  différen- 
tes Divinités ,  Se  les  actions  les  plus  vi- 
ves des  hommes.  C'étoit  par  de  grandes 
récompenfes  du  côté  de  la  fortune  Se  par 
des  dignités  ,  que  les  Souverains  Se  les 
Républiques  honoroient  les  hommes  cé- 
lèbres ,  Se  les  Spectacles  Fréquents  leur 
donnoient  de  grands  moyens  pour  la 
perfection  de  la  Sculpture. 

Cette  perfection  vient  de  îa  parfaite 
imitation  de  la  belle  Nature  ;  Se  pour  y 
parvenir  ,  les  Sculpteurs  ont  été  ré- 
duits à  placer  pour  modèle  un  homme 
des  mieux  Faits ,  a  la  vérité,  dans  ïmU 
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Ouod  vero  ArchiteEluram  potifiimum fpe~ 
tat  3  nulla  gens  ,  nulli  extitere  populi,  apud 
quos  tanta ,  tôt  fublimiaextrutta  fuerint  adi~ 
ficia  3  quot  in  Gracia ,  Romanoque  Imperioi 
Imper  ator  es  potentijjtmi  ~  nec-non  rerum  pu- 
blicarum  adminifiratores  frequentia  Populo 
dabant  fpeélacula  :  folemnes  Keligionis  ritus  \ 
ac  fefla  publica  fplendidijfimo  celebrabanmt 
àpparatu  :  ingens  populorum  concurfus  ma- 
gnifias ludis ,  variif que  corporis  exercitiis  al- 
liciebatur.  Theatra  ,  Ampktheatra  \  Circi  j 
Naumachia  J  Balnearia  ,  Porticus  in  ouas 
congregabantur  Philo fiophi ,  BafilkapTempla, 
Arcufque  triumphales  3  iila  adificia  immenfa 
populorum  multitudini  continenda  maxime 
idonea  .fplendïdififimè  exftruéla,&  in  ipfifmet 
ruinis  admiranda^Architeclis  horum-ce  tempô- 
tum  anfam  dederunt  fui  animi  dotes  expromen- 
di,fuam  artem  excolendi  atque  indies  perficien- 
dij  nec-non  prineipia  inftituendi  qua  certiora 
fiebant  apud  populum  fuijuris  &  ingenuum 
&  cujus  oculi  infignibus  &  pulcherrimis  erant 
afiuefaEli  adificiis  3<&  mediocriîatis  impatien- 
tes J  quam  inter  cateras  gentes  3  apudquas  ludi 
illi,  ea  exercitationes  &  fpeélacula  nec  erant 
in  ufu  j  nec  in  honoré ,  in  quibus  tandem  y  in 
folam  privatarum  adium  extruêlionem ,  fla- 
que vita  commoda  ars  Architecture  unicè  in- 
cumbebat. 


In  Gracia  eminentijjîmum  perfeélionis gra- 
dum  afifiecuta  efl  Sculptura.  V'ifne  pro  certo 
illud  habere  ?  In  Gladiatorem  oculos  tantum 
modo  conjicias  3  aliquot  percelebres  intuearis 
antïquitatis  ftatùas.  Diverfos  diverfarunt 
concinnè  ejfingunt mores  divinitatum ,  faélaque 
hominumvividififima  ex  vero  exprimunt.  Sum- 
ma  opes  3fumma  honores  erant  pràmia  \  qui- 
bus tum  a  Regibus  3  tum  ab  Imper atoribus  ± 
tum  a  rerum  publicarum  prafeêlis  abundè 
cumulabantur  viri  in  arte  fuâ  pracellentes  } 
&  frequens  fpettaculorum  multitudo  Sculp- 
tura perfeéîioni  plurimum  inferviebat. 

Ëa  perfeéiiô  ,  ed  excellentia  vim  &  orturh 
àjjumunt  fuum  ex  fideli  imitatiorie  elegantio- 
ris  natura  ;  quam  ut  féliciter  affequeren- 
tnr  flatuarum  artifices  ,  hominem  re  ver  a  è 
prœfiantijjima  fpecie  fibi  ad  imitandum  pro- 
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tude  qu'ils  veulent  imiter.  Mais  quel 
.modèle  :un  homme  dune  vile  condition , 
fouvent  fans  efprit  &  fans  mouvement , 
qui  ne  reffent  rien  de  la  paillon  qu'on 
veut  reprefenter  ;  en  forte  que  le  marbre 
travaillé  fur  un  tel  modèle  paroît  fans 
vie. 

Quelle  différence  entre  le  modèle 
d'une  ftatue  de  Gladiateur  &  un  vrai  Gla- 
diateur, qui  dans  l'arène  fait  fes  efforts 
pour  conferver  fa  vie  ,  &  pour  vaincre 
fon  adverfaire  !  quelle  ardeur  pour  atta- 
mer  I  fon  anie  paroit  fur  fon  vifage  :  le 
eu  fort  de  fes  yeux.  Quelle  adreffe,  quelle 
vigilance.pour  parer  les  coups  de  fon  en- 
nemi i  Quelle  a&ivité  pour  fe  couvrir  à 
propos  de  fon  bouclier  !  Tous  les  mou- 
vemens  de  fon  cœur  paffent  dans  toutes 
les  parties  de  fon  corps.  Quelle  tenfion 
dans  fes  nerfs  !  quelle  agitation  dans  les 
mufcles  l  Le  Sculpteur  n  a  qu'un  inftant 
pour  repréfenter  tous  ces  divers  mouve- 
mens  :  il  faifîtles  plus  intéreffants ,  3c  les 
tranfmet  au  marbre  qu'il  anime. 

Quoiqu'il  y  ait  peu  d'anciens  ouvrages 
de  Peinture  qui  foient  parvenus  entiers 
jufqu  a  nous ,  on  doit  juger  que  cet  art 
a  profité  des  mêmes  avantages.  Les  Sculp- 
teurs &  les  Peintres  de  notre  temps ,  ont 
rarement  puifé  ces  moyens  dans  le  fein  de 
la  Nature.Les  plus  habiles  y  fuppléent  par 
l'effort  d'une  imagination  vive  3c  jufte,  de 
par  une  foigneufe  étude  de  la  belle  Na  - 
ture quoique  fans  paflion.  Ils  arrivent  à 
la  perfection  ;  mais  on  reconnoît  facile- 
ment que  les  belles  ftatues  antiques  ôc 
quelques-unes  de  notre  temps  font  les 
enfans  de  la  Nature  ,  Ôc  que  celles  qui 
font  copiées  fur  d'autres  ouvrages ,  n'ont 
ni  la  même  vie  y  ni  la  même  beauté. 

Les  autres  Arts  ôc  les  Sciences  ont  ac- 
quis dans  la  Grèce  la  même  perfection. 
Elle  a  été  la  fource  des  principes  établis 
depuis  ,  3c  qui  ont  paffé  jufqu  a  nous , 
pour  être  la  règle  du  bon  goût. 

Les  grands  fujets  ôc  les  grands  ouvra- 

fes  en  toute  efpece,  élèvent  fefprit  des 
ommes  :  les  fréquentes  occafîons  qui 
fe  font  rencontrées  dans  la  Grèce  &dans 
l'Italie ,  l'expérience  fouvent  redreffée 
fur  ce  qui  a  plu  ou  déplu  aux  hommes 
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pofuerunt  >  illumque  in  eurytbmiâ  quant  èx~ 
primer  evolunt ,  collocavere.  At  quale  efl  iflud 
exemplar  f  Homo  plebeius  3  infimi  generis  3 
fœpè  fœpius  fine  ingenio  \  fine  motu  3  &  ex- 
pers  affeélionum  quœ  funt  oculis  fubjicien- 
dœ  3  adeo  ut  elaboratum  ad  taie  exemplar 
marmor  exanïme  videatur:  , 

Quantum  diferimen  inter  exemplar  gladia* 
toris  fiatuœ  &  ipfum-met  gladiatorem  3  qui 
in  aream  défendit  3  quique  in  fuâ  vitâ  con- 
fervandâ  y  ac  in  ho  (le  vincendo  3  nervis  omni- 
bus contendit.  Quant  us  ardorin  provocatione  , 
in  pugna  quam  fervidus  ?  Anima  pingitur  in 
vultu  3 fcintillant  oculi.  Quœ  dexteritas  3  quœ 
folertia  3  in  ajjiduâ  adverfarii  icluum  decli- 
natione  !  quœ  corporis  alacritas  3  ut  fefe  op- 
portune operiat  clypeo  !  Omnes  in fingulas  cor- 
poris partes  migrant  animi  affeclus.  Quanta 
nervorum  tenfiol  Quœ  demùm  commotio  mufi 
culorum  !  folum  duntaxat  temporis  punèlum 
fculptori  datur  périt o  3  ad  omnes  varios  illos 
,motus  exprimendos.  Qui  magis  placent  ma- 
jorique  percellunt  admiratione  3  illos  flatim 
arripit  3  creditque  marmori  3  cui  quafi  novam 
infundit  animam. 

Quamvis  veterum  PiSlorum  perpaucœ  ta~ 
bellœ  ad  nos  in  integrum  &  illœfœ  pervene- 
rint 3  a  Piclurâ  olim  eadem  percepta  fuijje 
bénéficia  e*r  opportunitates  facile  conjici  po- 
te jl,  Statuarii  PiBorefque  noflrœ  œtatis  illas 
in  gremio  naturœ  opes  raro  deprompferunt. 
Reélœ  £$r  vividœ  imaginationis  magna  vi  3 
nec-non  diligenti  pulcherrimœ  naturœ  fludio 
fupplent  peritijjimi  3  &  fie  fummum  perfec- 
tionis  ac  elegantiœ  cumulum  affequuntur  ;  fed 
egregias  v  et  ères  fiatuas  y  &aliquot  nofiri  tem- 
poris effe  naturœ  filias  quis  negaverit  ;  eas 
vero  ex  al'ùs  exprejfas  operibus  nec  eadem 
vitâ  3  nec  eadem  gaudere  pulchritudine. 

Cœterœ  Art  es  ac  feientiœ  eumdem  perfec- 
tionis  apicem  attigeruntinGrœciâ  3  &  origo 
fuit  principiorum  deinceps  admifforum  3  quœ 
ad  nos  tranflata  funt  3  ut  recli  ac  exquifiti 
judicii  lex  &  nor  ma  forent. 


Sublimes  materiœ  3  fublimia  in  omnigene- 
ypera  humanum  extollunt  ingenium.  Fre- 
ts tum  in  Grœciâ  3  tùm  in  Italiâ  occafio- 
num  ufus  3  nec-non  experientia  fœpijjîmè  allu- 
cinata  3  ac  emendata  in  iis  quœ  viris  placue- 
runt  aut  difplicuerunt  prœcellentibus  3  qui  in- 


re  o 
quens 
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les  plus  intelligens  ,  &:  qui  ont  puifé  la 
beauté  dans  le  feinde  la  Nature ,  qui  l'ont 
développée ,  cultivée  &  fait  meurir  pat- 
un  travail  aflïdu  ,  ont  donné  lieu  à  la 
perfection  de  rArchitecture.D'où  il  s'en- 
fuit que  les  principes  qui  en  font  éma- 
nés, &  qui  ont  pane  jufqu'à  ces  derniers 
temps  y  malgré  la  barbarie  &  Tignorance 
de  plulîeurs  fiecles  ,  doivent  avoir  plus 
d'autorité  que  ceux  des  autres  nations  , 
où  ces  grands  exemples  n'ont  pas  été 
lî  fréquents  -,  &  qu'on  ne  peut  s'écarter 
de  ces  mêmes  principes ,  fans  fe  livrer 
à  des  égaremens  aufli  dangereux  pour 
les  Architectes ,  que  pour  ceux  qui  ju- 
gent de  leurs  ouvrages. 

Ainfi  donc  l'Académie  d' Architecture 
dépofitaire  de  ces  principes  y  fur  lefquels 
font  fondées  la  pureté  &  la  noble  fîm- 
plické  de  l'Architecture ,  doit  être  atten- 
tive à  les  conferver  ,  &  à  s'oppofer  aux 
folles  nouveautés  qui  s'introduifent  y  afin 
qu'on  puiffe  avancer  3  autant  qu'il  eft 
poflible  ,  du  bon  vers  l'excellent  ;  c'eft 
en  quoi  confifte  le  bon  goût. 


genuam  in  gremio  Natum  hauferunt  pulchri- 
tudinem  3  qui  eam  labore  pertinaci  &  ajfiduo 
excoluerunt  3  illuftr avérant  >  &  vêlut  adfuam 
maturitatem  perduxefunt ,  Architècîurœ  per- 
feclioni  locum  prabuere.  Unde  necejfdrio  cclli- 
gère  eft 3principia  ex  his  fontibus  effiuxd.qua 
ad  pofteriores  illds  œtdtes  migraverunt  3  vet 
invitis  compluribus  barbdris  &  imperitis  fe~ 
culis  ,  debere  quidpiam  plus  habere  authori- 
tdtis  >  quam  aliàfum  documenta  nationum  , 
apud  quas  prœftantiffimorum  horum  exemplo- 
rum  rdrïjfimus  invaluit  ufus  ;  née  ullum  ab 
iifdem  principes  aberrare  Architeêlum  pojje  , 
quin  in  tam  periculofa  Jibi  ,  quàm  fuorum 
operum  judicibus  J  vitia  incidat. 

Qudpropter  igitur  Architeèlonica  Aùade- 
mia  fummorum  illorum  fidelis  euftos  princi- 
piorum  3  in  quibus  rota  jacet  integritas  incor- 
ruptd,  acnobilis  Architeétur  a  fimplicitas  po± 
fit  a  eft  ;  omni  cura  iifdem  confervandis  prœ- 
fertim  ftudedt  3  infdnds  rejiciat  novitates  fen- 
fim  ûbrepentes  j  eifque  ftrenuè  ac  fortiter  ad- 
verfetur  ,ut  fie  >  quantum  licet.a  bono  ad  opti- 
mumfiant  femperprogrefi'us: In  eo  enim  exqui- 
fitum  in  artibus  judiciumpotijjimùm  verfatut, 
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P  R INCIP  ES 


TIRES 


DE  L'ART  POETIQUE 


NOTIONES 

SIVE  PRIMA  ARCHITECTURE 

ELEMENT  A, 

J  U  X  T  A     A  R  T  E  M 


ACE.   POETICAM  HORATIÏ. 


Es  Sciences  &  les  Arts  ont  un  fi 

 [grand  rapport  ,  que  les  principes 

dés  uns  font  les  principes  des  autres 
toutes  les  parties  des  Mathématiques  font 
étroitement  unies  jla  Géométrie  en  eft  la 
bafe  :  elle  s'applique  à  toutes  les  fciences,, 
&  l'étude  d'une  matière  ajoute  de  nouvel- 
les connoiffances  à  l'autre.  La  Peinture,  la 
Sculpture  &  la  Poëfîe  font  fœurs  :  les  pre- 
mières parlent  aux  yeux  >  3c  la  troilîéme 
aux  oreilles.  La  Mulîque  peint  les  di^i 
vers  incidents  de  là  Nature  \  elle  exprime 
ôc  excite  les  paffions  les  plus  tendres  3c 
les  plus  violentes.  L'Àrchite&ure ,  quoi- 
qu'il femble  que  fon  objet  ne  foit  que 
l'emploi  de  ce  qui  eft  matériel  >  eft  fuf- 
ceptible  de  differens genres  qui  ren- 
dent fes  parties,  pour  ainfi dire,  animées 
par  les  différents  caraderes  quelle  fait 
fentir.Un  Edifice  par  fa  compofition  ex- 
prime comme  fur  un  Théâtre  ,  que  la 
fcene  eft  Paftorale  ou  Tragique  ,  que 
ceft  un  Temple  ou  un  Palais ,  un  Edifice 
public  deftiné  à  certain  ufage  >  ou  une 
maifon  particulière.  Ces  différents  Edi-. 
fices  par  leur  difpofition ,  par  leur  ftru- 
éhire  3  par  la  manière  dont  ils  font  dé- 
corés ,  doivent  annoncer  au  fpe&ateur  leur  deftination  $  &  s'ils  ne  le  font  pas , 
ils  pèchent  contre  lexprefïion  ,  3c  ne  font  pas  ce  qu'ils  doivent  être. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Poëlîe  :  il  y  ;  Idem  efto  de  Poe  fi  judicium.  Ut  multi- 
en  a  de  différents  genres  ,  3c  le  ftile  de  plex  Poëjîs  ,  ita&  multiplex  fcribendi  color. 
l'un  ne  convient  pas  à  l'autre  :  Horace    Prœftantioris  artis  immota  reliquit  prœcepta 

en 


tOgnatione  quadam  inter  fe  eonnefluntur 
Scientiœ  &  Artes  J  iifdemque  fulciun- 
tur  principiis  :  quas  colligit  fartes  Mathe^ 
fis  3  focias  amat  &  fibi  cohérentes  ;  quo- 
rum quidern  bafis  &  fundamentum  G  e  orne- 
tria  3  omnibus  fcientiarum  generibus  ami- 
cam  commodat  opem  ;  &  anius  arguments 
inquifitio  ad  alterius  notitiam  quafi  com- 
pendiofa  via  eft.  Piclura ,  Sculptura  ,  Poefis 
ut fbrores  coluntur  :  priores  ambœ  dulce  blan- 
dïuntur  oCulis  y  pofterior  permulcet  aures  & 
animam  rapit.  Naturœ  vel  miracula  ,  vel 
cafus  pingit  Mufica  ;  ajfeclus  animi  blandè 
fufurrando  ajflat  dulciculos  :  nunc  tonan- 
do  vehementijjimos  excitât.  Quamvis  in  ma- 
tériel ufu  conferipta  videatur  Architeflura  M 
varias  tamen  in  fe  fufeipit  fpecies  „  qmbm 
proprium  \  ut  ita  dicam  3  ïngenium  eft  3  pro- 
pria  fpirat  anima.  Exœdificii  confpeSîu  qui  fi 
que  difeat  oportet  feenam  Paftoralem  ador- 
nari  Vel  Tragicam  ;  facrasvel  Regias  ;  pu- 
blicas  vel  privât  as  cèdes  extrui.  In  œdificio~ 
rum  forma  <&  habitu  eft  propria  quœdam 
fignificandi  vis  qu<z  eorum  prœ  fe  ferre  fi- 
nem  &  fpeéîantibus  prœdicare  débet  3  fin 
minus ,  peccant      ab  inftituto  recedunt. 
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en  a  donné  d'excellents  principes  dans 
fon  Art  Poétique  \  Se  quoi  qu'il  n'ait  ja- 
mais penfé  à  l' Architecture ,  il  m'a  paru 
qu'ils  y  avoient  tant  de  rapport ,  que  j'ai 
crû  qu'on  pouvoit  les  y  joindre  ,  Se  en 
faire  une  très-jufte  application  à  ceux 
qui  nous  ont  été  donnés  pour  l'Archi- 
tecture par  les  Anciens  Se  par  les  Mo- 
dernes ,  Se  qu'ils  pourroient  encore  les 
enrichir  d'un  cara&ere  plus  fublime. 
Tous  les  hommes  rapportent  leur  lec- 
ture ,  leur  étude  Se  leurs  réfléxions  à  leur 
cara&ere  ,  à  leur  humeur ,  Se  aux  talens 
qu'ils  cultivent ,  Se  en  toutes  les  recher- 
ches que  l'on  fait  pour  la  perfection  des 
Sciences  Se  des  Arts ,  il  faut  à  l'exemple 
des  abeilles  ,  tirer  le  fuc  de  toutes  fortes 
de  fleurs,autrement  on  rifque  de  tomber 
dans  le  défaut  dont  parle  Horace  dans 
ics  premiers  vers  de  fon  Art  Poétique  : 
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Horatius.  Ad  Archite&uram  3  de  quâ  mi- 
nus fateor  j  cogitavit  3  eo  ajfinitatis  gradé 
accedunt  3  ut  mihï  vifum  fit  pretïofis  qua  Poe- 
fim  Jpeéîant principiis  >  pojfe  confirmari  y  per- 
fici  y  locupletari  qua  certatim  veteres  ac  re~ 
centiores  deArchiteclura fanxerunt.  lia  faéli 
funt  hommes  3  ut  quidquid  medïtatione  ;  ftu- 
dio  3  labore  partum  fibi  gratulantur  3  ad  in- 
genii  venam  >  ad  illecebram  qua  ducuntur 
ad  difciplinam  cujus  funt  cultores  id  totum 
référant.  Quifquïs  ad  promovendas  artes  ni- 
titur  j  apem  gefiit  amulari  qua  ad  conficien- 
dum  mellis  favum  ,  varios  depradatur  ac 
delibat  fores  ;  alioquin  vitium  illud  incurrit 
de  quo  apud  Horatium  in  Arte  Poè'tka  $ 
verfibus  primis. 


t-Iumanô  càpiti  cervicem  pidôr  equinarri 
Jungere  fi  velit ,  Se  varias  inducere  plumas  ^ 
Ùndique  collatis  membris ,  ut  turpiter  atrurri 
Definàt  ih  pifeem  mulier  formofa  fupernè  $ 
Spe&atiim  admiflî  rifùm  teneatis  amici  ? 
Crédite  Pifones  5  ifti  tabulas  fore  librum 
Perfimilem  .  .  .  .  i 


Pourr  oit-on  ne  pas  trouver  ridicule  un  tableau  qui  reprefenteroit  une  tetè 
humaine  pofée  fur  le  col  d'un  cheval  „  où  fer  oient  entremêlées  des  plumeï 
de  différentes  efpeces  3  &  auquel  on  aurôit  ajoute  des  membres  de 
divers  animaux  ;  en  forte  qu'une  belle  femme  fût  terminée  par  la  queue 
d'un  horrible  poiffom 


Rien  rie  reffembleroit  plus  cependant 
a  ce  tableau ,  qu'un  édifice  compofé  de 
plufieurs  parties  différentes  >  fans  aucun 
rapport  des  unes  aux  autres  >  Se  de  plu- 
fieurs corps  de  logis  &  pavillons  dif- 
pofés  fans  fymétrie  ,  Se  plantés  fur  des 
alignemens  irréguliers.  La  Nature  fage 
dans  fes  opérations  x  a  placé  la  bouché 
&:  le  nez  au  milieu  du  vifage  :  les  yeux 
Se  les  oreilles  en  font  également  di- 
itants  ;  Se  ils  choquent  la  vue ,  lorfquc 
l'un  eft  plus  grand  ou  plus  haut  que 


Irîuic  tabula  nihil  germanum  magis ,  quarfi 
adificium  ex  partibus  inter  fe  dijfentientibus , 
fine  lege  fine  ordine  difpofitis ^compaélum.  Os 
&  nafum  medio  in  vultu  fapienter  colloça- 
vit  Natura  prudens  ;  his  oculi  &  aures  pari 
refpondent  intervallo  ,  &  intuehti  cuipiani 
videtur  ridiculum  ^  fi  alii  aliis  aut  majores  ± 
dut  altiores  appareant  :  de c enter  0/  aqua  lon~ 
gitudine  pendent  brachia  :  convenientiâ  &  or* 
dîne  pafeitur  ociilus  :  nihil  af  ride i  ei   nifi  or-* 
dinatum.  Et  conveniens  ;  &  fane  fi  pars  fu^ 
per  partem  3fipupilio  fuper  pupilwnem  ei  ref 
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ces  &  font  de  même  longueur.  L'oeil 
accoutumé  à  une  jufte  fy metrie ,  eft  blefie 
Jorfquelle  eft  dérangée.  Si  un  corps  de 
logis  &  un  pavillon  qui  eft  relatif  à  un 
autre  ,  neft  pas  de  même  hauteur ,  il 
déplaît  à  la  vue  par  le  défaut  de  rapport  : 


deratur  barmonia  fi  gr avion  debilius  fubjicia- 
tur  3  non  fatis  foliditati  confultum  eft  ;  unde 
nafcitur  tritumillud  principium,  leviaafor- 
tioribus  geftanda.  Quid  œdificium  eft  3fiom- 
nés  ejus  partes  rivali  non  certent  concordiâ 
&  toti  apprime  non  conveniant  >  nifi  mon* 


fi  fur  une  partie  foible  on  met  une  par-  ftrum  ? 
tie  trop  pefante  ,  on  pèche  contre  la  folidité  ;  d'où  eit  émané  le  principe  ,  que  le 
fort  doit  porter  le  foible  ;  &  un  édifice  paroît  monftrueux  lorfque  toutes  les  par^ 
des  ne  font  pas  un  accord  parfait  &  ne  s'uniffent  pas  au  tout. 

....    Pi&oribus  atque  Poetis 
Quidlibet  audendi  femper  fuit  sequa  poteftas 
Scimus    .    .    .    .    .    »    .    .  • 
Sed  non  ut  placidis  coeant  immitia» 

Les  Poètes  &  tes  Peintres  peuvent  tout  bavarder  dans  leurs  imaginations 
excepte  qu'il  ne  faut  pas  que  les  ebofes  oppofees  aillent  enfemble. 


Il  n  y  a  point  de  fituation  de  terrain, 
où  il  n'y  ait  quelque  fujetion ,  qui  caufe- 
roit  des  défauts  qu  il  faut  fauver ,  &  qui 
obligent  à  prendre  quelque  licence  5  mai  s 
on  ne  doit  pas  fe  fervir  pour  cela  de 
moyens  oppofés ,  il  ne  faut  pas  que  les 
ailes  d'un  bâtiment  foient  liées  au  corps 
de  logis  par  des  angles  différents.  Dans 
un  terrain  irrégulier,  on  peut  faire  une 
maifon  régulière ,  en  jettant  les  biais  fur 
les  parties  hors  de  la  vue. 

A  un  bâtiment  commencé ,  il  ne  faut 
pas  joindre  une  partie  d  une  conftruc- 
cliion  &  dune  décoration  différente  :  on 
ne  doit  pas  dans  une  même  façade  met- 
tre un  ordre  Corinthien  à  côté  d'un  ordre 
Dorique^nidans  une  même  continuité  de 
bâtimens,placer  à  même  hauteur  des  croi- 
fées  ceintrées  &:  des  croifées  carrées:  il  ne 
faut  pas  que  la  moitié  d'un  corps  de  logis 
foit  couvert  dun  comble  ,  &  que  l'autre 
le  foit  en  terraffe.  Ce  falon  eft  orné  de 
pilaftresavec  de  grandes  figures^  Ton  y 
fait  un  plafond  de  grotefques.  Dans  cette 
galerie  ornée  de  tableaux  ,  une  partie 
eft  de  l'hiftoire  facrée  ,  &  l'autre  de  Fhi- 
ftoire  profane  :  toutes  ces  chofes  font 
oppofées ,  &  ne  peuvent  s  unir  enfem- 
ble. 


Nullam  ftationem  3  nullum  folum  invene- 
ris  j  cujus  nativa  vitia  emendare  necejfe  non 
fit  ,  &  ideo  aliquid  audere  4  fed  prudent er  , 
nec  ita  ut  fimul  adbibeantur  contraria.  Abfit 
ut  diferepantibus  angulis  aU  domus  prœcipuis 
adibus  coè'ant.  Super  irregulare  terrenum  re- 
gulariter  œdificari  poteft  3  fubducendo  è  confia 
peâu  obliqua  &  deformia. 


ïncœptis  adibus  diligent er  removeatur  quid- 
quid  ab  inftituto  alienum  eft  ,  non  bene  con* 
fonat  in  eâdem  fronte  ordo  Corintbius  Dori- 
co  fine  diferimineintertextus  :  in  eodem  œdium 
tenore  répugnant  lunatœ  fimul  &  quadrattt 
feneftrx  ;  itidèm  domus  membri  dimidia  pars 
faftigiata  3  alteraque  planam  &  tegulis  di^ 
midiatam  babens  Juperficiem  :  tôt  inepto  nextt 
colligata  rifummovent.  Paraftatis  grandibuf- 
quefiguris  fplendide  décor atur  oecus  ille  am^ 
plijfîmus  3  ac  item  fe  fe  feurrilibus  lacunar 
confpicuum  exbibet  imaginïbus  :  in  bac  por- 
ticu  infigniores  afpiciuntur  tabula  ,  at  fimul 
ilU  de  facris,  iftœ  deprofanis  codicibus  éma- 
nant ;  quœ  nec  apte  quadrant  3  nec  ullo  modo 
conjungi  fenfus  communis  patitur. 
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Incœptis  gravibus  ,  plerumque  5c  magna  profeflis  J 
Purpureus  y  latè  qui  fplendeat  ,  unus  &  alter 
Affuitur  pannus  . 

Après  avoir  commence  avec  beaucoup  de  magnificence  y  &  avoir  annonce 
de  grandes  chofes  4  on  coud  ça  &  là  quelques  lambeaux  de  pourpre  qui 
jettent  au  loin  de  télat. 


On  fait  pour  l'entrée  d'un  Palais  une 
porte  d'une  conftru&ion  grave  ôc  folide, 
&  on  met  à  côté  des  feftonsde  fleurs ,  ou 
des  colomnes  Corinthiennes  avec  des 
entablemens  fort  ornés.  Ces  parties  font 
trop  légères  ôc  trop  riches  au  près  de  ce 
ruftique.  Cet  ordre  eft  bien  proportion- 
né en  toutes  fes  parties  j  ces  feftons  de 
fleurs  font  travaillés  avec  beaucoup  de 
foin» 


Primo  Palatii  aditu  >  porta  conftruitur 
gravis  &  folida  y  atque  ad  later a  multipliées 
florum  implexus  y  feu  encarpi  3  aut  columnaz 
Corinthiœ  y  cum  ditijjimis  tabulatis  ycollocan~ 
tur.  Illœ  partes  nimiâ  fuâ  tenuitate  ac  ele- 
gantiâ  tam  magnifiée  elaboratâ  vicinarum  ru- 
flicitatem  arguunt.  Numéris  omnibus  hic  or  do 
abfolutus  efijpars  nulla partem  increpat;  divers 
fi  ii florum  implexus  accuratiffimè  traflantur-. 


.    »    *    Sed  nunc  non  erat  his  locus    .    .  . 
Denique  fit ,  quod  vis  fimplex  duntaxat  ôc  Unurti. 

Mais  cet  ordre  &  ces  feflons  ne  font  pas  là  en  leur  place .  Enfin  il  faut 
que  toutes  les  parties  ne  fajfent  quun  tout. 


Cela  ne  peut  être3quandun  ouvrage  eft 
compofé  de  parties  de  différent  genre  , 
mal  placées,^  qui  ne  peuvent  s  unir.il  eft 
plus  difficile  qu'on  ne  penfe  ,  de  joindre 
en  Architecture  une  partie  à  l'autre  j  en- 
forte  qu'elles  s'accordent  par  la  forme 
&  par  la  proportion  ;  qu'elles  ne  fe  dé- 
truifent  point  y  5c  qu  au  contraire  l'une 
faffe  valoir  Tautre.  Regardez  lentrée  de 
ce  Palais  :  cet  ordre  Dorique  eft  beau  3 
&  préfente  au  Public  une  belle  face, 
On  met  au  deflus  de  cet  ordre  un  at- 
tique  étroit  3  bas  Se  mefquin  -,  il  eft  d'un 
genre  différent.  Entrez  dans  la  cour,  elle 
eft  entourée  d  un  periftyle  de  petites  co- 
lomnes qui  n'ont  aucun  rapport  à  celles 
de  la  porte. 

Le  premier  ordre  de  ce  portail  d'E- 
glife  eft  magnifique  :  il  eft  d'ordre  Do- 
rique :  il  eft  bien  proportionné  :  f  Ar- 
chitecte eft  mort ,  cet  ordre  étant  à  l'en- 
tablement. Un  autre  Architede  a  con- 
tinué cet  ouvrage  ;  il  a  mis  au-deffus  un 


Quod  quidem  nequaquàm  fieri  pot  eft  3  tùm 
opus  ex  div  er fi  gêner  is  conflatur  partibus  y  quœ 
non  apte  difponuntur  &  fefe  invicem  répu- 
diant. In  Architeclurâ  partem  parti  fie  inne- 
élere  3  ut  in  forma  &  in  proportione  fervë^ 
tur  concentus  y  ut  alia  aliam  non  deflruat  y 
imo  nobiliiet  3  omnium  judicio  difificillimum 
eft.  En  primum  hujus  palatii  aditum  afpice  : 
eximius  fane  eft  Doricus  ille  ordo  &  venufi 
tijfimum  frontem  explicat  ;  angufto  attico  y 
vili  y  diverfi  gêner i s  &  macro  fupponitur.  In 
aream  ingredere  ,  banc  exilium  peryftylio  co- 
lumnarum  3  quœ  cum  januœ  columnis  minime 
confociantur  circumdatam  reperies. 


Prior  bujufce  Bafilicœ  frontis  ordo  Dori- 
cus eft  fuâ  fuperbit  majeftate  3  nec  in  legem 
ullam  peccat.  Tabulatum  attigerat  Àrchite-^ 
éîus  ffupremum  diem  obiit.  Conficiendum  opuS 
Vicario  commijfum  eft  ;  mixtum  fuperimpo-* 
fuit  ordinem  3  inferiori  nullo  modo  conCenta^ 


1  4^yynÉ 
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ordre  Compofite ,  qui  n'a  aucune  liaifon    neum ,  atque  ita  diverfi*  ilU  du  A  partes  net 
avec  Tordre  qui  eft  au-deflous  :  ces  deux    unum  ,  nec  idem  totum  efficiunt. 
parties  ne  font  point  un  feul  ôc  même 
tout. 

t)ecipimur  fpecie  re6H  :  brevis  elfe  laboro  , 
Ôbfcurus  fio.   Se&antem  lxvia  ,  nervi 
Deficiunt ,  animique  :  Profefliis  grandia  ,  tûrget  : 
Serpit  humi  tutus  nimium  y  timidufque  procelîa?. 
Qui  variare  cupit  rem  prodigaliter  unam , 
Delphirium  fylvis  appingit  y  fludibus  aprum. 

Nous  fommes  trompés  pari'  apparence  du  bien  ;  je  veux  être  court  J  je  deviens 
obfcur:  on  veuf  polir  un  ouvrage on  lui  ote  toute  fa  force:  on  veut  le  rendre 
fublime  on  le  fait  ènflé  :  celui  qui  a  peur  de  s'élever  3  rampe  a  terre  :  s'il 
Veut  varier  les  objets  3  il  met  des  dauphins  fur  les  arbres  J  0*  des  fangliefs 
fur  les  flots. 


On  veut  faire  un  ouvrage  d'un  ca- 
ractère grave y  on  le  fait  matériel  ôc  pe- 
fant.  On  veut  faire  un  ouvrage  léger  , 
on  le  fait  fec  &  mefquin.  On  veut  faire 
une  Eglife  qui  imprime  du  refpecl: y  on 
la  fait  fombre  à  n'y  pouvoir  lire  :  on 
veut  éviter  ce  défaut  y  on  en  fait  un 
falon  brillant  de  lumière  y  une  lanterne y 
ou  une  falle  de  feftins* 


Ejlo  igitur  fufcipiendœ  tibi  fnt  œdes  quœ1 
gravitatem  redoleant y  &  majejlatem  annun- 
tient  t  materiè  &  pondère  coaggeras.  Sufci- 
piendœ  politiores  f  énervas.  JEdificanda  Ba- 
filica  quœ  revetentiam  pariât  f  Ita  obfcura  ^ 
ut  ipfo  meridie  vix  quifquam  legerit  vel  fi 
vitium  illud  vites  y  luminofum  &  foli  utro- 
bique  patent em  oecum  y  aut  tholum ,  aut  ep Hi- 
lare cœnaculum  formas  é 


Dum  vitant  ftulti  vitia  in  contraria  currunt. 


On  veut  faire  un  ouvrage  fublime ,  on 
le  fait  orné  avec  excès,  c'eft  une  décora- 
tion empoulée  qui  dégénère  en  confu- 
fion.  On  veut  faire  un  édifice  fimple  y  on 
fait  un  bâtiment  trivial  qui  n'a  aucune  di- 
gnité. On  veut  y  donner  de  l'agrément y 
on  met  de  la  variété  dans  toutes  fes  par- 
ties ,  on  l'orne  de  fleurs  ;  enfin  on  fait 
une  maifon  compofée  de  parties  fans  ac- 
cord^ qui  ne  font  point  en  leur  place. 


Sublimé  aliquod  aggredUrls  œdificiumf  ornd- 
mentis  cumulas  quœ  fine  lege  congé  fi  a  in  con~ 
fufionem  dégénérant.  Simplex  f  ita  trivïali 
partium  concurfu  corrugas  y  ut  ne  dignitatis 
quidem  umbram  prœferat:  vel  fi  décorum  quod^- 
dam  immifeere  juverit  y  fingulas  variando  par- 
tes 3fertifque  fioreis  intempe flivè  ornando  y  to- 
tum illud  dépravas  ;  quippè  quod  &  abnorme 
fit  j  &  minus  confonum. 


In  vitium  ducit  culpa:  fuga  ,  fi  caret  arte. 

On  tombe  dans  un  défaut  y  voulant  en  éviter  un  autre  ^fi  un  ouvrage  riefl 
pas  conduit  par  les  principes  de  l'art. 

On 


s 
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On  veut  s'affujettir  par  le  dehors  à 
une  hauteur  detage  qui  paroiffe  conve- 
nable ,&ony  fait  de  grandes  fales  dans 
lefquelles  1  étage  eft  écrafé  :  Les  entre- 
colomnemens  deviennent  trop  larges  à 
proportion  de  leur  hauteur.  On  ne  veut 
monter  que  peu  de  marches  pour  arriver 
au  plein-pied  de  l'appartement,  lepied- 
d'eftal  ou  le  focle  du  bâtiment  paroît 
écrafé  ,  ôc  le  bâtiment  enterré.  On  fait 
à  la  façade  un  entablement  proportion- 
né à  la  hauteur  de  l'ordre  >  les  croifées 
font  trop  baffes ,  ôc  le  plafond  de  la 
chambre  eft  fans  jour.  Comment  faire  ? 
Il  faut  fentir  ces  inconvénients ,  ôc  y 
rémedier  par  l'art.  Une  partie  eft  belle 

dans  un  afped  ,  mais  elle  jette  dans  des  défauts  en  l'autre  partie.  Il  ne  fuffit  pa 
quune  partie  feule  foit  bien  proportionnnée  3  il  faut  que  ce  qui  y  eft  contigu 
le  foit  auflï* 

Infelix  operis  fummâ  quia  ponere  toturri 
Nefciet.  Hune  ego  me  ,  fi  quid  componere  ciirem> 
Non  magis  elfe  velim  ,  cjuàm  pravo  vivere  nafo  , 
Speétandum  nigris  oculis  y  iiigroque  capillo. 
Sumite  materiam  veftris ,  qui  feribitis  y  cequam 
Viribus  ôc  verfate  diù  quid  ferre  recufént  y 
Qùid  valeânt  humeri.  Cui  lecta  potenter  erit  res  j 
Nec  faciindia  deferet  hune  y  nec  lucidus  ordo. 


Sufcipienda  efl  contignatio  quœ  congrua  al" 
titudine  exterius  affurgat  ?  immenjis  pariibus 
deprïmitur.  Habita  ratiohe  altitudmïs fpà- 
tiofa  nimium  funt  intercolumnia.Sipaucis  grà- 
dibus  ad  inferiores  œdificii  partes  afcenderè 
placuerit  ^  flilobata  humilior  aut  vilïor  bafis 
erit  y  &  quafi  fepultum  videbitur  œdificium. 
Sunt  qui  tabulatum  altkudini  ordinis  reclè 
confentaneum  in  fronte  œdificii  collocant  y  at 
nimium  demiffœ  funt  fenejlrœ  &  cuhkuli 
laquear  tenebrofum  efl.  Quid  ergo  fuperefl  S 
Eaprœvidere  incommoda  ,  iifque  arte  mederii 
Illa  fars  afpeêlu  quodam  pulcherrimaefl  3at 
contra  partemvtcinam  militât.  Non  fatis  effe 
cenfeo  banc  partem  amujjitatam  videri  ,  nifi 
ïflâcontigua  amujjis  requirenda  efl. 


En  total  cefl  un  mauvais  ouvrage  ,  parce  que  le  tout  enfemble  ri  efl  pas 
tien.  Je  ne  voudrois  pas  avoir  les  plus  beaux  jeux  &  les  plus  beaux 
cheveux  du  monde  &  avoir  un  vilain  ne%.  Choififfe^  une  matière  qui 
convienne  a  vos  forces  &  examine^  long-temps  ce  que  vos  épaules  peu- 
vent &  ne  peuvent  pas  porter.  Celui  qui  aura  fait  choix  d'un  fujet  pro+ 
portionné  à  fis  forces   ne  manquera  ni  d'ordre  ni  d'exprejfions. 


Il  feroit  à  fouîiaiter  qu'un  Archite- 
cte ne  fe  mêlât  que  d'ouvrages  qu'il  eft 
capable  de  faire  ;  ôc  qu'un  ouvrier  qui 
n'a  fait  que  des  boutiques  3  n'entreprît 
pas  de  faire  un  Palais.  On  voudra  qu'il 
Faife  une  Eglife ,  il  fera  une  grange  :  mais 
fi  un  Architecte  eft  chargé  de  faire  un 
édifice  qui  foit  à  fa  portée ,  il  le  fera  avec 
ordre  ,  ôc  dans  les  proportions  conve- 
nables. 


M axime  igitur  optandum  foret  >  ut  ÀrchU 
teSlus  primum  confuleret  quid  ferre  valeant 
humeri  >  necauderet  majora  viribus.ExflrUen- 
das  Regum  ades  aggredi  caveat  3  qui  vix  opU 
ficum  tabernas  exflruere  noverit  ,  &  fane 
fie  jus  fuerit  facras  ftruere  ades^,  nilnifi  moles 
indice  fia  y  reftius  dixerim >  horreum  affurget, 
Quam  imo  elegans  erit  &  ordinatum  œdifi- 
cium  illud  quod  pro  captu  &  virium  modula 
fufpiciet  ArchitecluSï 
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Ordinis  ôc  virtus  eric ,  Ôc  Venus ,  aut  ego  fallor  , 
Ut  jam  nunc  dicat  ,  jam  nunc  debentia  dici  , 
Pleraque  différât ,  ôc  praefens  in  tempus  omittat. 

L'élégance  &  la  grâce  d'un  édifice  confifle  à  mettre  chaque  cbofe  a  fà 
place ,  &  a  ny  pas  mettre  ce  qui  ny  doit  pas  être. 


Il  ne  faut  pas  employer  dans  l'intérieur 
dune  maifon  les  ornemens  qui  ne  doi- 
vent être  que  dans  l'extérieur.  On  doit 
placer  chaque  pièce  dans  Tordre  qui  con- 
vient au  maître  de  la  maifon ,  dans  la 
grandeur  ôc  avec  la  décoration  qui  con- 
viennent à  fon  ufage  ,  ôc  on  doit  avoir 
l'attention  de  referver  les  ornemens  les 
plus  précieux  à mefure  qu'on  avance,  ôc 
$n  faire  le  choix  pour  les  placer  à  propos. 


Quamobrem  œdificii  elegantia  &  lepores 
in  eo  potijfimum  verfantur  \  ut  fuo  fit  quœque 
res  pofita  loco  :  quœ  partem  domûs  exterio- 
rem  décent  ornamenta  ,  interiorem  non  ve- 
Jiiant  :  in  ordinandis  pariibus  lex  ejje  débet 
opportunïtas  heri  3  cujus  ad  ufum  ornanda 
&  amplificanda  domus  efl  ;  atque  prout  intra 
fit  progrejfius  ,  pretiofijfima  fervanda  funt  de* 
coramina  &  appofitè  collocanda* 


In  verbis  etiam  tenuis  cautufque  ferendis.  * 

//  faut  beaucoup  de  menagemens  pour  Je  fervir  de  mots  nouveaux. 


Les  profils  des  moulures ,  ôc  les  autres 
parties  qui  compofent  un  bâtiment^font 
dans  l'Architecture  ce  que  les  mots  font 
dans  un  difeours.  Il  n'y  a  que  trois  for- 
tes de  lignes  qui  forment  tous  les  édifi- 
ces ,  la  ligne  droite  >  la  ligne  concave  ôc 
la  ligne  convexe  :  ces  trois  lignes  for- 
ment auffi  toutes  les  moulures  qui  en- 
trent dans  les  profils  :  il  faut  être  fort 
refervé  pour  en  faire  de  nouvelles  ,  ôc 
ne  les  employer  qu'aux  endroits  où  elles 
peuvent  être  placées. 


Tororum  atque  anaglyptorum  feenogra* 
phiœ  y  cœterœque  aliœ  partes  quibus  œdificiurn 
confiât  ,  idem  funt  Architeclis  quod  orato- 
ribus  &  Poetis  verba  voces  :  triplici  dun- 
taxât  line  arum  génère  œdificium  quod  vis  ex- 
flruitur  >  reclâ  feilicet  concavâ  &  convexâ  ; 
quœ  quidem  très  lineœ  omnia  efificiunt  anagly- 
pta  quœ  in  feenographiis  admittuntur.  In  no* 
vis  procreandis  par  eus  3  &  cautus  efio  3  eaf 
que  in  folis  tantum  losis  adhibe  quibus  aper- 
tijfimè  conveniunt. 


no  eu  m  fit  callida  verbum 

Reddiderit  jun&ura  novum. 

Les  profils  ufit es  deviennent  nouveaux  fuivant  les  endroits  où  ils  font  placés 


a  propos. 

Mais  il  faut  autant  qu'il  efl:  pofTible , 
que  leurs  contours  ôc  leurs  afTemblages 
foient  tirés  des  profils  employés  dans  les 
ouvrages  Grecs  ;  ôc  alors  ils  auront  du 
crédit  y  ôc  deviendront  en  ufage. 


Quas  quidem  feenographias  3  fi  quantum 
fieri  poteft  3  &  ambitu  &  compagibus  Grœ- 
cas  œmulentur  ,  habituras  fidem  &  in  ufum 
recipiendas  non  immerito  pronuntiaverim. 


.  .  .  ;  dabiturque  licentia  fumpta  pudentef  : 
Et  nova  fî&aque  nuper ,  habebunt  verba  fidem ,  Ci 
Gnsco  fonte  cadant. 
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Bien  faire  un  profil y  eft  en  Archi- 
tecture une  chofe  très-difficile  :  il  y  a 
beaucoup  d'art  &  de  ménagement  pour 
joindre  les  moulures  les  unes  aux  au- 
tres ,  pour  leur  donner  une  jufte  gran- 
deur ,  une  jufte  faillie  ôc  un  contour 
élégant.  Il  femble  qu'une  doùcine  3  un 
talon  ou  un  autre  membre  d'Architec- 
ture foient  toujours  les  mêmes  :  on  fe 
trompe.  Il  y  a  dans  la  manière  de  pro- 
filer une  grâce  Se  une  élégance  qui  n'eft 
gueres  fentie  que  des  maîtres  de  l'art  y 
ëc  à  laquelle  il  eft  très  difficile  de  par- 
venir. Il  faut  obferver  qu  elles  foient 
de  différentes  grandeurs. 
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Scenogrdphidfn  dpteexfequi  in  Àrchiteélu- 
fa  3  non  tennis  Idbor  efl  :  Ars  multd  requï- 
ritur  y  prudentid  fummd  &  concinna  traéîa- 
tio  3  ut  tori  fibi  invicem  copulentur   ut  recta 
adhibeatur  altitudo  3  prominentia  fapiens  & 
elegans  ambitus.  Cymatium  3  lyfis  3  aut  aliuâ 
Architecture  membrum  3  Jemper  eadem  ejje 
nonnullis  videntur.  Apdge  tdlem  fententiam* 
Et  certè  in  variis  fcenogrdphids  delineandt 
modisfunt  quidam  lepores  3  venuflas  quedani 
&  elegdntid ,  quos  nec  percipere  3  nec  dffe- 
qui  ddtur  _,  ni  fi  peritijjimis.  Diverfe  effe  md- 
gnitudïnis  3  dtque  exiles  mdgnis propinquè  dp- 
poni  pdrtes  precipuè  efl  obfervandum  :  dlià 
aliis  pretium  addunt. 


Syllaba  longa  brevi  fubje£ta    ,    ,    .  „ 


Qu  auprès  des  grandes  pdrties  3  il  y  en  ait  de  petites  :  les  unes  font  valoir 
les  autres. 


Que  les  contours  en  foient  différents 
&  mêlés  de  lignes  droites  y  de  lignes 
convexes  &  de  lignes  concaves ,  que  les 
formes  en  foient  Amples ,  c'eft-à-dire 
qu'une  moulure  foit  feulement  droite  , 
ce  que  Ton  nomme  face  ;  ou  qu  elle  foit 
convexe  ,  ce  que  l'on  nomme  quart-de- 
rond  &.  tore  ,  ou  qu  elle  foit  concave  y 
ce  que  l'on  appelle  cavet  &  feotie  ;  ou 
qu'elle  foit  feulement  compofée  d  une 
ligne  concave  &  d'une  ligne  convexe  , 
ce  qui  lui  donne  le  nom  de  talon  ôc  de 
doucine  j  oh  ne  peut  en  mettre  deux 
femblables  Tune  auprès  de  l'autre  :  la 
Variété  forme  une  cadence  à  la  vue. 

Si  toutes  ces  parties  étoient  égales  en 
riauteur  ôc  en  faillie  >  le  profil  ferôit 
lourd  :  fi  elles  étoient  de  même  forme  3 
le  profil  feroit  de  mauvais  goût  :  fi  tou- 
tes les  parties  étoient  petites ,  le  profil 
feroit  fec  &  mefquin  :  fi  dans  chaque 
partie  il  y  àvoit  enfemble  plufîeurs  li- 
gnes convexes  ou  plufîeurs  lignes  conca- 
ves, elles  dégénereroient  en  ondulations, 
&  enfin  on  tomberoit  dans  le  goût  go^- 
thique ,  où  toutes  ces  moulures  font  pla* 
cées  fans  diftin&ion  de  grandeur  y  fans 
variété  dans  les  formes  5  ni  dans  les  fail- 
lies 3  &  fans  modulation. 

Ce  mélange  forme  d'agréables  coîi- 


Non  una  fit  in  eorum  ambitibus  Jpecies  ; 
lineis  tum  replis  3  tum  convexis  &  concavis 
permifeeantur  :  Forme  fint  pure  3  &  folâ 
fimplicitate  divites  ;  id  efl  anaglyptum  9  fit 
tdntum  modo  rectum  3  quod  fdfcid  nuncupd- 
tur  s  fit  convexum  3  quod  echinus  &  torus 
columndris  ;  fit  concdvum  quod fimd  &  Jco- 
tid  i  fit  denique  conedvd  tdntum  &  convexa 
compofitum  lineâ  3  quod  tdlus  &  cymdtium  j 
duds  formds  fimiles  juxtd Je  invicem  collocdri 
non  expedit  3  vdrietds  qudmddm  hdrmonidm 
gignit  que  oculos  recréât. 


ÏZt  vero  fi  omnes  ee  partes  eandem  vel  al~ 
titudinem  3  vel  projecturdm  obtinerent  gra- 
vis  nimium  &  ponderofd  effet  fcenogrdphid  j 
fi  eandem  for  mam  illepidd  &  invenufld  :  fi 
edndem  tenuitdtem  3  fieed  &  arrida  :  fi  in 
unaquaque  pdrte  plus  unâ  lineâ  convexa  dut 
concdvâfimul  reperiretur,  in  onduldtionis  mo~ 
dum  defleêîeret  ;  dtque  inde  gothicum  illuâ 
refurgeret  ingenium  y  quo  omnid  illd  andgly- 
ptd  fine  ullo  mdgnitudinis  difcrimine3  fine  ullâ 
tum  in  formis  ,  tum  in  projeéîuris  vdrietdte  $ 
fine  demùm  moduldtione  ullâ  incondite  eollo- 
edntur. 

Quot  diferimindgrata  nafcuniur  ex:  oppor- 
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traftes  dans  toutes  les  parties.  Si  ces 
moulures  font  ornées  de  fculptures ,  il 
faut  y  obferver  la  même  variété.  On  doit 
rendre  cette  juftice  à  M.  Manfard  Pre- 
mier Archite&e  du  Roi  &  Surintendant 
de  fes  Bâtimens  ,  qu'il  a  pouffé  cette  par- 
tie du  deffein  auffi  loin  qu'il  foit  poffible, 
ôc  qu'il  a  donné  à  fes  profils  une  préci- 
fion ,  une  correction ,  ôc  une  élégance 
à  laquelle  il  eft  difficile  d'atteindre. 


tunâ permiflione  ifitoriilli  fculptùra  decoran- 
di  funt  j  eademvarietas  ubiquè  maneat  ne  cejje 
eft.  Ea  debetur  laus  Domino  Manfard  yPri- 
mo  Régis  Architeélo  3  nec-nonfummo  JEdium 
Regiarum  Prafeéîo  quod  hanc  Ichnogra- 
pbiœ  partent  perfecerit  ac  promoverit  admo- 
dum  3  fuafque  fcenograpbias  tant  précise  y  tant 
emendatè  y  tant  eleganter  efformaverit  ut 
tantum  ducem  ajjequi  vix  liceat. 


Res  gefbe  3  Regumque  ,  Ducumque  ôc  triftia  bella 
Quo  fcribi  poflînt  numéro  monftravit  Homerus. 

Homère  a  enfeignê  de  quelle  manière  on  doit  décrire  les  guerres  &  les 
allions  des  Rois  &  des  grands  Capitairkh 


Les  ordres  d'Archite&ure  employés 
dans  les  ouvrages  des  Grecs  ôc  des  Ro- 
mains y  font  pour  les  differens  genres 
d'édifices  ,  ce  que  les  différents  genres 
de  Poëfies  font  dans  les  différents  fujets 
qu'elle  veut  traiter. 

Les  Grecs  ont  admis  trois  ordres ,  le 
folide  qu'ils  ont  appelle  Dorique  ;  le  plus 
léger  ,  qui  eft  l'ordre  Corinthien  ;  &  ce- 
lui qui  eft  entre  les  deux  extrémités  , 
qu'ils  ont  appellé  Ionique. 

L'ordre  Dorique  doit  être  employé 
aux  ouvrages  graves  &;  majeftueux.  Il 
feroit  convenu  au  temple  d'Hercules  y 
mais  la  fcrupuleufe  délicateffe  des  Grecs 
les  empêchoit  de  l'employer  aux  tefn- 
ples  y  pour  ne  pas  tomber  en  des  irré- 
gularités dans  les  métopes  &  les  trigli- 
phes  qui  font  le  caractère  de  cet  ordre  , 
qui  exige  que  les  métopes  foient  quar- 


rés. 


L'ordre  Ionique  d'une  proportion 
plus  délicate  ,  ôc  dont  le  chapiteau  a  été 
imité  de  la  coeffure  des  femmes  3  con- 
vient à  des  ouvrages  plus  légers.  Le  Tem- 
ple de  Diane  à  Ephefe  étoit  de  cet  ordre. 

L'ordre  Corinthien  étant  encore  plus 
léger  >  convient  aux  édifices  aufquels  il 
faut  donner  le  plus  de  magnificence  3 
tels  qu  étoient  les  Temples  de  Junôn  & 
de  Venus. 

A  ces  trois  ordres  on  a  depuis  ajouté, 
Tordre  Tofcan,dont  les  proportions  font 
encore  plus  matérielles  que  celles  de 


Ut  Ars  Poëtica  varios  in  argumentis  mo  - 
dos  ac  numéros  adhibet  ita  ArcbiteElurœ  or- 
dines  à  Grœcis  &  Romanis  ufurpati  vim  &* 
venuflatem  diverfis  œdificiorum  gêner ib  us  fup- 
peditant. 

Triplex  brdo  apud  Grœcos  obtinuit  foli- 
dus  y  qui  Doricus  3  levijftmusyquiCorinthius  y 
&  ille  qui  inter  utrumque  pojttus  y  lonicus 
nuncupatur. 

Doricus  or  do  in  gràvibus  &  magnifia 
centiam  majeftatemque  fpirantibus  œdificiis 
adhibendus  eft  :  illè  Herculis  fanum  condignè 
decorajjet  ;  fed  ad  tahtam  religionem  deve- 
nerat  GrMa  gens  3  ut  illum  infanis  adhiberï 
prorsus  abnueret  y  ne  forfitan  incogitanter 
minus  probe  caftigaret  metopas  &  triglyphos^ 
qui  funt  merum  ingenium  bujufce  ordinis  y  qui 
metopas  omnes  prœtcr  quadratas  nefeit, 

Delicatiorem  Ionicum  y  cujus  capitulum 
a  calanucâ  fluxit  leviora  œdificia  expoftu- 
lant.  Hic  ordo  Ephefiœ  Dianœ  templum  ador- 
nabat. 

Ordo  CorinthiUs  3  ut  lévijjimus  3  œdificîis 
congruit  3  qui  fplendidiorem  exigunt  ma - 
gnif centiam  \  quibufque  major  debetur  reve- 
rentia  &  majeftas.  Talia  erant  fdera  ]uno~ 
nis  &  Veneris  delubra. 

lis  tribus  adjunclus  fuit  Etrufcus  ordo  ; 
qui  fias  proportiones  etiam  plus  gravât  pro- 
portione  &  materiâ  y  quàm  vel  Doricus  & 

l'ordre 


* 


Compofitus  i  a  Corinthio  non  difcrepans  nifi 
capitelli  volutis  fed  refervatus  tamen  ut  ma- 
joribus  ornamentis  aptus  foret  \  &  nefcio 
quâ  ratione  collocatus fuper  Corinthium  y  cu- 
jus  proportiones  eadem  congruunt  fimilitudine ^ 
cujufque  levius  efl  capitulum. 
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l'ordre  Dorique  ,  &  de  l'ordre  Compo- 
fite  y  qui  n'eft  différent  du  Corinthien 
que  par  les  volutes  du  chapiteau  /  mais 
que  l'on  a  refervé  pour  être  plus  fuf- 
ceptible  d'ornemens  >  &  qu'on  a  placé 
(  on  ne  voit  pas  par  quelle  raifon  )  au 
deffus  de  l'ordre  Corinthien ,  dont  les 
proportions  font  femblables  y  &  le  cha- 
piteau plus  léger. 

Ces  ordres  d'Architecture  ,  dont  les 
progrefïions  montent  du  ruftique  au 
fublime  y  ont  des  proportions  relatives 
à  leur  caractère  $te  à  l'imprellion  qu'elles 
doivent  faire  :  chacun  de  ces  trois  or- 
dres a  une  élégance  qui  convient  à  fon 
efpece  uniquement  ,  ôc  ne  convient  pas 
à  un  autre. 

Voulez-vous  faire  une  avant-cour  à 
votre  maifôn  ?  ne  la  traitez  pas  de  la 
même  manière  que  le  corps  de  logis 
deftiné  à  votre  habitation.  Une  écurie  > 
une  ménagerie  ,  &  une  orangerie  n'exi- 
gent pas  une  conftru£tiôn  légère  :  elles 
doivent  tenir  de  la  defti nation  du  bâ- 
timent &  du  travail  neceflaire  à  la  cul- 
ture de  la  terre  &  des  jardins.  Un  tem- 
ple confacré  à  Cerés  ne  devoit  pas  être 
traité  comme  celui  de  Flore ,  ni  celui  de 
Diane  comme  celui  de  Junon. 

Par  la  même  raifon  ,  lorfqué  dans  lâ 
même  façade  on  employé  ces  ordres  l'un 
au- de  (fus  de  l'autre  y  l'ordre  Dorique  , 
comme  le  plus  folide  y  doit  être  placé 
au  rez-de-chauffée  ;  l'ordre  Ionique  au- 
deffus,  &  l'ordre  Corinthien  comme  le 
plus  léger,  doit  être  au-deffus  de  l'ordre 
Ionique.  Si  on  plaçoit  l'ordre  Corin- 
thien immédiatement  fur  le  Dorique  , 
il  deviendroit  trop  pefant  comparé  au 
Corinthien  :  le  Corinthien  parbîtroit 
trop  léger  comparé  au  Dorique  ;  il  n'y 
auroit  plus  la  même  grâce  dans  la  tranfition  d  un  de  ces  ordres  à  l'autre  î  &  il 
n'y  a  que  l'ordre  Ionique  ,  dont  les  proportions  fe  trouvent  dans  la  progtemori 
du  Dorique  au  Corinthien. 


////  autem  Architecture  ordmes  y  quorum 
progrejjiones  ex  agrefti  ad  fublime  paulatim 
afcendunt  ê  proportiones  habent  fuo  corf en- 
tamas genïo  3  quœ  fpeflantium  animos  J  ni 
decet  ,  affciunt.  Ex  tribus  illistordinibus  fua 
cuique  elegantia  efl  &  venuflas  3  quœ  fuo 
tantum  gaudens  génère  3  aliud  nefcit. 

Domi  tuœ  aularn  anteriorem  cupis  ad,- 
ftrui  f  parte  cum  prœcipuâ  domi  quam  habi- 
tas nullam  habeat  fymmetriam  decet.  Emile.  y 
flabulum  y  citrea  ce  lia  tam  levés  ornât  us  non 
exigunt;  cjuippe  quœ  &  agrorum  &  hortorum 
frugibus  fervandis  accommodatiora  ejje  de- 
béant.  A4  aie  audiijfet  qui  Cereris  &  Flora , 
Diana  &  Junonis  Templa  iifdem  ïnflruxif- 
fet  ornatibus. 


îtaque  cum  ex  lis  ordinibus  alius  alium 
in  eâdemfacie  fuflinet ,  Doricus  or  do  tan- 
qudm  gravijflmus  &  firmijfimus  in  ipfâ  joH 
fupèrficie  collocandus  efl  ;  poflea  Ionicus  3  quem 
inde  premet  Corinthius  *  utlevijjimus.  Si  Co- 
rinthius  Dorico  proximè  adhœreret  ,  tune 
propter  Corinthium  ,  Doricus  vider  et  ur  gra- 
vior  j  &  vice  versa,  Corinthius  levior.  Non 
eandem  vcnu(latem  utriufque  compago  obti- 
neret  :  Doricum  &  Corinthium  dimidiare  foli 
lonico  conceflfum  efl. 


Il  n'eft  pas  toujours  néceffaire  pour 
faire  fentir  ces  cara&eres  différents , 
d  employer  dans  les  édifices  des  colom- 
nes  &  des  pilaftres  avec  leur  entable- 
ment :  les  mêmes  proportions  de  ces 
ordres  peuvent  être  données  aux  édifices 
{impies  &  dénués  de  ces  ornemens  :  Ces 
fortes  de  bâtimens  ont  d'autant  plus  be- 


Ut  iflœflngulœ  fpevies  melius  hmotefeant  y 
haud neceffe  reput 0  columnâs  &  cum  fuis  ta- 
bulâtes paraftatas  in  œdiflciis  erigere.  Hi  or  dî- 
nes in  édifiais  vel  fimplicijjimis  &  ab  orna- 
mento  maxime  remotis  ufurpari  poffunt.  At 
vero  ifliufmodi  œdificia  tanto  reélioribus  prin- 
cipiis  traclanda  funt  3  ut  belle  effleiantur  i 
quanto  pluris  fuo  décore  percellunt  oculos  or- 
natiora  œdificiai  G 
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foin  dune  jufte  application  des  principes  pour  les  bien  faire  &  pour  y  em- 
ployer les  juftes  proportions  ,  que  les  bâtimens  plus  ornes  en  impofent  par  la 
décoration. 

,  .  .    *  Difficile  eft  propriè  communia  dicere  .  .  - 

Il  eft  très-difficile  de  bien  traiter  un  JEdificium  traéîare  arduum  ejl  j  cui  fola 
édifice  qui  n'eft  orné  que  par  fa  fimpli-    fîmplicitas  addit  pretium. 


cité. 


Defcriptas  fervare  vices ,  operumque  colores , 
Cur  ego ,  fi  nequeo  ,  ignoroque  ,  Poëta  falutor  ? 

'    Un  homme  qui  ne  connoît  pas  ces       Cui  &  per  quam  ijla  non  fapiunt  y  hune 
différens  caractères  3  &  qui  ne  les  fait    falutandum  ArchiteElum  nego. 
pas  fentir  dans  fes  ouvrages ,  n  eft  pas 
Archité&e. 

Verfîbus  exponi  trâgicis  res  comica  non  vult. 

Une  avanture  comique  ne  doit  pas  être  racontée  en  vers  tragiques. 

Une  fale  de  feftins  &  une  fale  de  bal  Ad  templi  Jlrutturam  componi  non  débet 

îie  doivent  pas  être  faites  comme  une  aula  epularis,,  vel  faltatoria.  In  privatisé 

Eglife:fur  ce  même  principe,  lamaifon  Regiis  3  in  Regiis  &  facris  œdibus  9  difpar 

d  un  particulier  ne  doit  pas  être  diftri-  fît  ratio.  Singuli  Architecture  ordines  pro- 

buée  &  ornée  comme  le  Palais  :d'un  Sou-  prias  notas  fîbi  vindicant ,  ad  fignificandam 

verain ,  ni  le  Palais  d  un  Prince  comme  cujujlibet  œdificii  fpeciem  options. 
une  Eglife,&  Ton  peut  trouver  dans  cha- 
cun de  ces  modes^ou  ordres  d' Archite&u- 
re,les  cara&eres  fignificatifs  qui  convien- 
nent particulièrement  à  chaque  édifice. 

Si  vis  me  flere  ,  dolendtim  eft 
Primùm  ipfi  tibi  . 

Si  vous  voulez  que  je  répande  des  larmes  >  il  faut  premièrement  que  voU$_ 
pleurie^  vous-mémë. 

Singulà  quseque  locum  teneant  fortita  decenter 


Chaque  chofe  doit  être  faite  fuivant  Suum  quxlibet  pars  locum  Huât  >  omni 
la  nature  de  1  édifice.  obfervatâ  xdificii  naturâ. 
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Non  fatis  eft  pulchrâ  efle  poëmatà  dulcia  funto 
Et  quocunque  volent  animum  auditoris  agunto; 
Ut  ridentibus  arrident ,  ita  flentibus  adftent 
Humani  vultus     ....  ; 

//  ne  fujfit  pas  qu'un  édifice  foit  beau  à  il  doit  être  agréable  3  &  que  lé 
fpettateur  reffente  le  caraélere  qu'il  doit  imprimer  >  en  forte  qu'à  foit  riant 
à  ceux  a  qui  il  doit  imprimer  de  la  joje  ;  &  qu'il  foit  ferieux  &  trijlë 
à  ceux  a  qui  il  doit  imprimer  du  refpeél  ou  de  la  trifteffe. 

Si  Ton  veut  faire  un  cabinet  de  mufî-  Perficiendum  fufcipis  conclave  muficum  g 

que  ,  un  falon  où  fe  rafle mble  la  com-  aut  Atrium  congregandis  cœtibùs  idoneum  f 

pagnie  ,  il  faut  qu'il  foit  riant  par  fa  fitu  >  nitore  3  ornatu  arrideat.  Maufoleuni 

difpofition,  par  la  clarté  ,  &  par  la  ma-  exflruist  mœflo  &  lugubri  apparatu  dolorem 

niere  dont  il  eft  décoré. Si  Ton  veut  faire  loquatur.  Sic  enim  à  naturâ  comparati  fumus 

un  maufolée  ,  il  faut  que  l'édifice  foit  ut  tacha  quâdam  >  varias  inter  imagines  j  va- 

traité  par  la  matière  3  6c  par  un  genre  riofque  animi  motus  j  concordiâ  \  cerei  fleéla- 

d' Architecture  ôc  de  décoration  qui  foit  mur. 
férieux  &:  trilte  ;  car  la  nature  forme  no- 
tre cœur  fufceptible  de  ces  différentes 
impreflîons  y  6c  il  eft  toujours  remué  par 
lunifom 

i.  i    .    .   Servetur  ad  imum 

\ 

Qualis  ab  incepto  procèdent,  &  fîbi  conftet. 

îl  faut  dans  un  ouvrage  fuivre  le  même  caraflere  depuis  le  commencement 
jufquà  la  fin  ,  pour  que  toutes  les  parties  foïent  relatives  au  tout. 

tlle  borns  fâveâtque  6c  côneilietur  amicis  3 
Et  regat  iratos ,  6c  arhet  peccàre  timentes  l 
Ille  dapes  laûdet  lnenf*c  brevis  :  ille  falubrerii 
Juftitiam ,  legefque  ôc  apertis  otia  portis  : 
Ille  tegat  cômmiffa ,  Deofque  precetur  6c  ofet; 
Ut  redeât  miferis ,  abeat  Fortùna  fuperbis. 

Quil  protège  les  honnêtes  gens  ±  &  qu  'il  foutienne  les  intérêts  de  fès 
amis  ,  quil  appaife  ceux  qui  font  en  colère  &  qu'il  dime  ceux  qui 
craignent  défaire  du  mal  :  quil  loue  la  frugalité  des  repas  ;  quil  exalte 
la  juflice  à  les  loix  &  la  tranquillité  ;  quil  garde  le  fecret  qui  lui  eft 
confié  &  quil  prie  les  Dieux  que  la  fortune  abandonne  les  fuperbeéj 
&  quelle  foit  favorable  a  ceux  qui  font  dans  la1  mifere. 


I 
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La  faine  morale  qu'Horace  recom-        Quod potiftimum  vati  pracipit  Horatius, 

ne  probos  Udat  mores  y  ïmo  ut  vïrtutïs  jura 
tueatur  ac  deffendat  >  illudad  œdificia  tranf- 
ferripoteft.  Nef  as  fit  indécentes  adhibere  for- 
mas j  ejfngere  proftjpa  ornamenta  >  vel  fym- 
bola  adumbrare  3  quœ  non  eximium  quoddam 
vïrtutïs  \  maznanïrnïtaiis  ,  çrati  animï  ,  & 
juflitiœ  facïnus  exhibeant.  Omnia  tranquu- 
litatis  j  ordinifque  amorem  ,  legum  ac  Kclt- 
gionis  reverentiam  3  mutuam  bominum  fin- 
gulorum  obfervantiam  fuadeant.  Nihil  mo- 
rum  corruptelam  redôleat.  Cave  ne  probis 
dolor  ingenuus  y  dïjfolutis  funeflum  exem- 
plar  ejftuat.  Abfint  fpernenda  &  ïnvïfa  quœ 
nil.il  fpirant  nifi rufticum  &  atrox.  Illa  ïmo 
exarentur ,  perquœ  conquiefcit  animus^ey  pro- 
prio  mot u  ad  commiferationem  ad  juftitiam  y 
&  ad  ïnnocentiam  vertitur. 


mande  d'employer  dans  le  Poëme  Dra- 
matique ,  eft  un  utile  précepte  de  ne 
fe  fervir  dans  les  édifices  publics  ,  que 
de  formes  décentes  3  des  bas-reliefs , 
des  tableaux ,  des  ornemens  Se  des  at- 
tributs qui  reprefentent  des  a&ions  de 
vertu  ,  de  generofité  3  de  reconnoif- 
fance  &  de  juftice.  Il  enfeigne  que  tout 
doit  infpirer  la  tranquilité  y  le  refped 
pour  lesloix  &  pour  la  Religion  ,  &  les 
éo-ards  pour  le  public  \  qu'il  faut  éviter 
tout  ce  qui  peut  caufer  de  la  corrup- 
tion dans  les  mœurs  des  citoyens ,  tout 
ce  qui  peut  bleffer  les  honnêtes  gens , 
&  dont  le  libertinage  prendroit  l'exem- 
ple pour  s'autorifer.  Il  faut  enfin  ne  pas 
offrir  aux  yeux  des  objets  méprifables  & 
odieux  ,  qui  marquent  de  la  rufticité 

&  de  la  férocité  ,  &  ne  préfenter  au  Public  que  des  objets  touchants ,  qui  mettent 
lefprit  en  repos,  &c  qui  recommandent  la  commifération  5  la  juftice  &  l'innocence. 

Scribendi  re&è fapere  eft  principium  Se  fons. 
Rem  tibi  Socraticas  pôterurjt  oftendere  chartx  ; 
Verbaque  provifani  rem  non  invita  fequentur. 

Le  bon  J eus  eft  le  premier  principe  d'un  ouvrage  ;  vous  le  trouverez  danî 
les  écrits  de  S  ocrât  e  :  &  quand  la  matière  fera  bien  préparée  9  les  termes 
m  manqueront  paSi 


Pour  faire  un  édifice ,  le  jugement  eft 
le  plus  grand  des  inftrumens  :  il  y  eft 
plus  néceffaire  que  la  règle  &le  niveau  : 
il  décide  pour  placer  la  maifondàns  une 
belle  fituation.  On  dit  fouventde  cjuel- 
que  bâtiment  3  pourquoi  rie  l'avoir  pas 
placé  cinquante  toifes  plus  loin  fur  ce 
coteau?  Il  a  en  face  pour  objet  une  mon- 
tagne. Pourquoi  ne  l'avoir  pas  tourné  de 
ce  côté  ?  il  àuroit  une  vue  agréable.  Le 
propriétaire  pour  le  placer  ainfi  a  cru 
avoir  de  bonnes  raifons  :  Il  faudroit  , 
dit -il  ,  démolir  ce  pavillon  qui  fait 
toute  ma  commodité  :  je  veux  confer- 
ver  cette  écurie  &  cette  grange.  Mais 
quand  la  maifon  a  été  bâtie  ,  il  a  falu 
reprendre  fous  œuvre  le  pavillon  5  élever 
le  plancher  &  les  croiiees ,  la  dépenfe  en 
a  été  plus  grande  en  étàyements  &  en 


ïn  œdificii  conjlruÛionê  primus  opifex  in- 
ftrumentorumque  optimum  finfus  commu- 
ais eft  y  quem  ducem  fequi  fatius  eft  , 
quam  aut  regulam  „  aut  circinum  3  aut  libe- 
lam.  Hune  vel  illum  domui  exftruendœ  com- 
modïorem  fitum  pronuntiat,  Enim  vero  quis 
de  quodam  œdificio  nonaudivit?  Mallemhanc 
domum  ultra  quinquaginta  orgyas  hoc  clivo 
prominer  e,  Profpeétat  montem,  quidni  ver  fa 
eft  in  illam  partem  :  Pulcherrïmo  &  hilari 
effet  profpeùlu.  Sic  mibifore  commodum  cen- 
fui  ait  dominus  ;  nunc  mut  are  fententiam 
nolim  j  neque  prœtereà  evertere  hune  pupi- 
lionem  qui  mihi  admodum  competit.  Âliunde 
fervare  ftatui  hoc  equile  hoc  horreum.  Vix 
autem  exftru&adomo  3  ab  ipfifmet  fundamen- 
tis  ille  pupilio  fuit  reœdificandus  atque  ideo 
pluris  conflit it  domus  &  fulcimentis  &  in- 
ftaurationibus  ^  quam  ji innovandafuijfet  3  at- 

reconftrudion 
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reconfttuftion  ,  que  fi  on  l'avoit  fait  à 
neuf.  L  écurie  &  la  gnnge  etoient  mal 
placées  &  ne  s  accordoient  point  avec  le 
refte  de  la  maifon  :  on  n'a  pu  fe  difpen- 
fer  de  les  refaire.  L'œconomie  a  une 
forte  de  raifon  à  fes  gages  ;  toute  autre 
raifon  lui  cède  5  mais  le  bon  fens  y  man- 
que: on  nomme  la  maifon  la  folie  du  nom 
de  ion  maître  :  fouvent  l'Architecte  y 
contribue  de  fa  part  ;  il  ruine  le  proprié- 
taire par  ignorance  ;  &  le  propriétaire  fe 
ruine  par  ccconomie. 

Quand  même  une  maifon  feroircom- 
pofée  de  parties  bien  proportionnées , 
&  décorée  d  ornemens  recherches ,  il  elle 
pèche  par  le  défaut  du  bon  fens  dans  fa 
Pofition  ,  dans  fa  Diftribution  &  dans  la 
convenance  ,  elle  perd  en  général  tout 
ls  mérite  qu'elle  pourroit  avoir  d  ailleurs: 
c*eft  le  bon  fens  qui  tire  des  befoins  la 
convenance, h  proportionna  commo- 
dité ,  &  enfin  tout  ce  qui  contribue  à 
la  perfeâion  d'un  édifice. 

En  Architecture  comme  en  autfè 
chofelebon  feiis  s'acquiert  dans  le  com- 
merce des  honnêtes  gens  &  des  hommes 
de  bon  goût ,  dans  la  le&ure  des  Philo- 
fophes  ,  par  une  longue  expérience  de 
bien  faire,  Se  par  la  connoiffance^de  la 
manière  de  vivre  dans  le  pays  ou  Ion 
bâtit. 
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que  integranda.  Pofitione  erant  abnormia  & 
equile  &  horreum,  neque  domo  congruebant  t 
ea  re fie  ère  fuit  necejjarium.  Quandam  ratio- 
nem  quâlihet  aliâ  potentiorem  >  quafi  condu- 
étam  &  famulantem  fibi  addicit  parcimonia  : 
fed  quod  palmare  &  ptœcipuum  eft  3  fenfus 
communis  fcihcet  3  requiritur.  Stultitiam  totd 
domus  arguit ,  &  ab  herili  nomine  flultitia 
nuncupatur.  Sœpe  ex  Architeclo  mali  labes  } 
Ad  exhauriendam  herilem  fortunam  conspi- 
rant j  &  Architecli  imperitia  &  heri  par  ci- 
monia. 

Domus  eflo  confient  aneis  apprime  confiât  à 
partibus  3  exquifitijfima  luxurient  ornamenta, 
fi  Pofitionem  >  Diftributionem  &  convenien- 
tiam  reéîa  ratio  increpat ,  omnem  prorsus  lau- 
dem  amittit  fiuam  :  Recla  ratio  ex  ipfio  necef- 
fitatis  finu  nafci  voluit  y  Convenientiam  Pro~ 
portionem  3  commoditates  &  quidquid  ad 
œdificiï  peffeéîionem  plurimum  valet» 


Sic  in  Architeélura  ,fîc  &  in  omni  artium 
&  doclrinarum  génère  A  maturam  judicii  fia- 
gacitatem  promovent  virorum  in  arte  fiuâ 
prœcellentium  familiaritas  frequens  perti- 
nax  philo fiophorum  leéîio  3  ujus  exercita^ 
tionis  auxilium  3  denique  gentis  ubi  œdifica^ 
tur  morum  ac  ingeniorum  diligens  explo- 
rât io. 


Refpicere  exemplar  vitx  morumque  jubebo. 


Lorfqu  avec  ces  études  Se  ces  réfle- 
xions ,  on  a  bien  examiné  tout  ce  qui 
doit  entrer  dans  la  compofition  d'une 
maifon,  toutes  fes  parties  viennent  d'el- 
les-mêmes fe  ranger  à  leur  place  :  les 
juftes  proportions  s'y  trouvent ,  &  un 
édifice  bien  proportionné  dans  fon  plan  â 
&  dans  les  maffes  qui  le  compofent  3  de- 
vient ordinairement  bien  proportionné 
dans  fon  élévation* 


Si femel  infpetta  tibi  pateat  œdificiorum  HatU^ 
ra  j  compages  à  ordinatio  tune  omnes  ejus 
partes 3  à  fieipfis  appofite  locum  accipient  fuum  s 
nullaque  proportio  deerit  ;  Inde  fit  ut  œdifi- 
cium  cujus  ichnograpbia  &  moles  rite  fiunt 
difpofitœ  ,plerumque  afifiurgendo  elegantem  ex 
omniparte  pariât  fymmetriam. 


Graïs  îngenium  ,  Graïs  dédit  ore  rotundo 
Mufa  loqui. 


Les  Mufes  ont  appris  aux  Grecs  l'art  de  bien  parler \ 


H 

♦ 
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Ils  ont  commencé  à  faire  de  beaux 
édifices  :  leurs  ouvrages  font  nos  mo- 
dèles :  leurs  proportions  ont  été  applau- 
dies &:  reçues  de  la  plupart  des  nations  : 
elles  ont  paffé  jufqu'à  nous  :  Nous  ne 
pouvons  nous  en  écarter  3  fans  tomber 
dans  un  goût  barbare  ,  comme  quelques 
nations  ont  fait  ,  ou  parce  qu'elles  ne 
les  connoiffoient  pas ,  ou  parce  qu'elles 
ont  voulu  s'en  affranchir  par  une  pré- 
fomption  compagne  de  l'ignorance  ôc 
de  la  folie. 

L'obfervation  exacte  de  ces  princi- 
pes ,  lailfe  encore  pour  la  compofition 
des  édifices  ,  unevafte  carrière  au  génie  , 
ôc  il  peut  s'y  exercer  en  cent  ôc  cent 
manières  ;  mais  il  ne  doit  pas  marcher 
fans  être  foutenu  de  ces  principes ,  Ôc 
ces  principes  fans  le  génie  dégénèrent 
dans  une  froide  aridité. 


Dédit  pariter  concinnare  œdificia  9  ïta  ut 
pofteros  rectè  œdificamdi  &  graphicas  commo- 
dulationes  effingendi  modum  edocerent.  Sic  a 
plerifcpue  gentibus  ad  nos  ufque  invaluit  -ê  ut 
ah  iïlo  recéder  e  fit  nef  as  ;  nifi  quibus  in  rudem 
barbarumque  œdificandi  morem  incidere  fit  3 
ut  plerifque  contigit  fivè  imper  itia  A  five  ni- 
miâ  fiduciâ  que  comitatur  ignorantiam  jlul- 
titiamque. 


Retigiofa  in  fervandis  principes  diligentia 
non  importuna  lege  ingenium  coercet.  Datur 
adhuc  immenfo  in  campo  liberius  èxcurrere  y 
at  fervidam  ingenii  vim  moderari  debent  ifia 
pnncipia  J  ut  principiorum  inertiam  fecundat 


mg-enii  calor. 


Naturâ  fieret  laudabile  Carmen  3  an  arte 
Quantum  eft  :  Ego  nec  ftudium  fine  divite  venâ  / 
Nec  rude  quid  profit  video  ingenium  :  alterius  fie 
Altéra  pofeit  opem  ires  ,  ôc  conjurât  amice. 

On  demande  lequel ,  du  génie  naturel  s  ou  de  l'art  9  a  plus  de  part  a  Id 
production  d'un  bel  ouvrage  :  Il  ejl  impoffible  de  faire  un  édifice  parfait  ^ 
ou  il  faut  du  feu  &  de  l 'imagination  fans  un  génie  &  un  talent  naturel , 
mais  cet  ouvrage  fera  toujours  rude  &  groffier  J  /  l'art ,  l'étude  des  prin- 
cipes j  l'expérience  &  la  réflexion  ne  corrigent  &  ne  perfectionnent  pas 
la  feule  production  de  la  Nature, 


11  fufïît  à  plufieurs  hommes  de  faire 
Ôc  d'aller  toujours  en  avant  :  la  plupart 
rie  veulent  pas  avouer  qu'ils  n'ont  rien 
appris  ;  ôc  contents  de  ce  qu'ils  imagi- 
nent ôc  de  ce  qu'ils  ont  vu  pratiquer 
en  d'autres  ouvrages  ôc  de  ce  qu'ils  ont 
fait  eux-mêmes  ,  ils  s'en  tiennent  fans 
réflexion  à  ce  terme ,  ôc  ne  font  plus  de 
progrès.  Ils  ne  laiiTentpas  cependant  de 
trouver  des  approbateurs  ,  mais  il  faut 
fçavoir  s'ils  ont  connoiffance  des  prin- 
cipes  de  l'Architedure  ;  fi  pour  fe  for- 
mer  un  bon  goût ,  ils  ont  vu  de  beaux 
ouvrages  ;  ôc  bien  diftinguer  celui  qui 
donne  des  louanges  qui  ne  viennent 


Sunt  quibus  fat  is  efl  temerè  &  fine  duce 
projredi  j  nec  fateri  volunt  plerique  yfe  non 
ipfamet  prima  delibaffe  elementa  :  fe  &  fua 
mirantes  herent  in  veftigio ,  nec  fiatutam  fibi 
metam  tranfilire  conantur.  Non  défunt  ta- 
men  fuffragia  &  prœconia  ;  fed  expendas 
an  qui  calculum  pofuerunt  Architecture pr in- 
cipiis  imbuti  fuerint  ;  utrum  ad  firmandam 
judicii  integritatem  3  accurata  propiùs  infpec- 
xerint  œdificia  ;  cujus  laudes  prof undit  igno- 
rantia  ;  cujus  prœconia  imper  at  adulatio  ;  cu- 
jus reprehenfiones  morofitas  vel  dicacitas  : 
tandem  hic  fecernendus  eflab  illo  quifuci  nef 
dus  peritufque  artis  ,  comprobat  que  corn- 
probanda  funt< 
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que  de  l'ignorance  où  de  l'adulation  ,  bu  qui  blâme  par  humeur  ou  par  uh  efprifc 
cauftique ,  de  celui  qui  approuve  avec  lîncerité  &  avec  connoiflance. 


Derifor  vero  plus  laudatore  movetur^ 


Celui  qui  fe  mocpie  ±  loue  avec  plus  d'excès  que  celui  qui  loue  finctremenh 

;    .  \ ;    .    i    û  carmina  condes  , 
Nunquam  te  fallant  ariimi  fub  vulpe  latérites. 

Si  vous  faites  un  ouvrage  ,  prene%  garde  que  celui  que  vous  confulte%  $ 
ne  fajfe  comme  le  Renard  de  la  Fable. 


Si  vous  voulez  faire  un  ouvrage  par- 
fait 3  prenez  les  avis  d'un  ami  connoif- 
feur  &  fincere.  Il  voiis  dira  franchement 
changez  cette  difpblîtion  :  la  cour  eft 
trop  petite  :  le  principal  appartement 
n'eft  pas  bien  expofé  5  il  ne  profite  pas 
de  la  plus  belle  vue  que  peut  vous  four- 
nir la  fituation  ;  les  chambres  font  trop 
petites ,  ou  trop  grandes  ,  ou  trop  fem- 
blables  ;  il  manque  une  pièce  dans  votre 
plan  5  celle-ci  eft  inutile  ;  donnez  plus 
d'étendue  à  Votre  efcalier  ;  vous  pouvez 
donner  plus  de  longueur  aux  marches 
&  en  mettre  cinq  ou  fix  de  plus  ;  on 
montera  plus  facilement.  Pourquoi  fai- 
tes-vous monter  à  gauche  ?  vous  pou- 
viez faire  monter  a  droite.  Cet  appar- 
tement n  eft  pas  bien  dégagé  :  Il  n'y  a 
pas  aflez  de  commodités  ;  cette  façade 
n'eft  pas  bien  proportionnée  t  ce  tru- 
fcieau  eft  choquant  au  milieu  de  la  mai- 
fon  5  il  y  faut  une  croifée.  Vous  met- 
tez au-deiTus  du  rez-de-chauflee  un  at- 
tique  ;  il  eft  trop  bas  ;  j'ai  remarqué  que 
plufieurs  de  ces  étages  en  attique  ont 
été  fouveht  démolis  y  &c  qu'on  a  fait  un 
étage  plus  élevé.  La  décoration  eft  trop 
chargée  d'ornemens  5  mettez-y  du  repos; 
cette  partie  eft  trop  nue.  Si  vous  répon- 
dez qu'on  ne  peut  mieux  faire ,  il  vous 
dira  en  ami  véritable  ,  effacez ,  chan- 
gez fans  miféricorde  ;  telle  choie  con- 
viendroit  mieux  que  ce  que  vous  voulez 
faire. 


Opus  omni  ex  parte  abfblutum  animo  mé- 
dit aris  f  amicum  ingenio^  animo  3fanâque  eru  * 
ditione  notum  tibi  elige  3  &  in  confitium  ad- 
voca,  jipertè  &  audaéler  dicet  -,  banc-ce  difi- 
pojîtionem  immuta  3  novus  hic  debetur  or  do  \ 
nova  faciès  nova  diflributio  ;  contraêlior 
ejî  aula  ;  prœcipua  pars  domûs  non  benè  po- 
Jita  efl.  Pulcherrimum  tibi  profpeclum  fuppe- 
ditat felix  £7*  dives  natura  loci  &  lucro  non 
apponis  f  attende  obfecro  ;  contracliores  aut 
grandiores  3  aut  confimiliores  funt  camerœ  : 
membrum  réclamât  quoddam  linearis  œdificii 
tui  defcriptio.  MovUm  illud  necejjario  requiri- 
tur:hoc  inanè  efl&  fuper  vacuum.  Majorem^ 
crede  mibiy  amplitudinem  mis  adde  Jcalis  3fe 
magis  extendant  giradus  3&  quinque  aut fex  ul- 
tra numerentur  Jic  facilior  erit  afcenfus.Quœ- 
roycur  finiflrojum  fit  gradus  f  dextrofum fieri 
me  judice  natura  juadet.  Hoc  conclave  nori 
Jatis  efl  convolutum  nec  Jatis  commoda  fub- 
miniflrat.  Faciès  nec  reêlam  nec  congruentem 
habet  proportionem  &  Jjmmetriam  :  fpatiùnï 
illud  inter  duas  mûri  feneflras  interjeflum  * 
média  in  domo  Udit  oculos.  Fenejlram  exi- 
git  locus.  Super  imam  domi  partem  erigis  at- 
ticum  ordinem  3  bone  vir  .  demijjiorem  puto  ; 
fac  tabulatum  ajfurgat  altius  :  Ex  illis  qué 
gaudebant  attico  tabulatis >non  femel  annotavi 
multa  poflmodùm  fuijfe  deflruéla 0  Ut  aliud 
altius  ajfurger  et.  Hic  orhamenta  luxuriant  9 
refcinde  ;  da  locum  quieti  ;  illic  deficïunt.  Quoâ 
fi  re/pohdeas  non  pôjje  quid  melius  ,  vel  ac~ 
curatius  fieri  amie  us  reponet  3  corrige  ver- 
te muta  immifericorditer.  Quod  animo  mé- 
dit aris  j  nibil  reélum  fapit  >  ifla  ifia  meliuÊ 
faperefit* 
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Si  defendere  deli&um  ,  quam  vertere  malles , 
Nullum  ultrà  verbum  >  aut  operam  fumebat  inanem  ; 
Quin  fine  rivali  teque  Se  tua  folus  amares. 

.A/k/V  fi  vous  aime^  mieux  foutmir  votre  deffein  il  ne  vous  dira  plus 
rien  3  il  s'épargnera,  une  peine  inutile  „  il  vous  laijfera  une  entière  liberté 
de  vous  aimer  feul  &  fans  rival  vous  &  votre  deffein. 


je  dis  qu'il  faut  un  ami  fincere  &  con- 
noiffeur;  mais  où  le  trouver?  Un  hom- 
me dont  le  goût  n'eft  pas  bien  formé  , 
peut  faire  avec  entêtement  des  corre- 
ctions 3  Se  il  changeroit  en  mal  ce  qui 
feroit  bien  dans  votre  projet  :  c'eft  à 
vous  à  refléchir  fur  fes  critiques ,  à  les 
pefer  ,  à  vous  y  foumettre  avec  doci- 
lité ,  fi  elles  font  juftes  ,  ou  à  dire  les 
raifons  pourquoi  elles  ne  le  font  pas  : 
votre  expérience  fera  écouter  ôc  approu- 
ver vos  idées ,  Se  la  confiance  qu'on  au- 
ra à  votre  capacité  furmontera  les  vai- 
nes Se  faufles  critiques. 

Il  feroit  àfouhaker  que  ceux  qui  font 
bâtir  fuifent  plus  au  fait  de  ce  qui  re- 
garde la  bonne  Architecture.  En  France 
chacun  n'a  pour  objet  que  la  commo- 
dité ,  Se  n'a  aucun  égard  à  la  décora- 
tion extérieure.  Les  façades  de  la  plu- 
part des  grandes  maifons  ne  font  pas 
plus  distinguées  que  celles  des  maifons 
d'artifans.  En  Italie  au  contraire  on  a 
beaucoup  d'attention  au  public  ,  à  la  re- 
prefentation  Se  à  la  décoration  exté- 
rieure ,  Se  on  néglige  la  commodité.  Ne 
peut-on  pas  efperer  après  tant  d'exem- 
ples de  maifons  commodes  en  France 
que  le  goût  pour  la  décoration  publi- 
que s'y  introduira  ? 


Iterum  dico  -9  amicifinceri  9  emunflœ  naris 
&  perjpicdcis  judicii  confilium  efl  inquiren- 
dum  s  Jed  ubinam  gentium  talem  invenireeji  } 
Et  vero  qui  eruditos  non  babet  oculos  \  tam 
imperitè  quam  pertinaciter  permultas  maie 
fuadus  imper at  correéîiones  y  quibus  fi  bonum 
fit  propofitun  in  malum  rueret.  Tuum  ergo 
eft  illius  cenfuras  ad  trutinam  perpendere  > 
illifque  confidenter  obfequi  3  fi  reêlœ  fint  ;  fin 
aliter  3  quid  vitii  habeant  exponere.  Tua  tune 
experientia  maximi  erit  ponderis  3  tuifque  ra~ 
tionibus  fidem  fimul  &  plaufum  conciliabit. 
Tune  etiam  cognita  tua  virtus  &  eruditionis 
nomen  parient  fiduciam  futilis  &  falfœ  vi- 
éîricem  critices. 

Quam  maxime  optandum  foret  ut  qui  in 
exftruendis  domibus  pecunias  impendunt  3 fin- 
cens  ArchiteBurœ  principiis  imbuerentur  ! 
ApudGallos  commodis  tantùm >  &  exteriori- 
bus  ornamentis  nullomodo  confulitur.  Non 
aliam  fer e  front em  prœferunt  œdes  principum 
quam  opificum  domus.  Apud  halos  non  item: 
Illud  eft  hujufce  gentis  ingenium  3  ut  pofiha- 
bitis  commoditatibus  3placere populo  unicèftu- 
deat  3  atque  exteriora  adornare.  Tôt  com- 
mémorât i  s  domibus  commodis  quibus  featet 
Gallia  3  nonne  erit  fperandi  locus  fore  ut  vi- 
géant  exornatio  &  exterior  venuftas  f 


Omne  tulit  pundhim  3  qui  mifeuit  utile  dulci. 

On  a  réujji  parfaitement  quand  on  a  joint  l'utile  à  l'agréable. 


ESSAIS 
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Sur  les  Proportions  que  l'on  peut 
donner  aux  îrôis  Ordres  d! Archi- 
tecture >  lorfque  dans  la  façade  d'un 
Edifice  on  les  employé  l'un  fur 
l'autre. 


Es  Auteurs  qui  ont  donné  des  rè- 
gles pour  les  proportions  des  or- 
dreTcT Archite&ure ,  lorfqu  on  n  en  em- 
ployé quun3  ne  nous  ont  point ,  ce  me 
:"emble  y  donné  des  règles  pour  les  pro- 
portions que  doivent  avoir  les  colomnes , 
quand  on  en  met  trois  l'un  fur  l'autre. 

Le  règle  générale  &:  fondée  fur  le 
bon  fens  y  eft  que  le  fort  doit  porter 
le  foible  ;  &  c  eft  fur  ce  principe  qu'on 
doit  mettre  l'ordre  Ionique  fur  le  Do- 
rique ,  &  le  Corinthien  fur  l'Ionique. 
Les  proportions  que  l'on  donne  aux 
parties  de  ces  trois  Ordres  font  fondées 
îur  ce  principe  :  Elles  font  le  caractère 
qui  convient  à  chaque  efpece  d'édifice  , 
&  elles  établifTent  une  règle  pour  la  pro- 
greffion  qui  doit  être  d'un  ordre  à  l'au- 
tre :  c'eft  dans  cette  idée  >  fk  pour  éviter 
un  porte-à-faux  imaginaire  ,  que  quel- 
ques Auteurs  ont  dit  qu'il  faloit  que  le 
diamettre  du  haut  de  la  colomrie  infé- 
rieure y  fût  le  diamètre  du  bas  de  la  co- 
lomne  fuperieure  ;  ce  qui  doit  détermi- 
ner la  hauteur  de  chaque  colomne. 

Mais  comment  peut-on  établir  la  pro  - 
portion du  diamettre  du  bas  de  la  co- 
lomne fuperieure  fur  le  diamètre  du  haut 
de  la  colomne  qui  eftau-deffous  ?  la  di- 
minution du  haut  d'une  colomne  n'eft 
point  la  même  dans  tous  les  ouvrages  an- 
tiques ni  modernes,  ni  dans  les  livres  des 
Archite&es  ,  &  ne  peut  être  la  même 
par  rapport  à  la  hauteur  où  les  colom- 
nes font  placées ,  &  à  la  diftance  d'où 


SPECIMEN 

De  Proportionibus  quas  oportet  ut  hà- 
béant  très  Architecture  Ordines  > 
quandô  in  ^dificii  fronte  ,  unus 
fuper  alterum,  admittuntur. 


Ui  de  proportionibus  Architeclurœ  or- 
dinum  pr accepta  dederunt  Autores  3  cum 
unus  flruitur  folummodo  ^  non  ut  mihi  vi- 
detur  j  de  proportionibus  quas  decet  habere 
columnas  3  quando  très  collocantur  ^  unus  fu- 
per alterUm^ordines   documenta  prœftiterunt* 


Lex  gêner  alis  &  quœ  ratione  innititur  j 
ea  efl  ,  ut  pars  validior  tenuiorem  ferat  ;  & 
juxta  iflud principium  ordo  lonicus  fuper  Do~ 
ricum  3  &  Corinthius  fuper  Ionicum  debent 
imponi  :  Partibus  trium  horum  ordinum  quœ 
dantur  proportiones  eô  valent  principio  :  De- 
flgnant  quod  unicuique  œdificiorum  fpeciei  con- 
ventât  3  &  quœ  debeat  ejje  ab  uno  ordine  ad, 
alterum  progrejjîo prœfcribunt.  Ea  mente  & 
ut  quœdam  ponderis  commentitia  inœqualitas 
vitaretur  s  dixere  quidam  autores  oporterc 
ut  fummœ  partis  columnœ  inferioris  diame^ 
tros  adœquet  diametrôn  inferioris  partis  co- 
lumnœ fuperioris  ±  quod  unius  cujufque  co- 
lumnœ altitudinem  ajjîgnare  débet. 


Atvero  quâ  ratione  Jlabiliri  pot  efl  diametrî 
ïmœ  partis  columnœ  fuperioris  proportio3  fuper 
diametrôn fupremœ  partis  columnœ,,  quœ  eflin- 
fra?  Mon  in  antiquis  cunBis  operibus^nec  etiam 
in  recentibus  3  nec  in,Archite£lorum  librisjm- 
minutio  columnœ  verticis  efl  eadem  >  nequé 
ejje  potefl  ,  propter  altitudinem  ad  quam  jitœ 
funt  columnœ  &  intervallum  undè  fpeflarï 
pojfunt.  Alta  quadraginta  pedes  columna  non 
adeo  efl  imminuenda ,  quam  illa  quœ  efl  alta 

I 


34 


LIVRE  D'ARCHITECTURE. 


viginti  pedes  ;  neque  ad  tertium  ordinem  qui 
maxime  efl  fublatus  non  talis  débet  ejje  di- 
minutio  qualisad  primum  quia  altitudo  ad 
quam  provehuntur  res  oculis  objeclœ  ex  ea- 
rum  magnitudine  multum  adimit  ;  itaque  fu- 
premœ  partis  columnœ  inferioris  diametro  non 
efl  flatuenda  ma  partis  columnœ  fuperioris 
diametros  &  confequenter  ejus  altitudo. 

dans  la  hauteur  ;  ainfi  ce  ne  peut  être 
en  général  le  diamètre  du  haut  de  la  colomne  inférieure  3  qui  doit  régler  le  dia- 
mètre du  bas  de  la  colomne  fupérieure  y  ôc  par  confisquent  la  hauteur. 

D'autres  Architectes  ont  établi  pour       Quidam  alii  Architetti  hanc  injiituerunt 


elles  peuvent  être  vues.  Une  colomne 
qui  a  quarante  pieds  de  hauteur  ,  doit 
être  moins  diminuée  par  le  haut  que 
celle  qui  n'a  que  vingt  pieds  de  hau- 
teur ;  6c  cette  diminution  ne  doit  point 
être  la  même  au  troifiéme  ordre  qui  eft 
fort  élevé  y  qu'au  premier  ;  parce  que  la 
diminution  des  objets  eft  fort  fenfible 


principe  que  la  colomne  du  fécond  ordre 
fût  d'un  module  ,  c'eft-à-dire  d'un  demi 
diamètre  moins  haute  que  la  colomne 
du  premier  Ordre ,  Se  que  celle  du  troi- 
fiéme Ordre  eût  aufïî  un  module  moins 
de  hauteur  que  celle  du  fécond  Ordre. 
Cette  proportion  a  été  fuivie  dans 
quelques  ouvrages  antiques  ôc  moder- 
nes ;  mais  cette  diminution  de  hauteur 
ne  peut  être  admife  que  lorfqu'il  n'y  a 
qu'un  fécond  Ordre  fur  le  premier  ■■>  3c 
même  on  ne  peut  fuivre  ce  principe  que 
lorfque  ces  Ordres  ne  font  pas  fort  éle- 
vés j  car  la  diminution  de  la  hauteur  eft 
beaucoup  plus  fenfible  dans  la  partie  qui 
eft  plus  éloignée  de  la  vûë  ,  que  dans 
celle  qui  eft  plus  proche.  C'eft  par  cette 
raifonque  la  hauteur  réelle  doit  être  dif- 


legem  ,  fcilicet  ut  fecundi  ordinis  columna 
foret  ex  modulo  Jeu  femi  -  diametro  minus 
alta  quam  primi  columna  ordinis  &  colum- 
na  tertii  effet  etiam  modulo  minus  alta ,  quam 
ea  quœ  ad  fecundum  attinet  ordinem.  In  anti- 
quis  novifque  operibus  3  hœc  aliquando  fer- 
vata  fuit  proportio  ;  at  hœc  altitudinis  immi- 
nutio  non  adhiberi  pot  efl  y  nifi  tantummodo  fe- 
cundus  fuper  primum  fuerit  or  do  ;  &  pa- 
riter  hœc  non  potefl  fervari  norma  ^  nifi  pa~ 
rum  elati  fint  ordines  ifli ,  namque  altitudi- 
nis imminutio  magts  fentitur  in  parte  ab  ocu- 
lis remotiori  >  quam  in propinquiori.  Ob  hanc 
caufam  realis  altitudo  difcrepare  débet  ab  illâ 
quœ  fpeélabilis  efl  ;  &  ifla  flatuenda  efl  realis 
altitudo  quœ  unicuique  tribuenda  efl  parti 
juxtà  celjitudinem  ubi  efl  collocanda  >  &  di- 
flantiam  undè  afpicietur. 


ferente  de  celle  qui  doit  être  apparente  ; 
ôc  c'eft  celle-ci  qui  doit  déterminer  la  hauteur  réelle  que  doit  avoir  chaque 
partie  par  rapport  à  la  ; hauteur  où  elle  doit  être  placée  ,  ôc  à  la  diftance  d'où 
on  peut  la  voir. 


Il  faut  donc  fe  fervir  d'un  autre  prin- 
cipe 0  par  lequel  on  puhTe  établir  une 
règle  pour  placer  ces  Ordres  l'un  fur  l'au- 
tre dans  une  proportion  plus  convena- 
ble ;  ôc  je  crois  qu'on  ne  peut  le  faire 
que  par  les  principes  d'Optique  ;  afin 
que  chaque  Ordre  paroiffe  à  l'égard  des 
autres  dans  la  proportion  qu'il  doit  avoir 
ôc  dans  la  progreflîon  apparente  &c  fui- 
vie  d'un  Ordre  à  l'autre.  C'eft  donc  pour 
la  hauteur  apparente  y  ôc  non  pour  la 
hauteur  réelle ,  que  les  proportions  doi- 
vent être  établies. 

Pour  faire  fentir  les  effets  de  l'Opti- 
que fur  les  Ordres  les  plus  élevés  ,  j'ai 
marqué  fur  la  Planche  Fe  Figure  Ire  les 
trois  Ordres  d'Architecture  ,  fuivant  la 
proportion  de  la  diminution  d'un  mo- 


Alto  igitur  fundamento  flabilienda  efl  ré- 
gula ,  quâ  unus  fuper  alterum  illi  imponan- 
tur  ordines  fecundum  magis  idoneam  propor- 
tionem y  &  Jolis  optices  elementis  illud  effici 
pojfe  arbitror  ,  ut  unufquifque  ordo  >  alio- 
rum  rejpeclu  proportionem  debitam  videa- 
tur  fervare  &  ex  uno  ad  alterum  ordinem 
demonflret  confentaneum  progrejfum  :  igitur 
apparentem  juxtà  altitudinem  non  vero  rea- 
lem  y  dirigi  debent  proportiones. 


Ut  qualis  in  amplius  elatis  ordinibus  ab 
optice  exoriatur  effeclus  >  animadverti  pojjît  * 
fuper  tabulam  primam  &  in  prima  figura  i 
notavi  très  Architeéîurœ  ordines  ,  fecundum 
proportionem  imminutionis  unius  moduli  ex 
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dule  fur  chaque  hauteur  delà  colomne  ; 
ainfi  la  hauteur  de  la  colomne  Dorique 
avec  fabafe  de  ton  chapiteau ,  étant  fup- 
pofée  de  vingt-quatre  pieds,  fon  diamet- 
tre  dans  le  bas  eft  de  trois  pieds  3  &  le 
module  de  dix-huit  pouces.  La  colomne 
Ionique  eft  figurée  de  vingt-deux  pieds 
fix  pouces  ,  &  fon  diamettre  par  le  bas 
eft  de  deux  pieds  fix  pouces  ,  &  le  mo- 
dule de  quinze  pouces  5  &  la  colomne 
Corinthienne  a  vingt-un  pieds  trois  pou- 
ces de  hauteur ,  fon  diamètre  par  le  bas 
eit  de  deux  pieds  un  pouce  fix  lignes  , 
&  fon  module  d'un  pied  Se  neuf  lignes. 

Outre  cette  proportion  de  la  diminu- 
tion d'un  module  fur  la  hauteur  d'une 
colomne  ,  &  la  diminution  qui  fe  fait 
par  l'éloignement  du  fpedateur  ôc  par 
l'élevation  de  l'objet  ,  il  y  a  encore  une 
diminution  fur  la  hauteur  de  chaque 
Ordre  ,  par  la  différence  de  la  hauteur 
de  l'entablement  j  car  l'entablement  de 
l'ordre  Dorique  y  fuppofé  qu'il  ait  de 
hauteur  le  quart  de  la  colomne ,  qui  eft 
fix  pieds  -,  donne  à  l'Ordre  entier  trente 
pieds  de  hauteur. 

L'entablement  Ionique  fuppofé  de 
—  émes  de  la  hauteur  de  la  colomne  , 
donne  à  Tordre  entier  Ionique  vingt- 
fept  pieds  trois  pouces  de  hauteur  ,  & 
l'entablement  Corinthien  fuppofé  de  la 
5e  partie  de  la  hauteur  de  la  colomne  \ 
donne  à  l'ordre  entier  Corinthien  vingts 
cinq  pieds  fix  pouces  j  lefquelles  dimi- 
nutions rendent  l'ordre  Corinthien  mef- 
quin  &  trop  bas  à  proportion  des  deux 
autres  Ordres.  Sans  même  avoir  égard 
à  la  diminution  apparente  qui  fe  fait 
par  rapport  à  la  hauteur  à  laquelle  l'Ordre 
eft  placé. 

Ces  trois  Ordres  ayant  cette  hauteur, 
ont  enfemble  quinze  toifes ,  un  pied  , 
neuf  pouces  de  hauteur  marquée  A  B, 
Figure  L  y  compris  les  focles  des  trois 
colomnes  ,  que  je  fuppofé  ,  pour  Am- 
plifier la  propofition  ,  être  chacun  de 
trois  pieds  de  hauteur,  3c  que  l'on  met 
quelquefois  à  la  place  des  piedeftaux.  Je 
place  l'œil  du  fpedateur  à  la  diftance 
double  de  la  hauteur  totale  de  l'édifice 
au  point  C.  &  à  cinq  de  hauteur  au- 
deffus  du  terrein  D>  A.  que  je  fuppofé 
de  niveau. 


3  S 

ofîtà 


uniufcujufque  columnœ  altitudine. 
quod  Dorica  columna  bafi  &  capitello  com- 
prehenfis ,  viginti  &  quatuor  pedes  fuerit  alta3 
ejus  in  imâ  parte  diametron  très  pedes  erit  à 
&  decem  &  oéîo  uncias  babebit  modulus. 
Ionïca  columna  viginti  duos  pedes  fexquè 
uncias  deferibitur  excelfa  &  ejus  diametrï 
pars  ima  duos  pedes  atque  Jex  continet  un- 

Co- 
tref- 


cias  ;  modulus  verô  uncias  quindeam 
rintbia  columna  viginti  &  unum  pedes 


de 


que  eft  ait  a  uncias  ;  ejus  diametros  pedes  duos 
unciam  unam  Jex  lineas  comprehendit  ;  at- 
que modulus  unum  pedem  3  &  novem  lineas. 

U  Itra  iftam  proportionem  diminutionis  unius 
moduli  ex  columnœ  altitudine  ac  diminution 
nis  quœ  a  fpeélatoris  diftantiâ  &  a  rei  ob- 
jeéîœ  elevatione  procedit,  altéra  eft  adhuc  im~ 
minutio  ex  uniufcujufque  ordinis  altitudine  ^ 
propter  diferimen  altitudinis  quœ  irabeationi  3 
feu projeclur -œ tribuitur ;  namque  eo  dato  quod 
ordinis  Dorici  trabeatio  quartam  habeat  co- 
lumnœ partem  quœ  Jex  pedibus  altitudinis 
conftabit  >  totus  ordo  erit  triginta  pedes  altuSi 


Ionica  trabeatio  ,  fi  duas  accipiat  nonas 
partes  altitudinis  columnœ  5  efficit  ut  totus  , 
ordo  Ionicus  viginti  &  feptem  pedes  A  tref 
que  uncias  altus  debeat  ejfe.  Trabeatioque  Co- 
rinthia  3  quintam  altitudinis  columnœ  partem 
obtinens  ;  jubet  ut  totus  Corinthius  ordo  vi- 
ginti &  quinque  pedes  ac  fex  uncias  teneat  j 
quœ  immunitiones  ordinem  Corintbium  red- 
dunt  &  tenuiorem  &  bumiliorem  aliorum 
duorum  ordinum  habita  ratione  ;  quin  etiam 
attendas  apparenti  diminutioni  ,  quœ  propter 
altitudinem  ubi  collocatur  ordo  3  efficitur. 


Cum  tribus  iftis  ea  detur  altitudo  ordini- 
bus  j  quindecim  bexapedas  perticas  3  pedem 
unum  &  novem  uncias  alti  funt,  uti  riota- 
tur  A.  B.  Figura  prima  3  corner ebendendo 
trium  columnarum  quadras  s  quibus  5  ut  ma- 
gis  elucidetur  fiatque  fimplex  propojîtio  3  très 
altitudinis  ajjigno  pedes  ,  &  quœ  aliquoties 
in  ftylobatarum  locum  fubftituuntur.  SpeÛa- 
toris  oculum  ad  diftantiàm  quœ  bis  fit  remo- 
tior  quam  eft  altum  totum  œdificium  colloco 
in  punélo  C  ^  adquinque  pedum  altitu- 
dinem fupra  terrenum  D.  A.  quod  effe  pari 
libra  pono< 
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Du  point  de  vue  C.  je  trace  les 
rayons  vifuels  au  bas  de  la  colomne  Do- 
rique E  ;  &  du  même  point  de  vue  C 
au  haut  de  la  colomne  Dorique  F  5  les- 
quels rayons  vifuels  déterminent  fur  le 
quart  de  cercle  G  H 1  angle  G  t  de  fept 
degrés  &  demi ,  qui  eft  la  hauteur  de  la 
colomne  Dorique. 

Je  trace  en  fuite  les  rayons  vifuels 
C  K  du  bas  de  la  colomne  Ionique  qui 
coupent  le  quart  de  cercle  au  point  L  > 
d'où  je  porte  fur  le  quart  de  cercle  les 
mêmes  fept  degrés  -f  au  point  M,  & 
je  trace  le  rayon  C  M  G  qui  marque 
ïa  hauteur  que  devroit  avoir  la  colomne 
Ionique  quiferoit  de  vingt-quatre  pieds 
neuf  pouces  pour  paroître  à  cette  hau- 
teur ,  égale  a  la  colomne  Dorique  qui 
eft  de  vingt-quatre  pieds. 

Je  trace  enfuite  au  bas  de  la  colomne 
Corinthienne  le  rayon  C  N.  qui  coupe 
le  quart  de  cercle  au  point  O  :  d'où  je 
porte  fur  le  quart  de  cercle  les  mêmes 
fept  degrés  &  demi  au  point  P  $  d  où  je 
tire  le  rayon  CPQ  qui  marqueroit  la 
hauteur  de  la  colomne  Corinthienne 
de  vingt-fept  pieds  neuf  pouces  ,  fi  on 
vouloit  qu  à  cette  hauteur  &  du  point 
C.  elle  parût  de  la  même  hauteur  que 
la  colomne  Dorique  de  vingt-quatre 
pieds. 

On  peut  s'imaginer  par  ce  principe  , 
que  fi  on  mettoit  au-deffus  de  l'ordre 
Corinthien  un  quatrième  Ordre ,  ôc  fi 
on  vouloit  que  de  cette  même  diftance 
la  colomne  parût  de  la  hauteur  de  la 
colomne  Dorique  ,  il  faudroit  qu  elle 
eût  >  fuivant  le  rayon  vifuel  C  R  S  , 
trente-un  pieds  de  hauteur  ;  ce  qui  fe- 
roit  contre  la  règle  du  bon  fens  y  qui 
veut  que  le  fort  porte  le  foible. 

Cette  propofition  eft  fondée  fur  le 
principe  d'Optique  ,  par  lequel  les  ob- 
jets parouTentde  différente  grandeur  3 
à  proportion  de  la  différence  de  l'angle 
qu'ils  forment  dans  l'œil  ;  &  par  la  mê- 
me raifon  ils  paroiffent  d'égale  gran- 
deur ,  quand  l'angle  eft  égal. 

De  la  diminution  d'un  module  dans 
la  hauteur  de  chaque  colomne  >  ainfi 
quelle  eft  marquée  à  la  première  Figure, 
il  s'enfuit  une  autre  difproportion  dans 
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E  punclo  visûs  C.  oculi  radios  in  imâ 
Doricœ  columnœ  parte  E  ,  &  ex  eodem 
punclo  in  fummâ  ejufdem  columnœ  parte  F. 
deferibo  :  quibus  radiis  fuper  quartam  circuit 
partent  i  id  eft  yo.graduum  G.  H.  angulus 
G.  L  feptem  &  femi-graduum  Àefcribïtur 
quâ  altitudine  confiât  columna  Dorica. 

Pofiea  oculi  radios  C.  K.  exaro  ab  imâ 
parte  Ionicœ  columna  ;  qui  radii  quartam  cir- 
culi  partem  fecant  ad  punBum  L.  unde  fuper 
iftam  quartam  partem  transfero  eofdem  fep- 
tem gradus  &  femi-gradum  adpunéîum  M. 
&  deferibo  radium  C.  M.  G.  qui  dénotât 
dltitudinem  ,  quœ  effet  tribuenda  Ionicœ  co~ 
lumnœ  ,  &  quœ  viginti  &  quatuor  pedes  3 
unciafque  novem  habere  deberet  ±  ut  ad  banc 
excelfitatem  ,  videretur  œquare  Doricam  co- 
lumnam  quœ  eft  viginti  &  quatuor  pedum. 

Deinde  ad  imam  partem  columnœ  Corin- 
tbiœ  deferibo  radium  C.N.  qui  partem  quar- 
tam circuit  fecat  ad  punélum  O.  unde  fuper 
iftam  quartam  partem  eofdem  feptem  gradus 
&  femi-gradum  refero  ad  punélum  P.  ex 
quo  deferibo  radium  C.  P.  ^  qui  viginti  & 
feptem  pedes  3  novemque  uncias  altitudinïs 
columnœ  Corinthïœ  affignaret  ,  fi  ad  banc 
altitudinem  &  a  punclo  C.  requireretur  ut 
vif  a  foret  œque  ait  a  ac  Dorica  columna  y  vi- 
ginti  &  quatuor  babens  pedes. 

Eo  pofito  principio  3  eft  intelligendum  quod 
fi  fuper  Cormtbium  ordinemquartus  addere- 
tur  or  do  >  &  poftularetur  ut  ex  eodem  inter- 
vallo  columna  apparent  œquè  alta  ac  Dori- 
ca 3opus  effet  ut  fecundùm  radium  oculiC  .R.S. 
triginta  pedes  unum  foret  alta; quod  non 
congrueret  rationi  quœ  vult  Ut  tenuius  a  va~ 
lidiori  fuftineatur. 

Hœc  propofitio  nititur  Optices  régula  3  qua 
res  oculis  objeclœ  diverfam  putantur  babere 
magnitudinem  \  pro  ut  differt  angulus  quem 
in  oculo  procréant  3  &  eâ  ipsamet  ratione  3 
œqualiter  videntur  magnœ ,  quando  œqualis  eft 
angulus. 

Ab  imminutione  quœ  fit  ex  uno  modulo  in 
uniufcujufque  columnœ  altitudine  3  ut  ad  pri- 
mam  figuram  vider  i  pote  fi  >  altéra  in  inter- 
columniis  fequitur  inœqualitaS  j  tum  in  eorum 

les 
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les  entrecoîomnemens  par  rapport  à  leur 
largeur  &  à  leur  hauteur.  L'entrecolom- 
nement  Dorique  a  quatorze  pieds  de 
large  fur  vingt-quatre  pieds  de  hauteur. 
L'entrecolomnement  Ionique  a  quatorze 
pieds  quatre  pouces  de  large  fur  vingt- 
deux  pieds  fix  pouces  de  hauteur  ;  &: 
rentrecolomnement  Corinthien  a  qua- 
torze pieds  huit  pouces  de  largeur  fur 
vingt-un  pied  trois  pouces  de  hauteur , 
ce  qui  le  Fait  paroître  fort  écrafé  ,  fans 
même  avoir  égard  à  la  hauteur  où  il  eft 
placé  :  au  lieu  que  l'entrecolomnement 
Corinthien  doit  paroître  plus  léger  & 
us  fvelte  que  le  Dorique. 
Si  même  on  regarde  les  arcades  des 
Portiques  de  ces  trois  Ordres ,  on  trou-*- 
vera  que  l'arcade  de  l'ordre  Dorique  a 
onze  pieds  trois  pouces  de  large  fur  vingt- 
un  pieds  fix  pouces  de  haut  fous  clef  5 
que  celle  de  Tordre  Ionique  a  la  même 
largeur  que  la  précédente.,  les  pieds  droits 
étant  élevés  a  plomb  fur  ceux  de  Tordre 
Dorique  3  fur  vingt  pieds  fix  pouces  de 
hauteur  \  &  que  Tarcade  de  Tordre  Co- 
rinthien eft  de  la  même  largeur  de  onze 
pieds  trois  pouces  J  &  n'a  que  dix-neuf 
pieds  de  hauteur  >  ce  qui  rend  ces  deux 
derniers  trop  écrafés  ,  non  feulement 
par  leur  hauteur  apparente,  mais  encore 
par  leur  hauteur  réelle  ,  &  ce  qui  eft  en- 
tièrement contraire  à  la  progreffion  qui 
doit  fe  trouver  du  plus  pefant  au  plus 
léger  à  la  vue. 

Mais  lorfqu  on  employé  les  Ordres  . 
d' Archite&ure  avec  des  piedeftaiix  pro- 
portionnés à  la  hauteur  des  colomnes 
comme  à  des  Portails  d'Eglifes  ou  à  d'au- 
tres grands  édifices ,  ils  doivent  être  plus 
hauts  à  Tordre  Ionique  qu'à  Tordre  Do- 
rique ,&  plus  hauts  à  Tordre  Corinthien 
qu'à  Tordre  Ionique  ;  ce  qui.  fait  qu'ils 
donnent  plus  de  hauteur  à  chacun  de 
ces  deux  Ordres  &  en  changent  la^pro- 
portion. 

Après  avoir  marqué  lés  inconveniens 
qui  fe  trouvent  dans  le  principe  de 
donner  au  diamètre  du  bas  de  la  co~ 
lomne  Ionique  ;  le  diamètre  du  haut  de 
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latitudine  3  tum  in  altitudine.  T)oricum  in- 
tercolumnium quatuor  de  cïm  pedes  efl  latum  & 
viginti  quatuorque  cdtum  pedes.  lonko  datur 
intercolumnio  quatuor  decim  pedum  j  quatuor- 
que  unciarum  latitudo  j  ac  viginti  &.  duo- 
rum  pedum  atque Jex  unciarum  altitudo.  Co- 
r'mtbium  vero  intercolumnium  quatuor  de  cini 
pedum ,  oÛoque  unciarum  latitudinem &  pe- 
dum  viginti  unius  3  unciarumque  trium  alti- 
tudinem babet  J  quod  ejjicit  ut  magis  quarn 
par  efl  videatur  jubmijjum  3  quïn  etiam  œ.t~ 
tendatur  ad  altitudinem  ubi  collocatum  cfl  5 
cùm  tamen  iflud  Corinthium  intercolumnium 
levius  elegantiujque  Dorico  apparere  debeat: 

Si  etiam  horum-ce  trium  ordinum  infpi- 
ciantur  Porîicuum  arcus  3  animadvertetur 
arcum  Jeu  fornicem  ordinis  Dorici  undecim 
pedes  &  très  uncias  ejfe  latum  3  &  viginti 
ac  unum  pedem  atque  Jex  uncias  altum  fub 
umbilico  \  arcum  ordims  loriici  ejufdem  ejje 
latitudinis  ac  efl  prœcedens  *  dum  paraflatœ  ad 
cathetum  erunt  ereélœ  viginti  pedes  &  Jex 
uncias  altitudinis  fuper  Dorici  paraflûtas  or- 
dinis. Arcum  vero  ordinis  Corinthii  ejje  quoi- 
que undecim  pedes  &  très  uncias  latum. 3  & 
decem  novemque  pedes  t antummo do  altum  ; 
quod  iftos  pofiremo s  duos  ordines  ,  non  fo~ 
lum  in  apparente  Je.d  etiam  reali  altitudine  j 
nimium  Jubmijjos  humilejque  reddit  3  atque 
obfiat  omnino  progrejjioni  qùam  à  re  crajjiori 
ad  leviorem  reperire  débet  oculus. 


At  cùm  Arcbiteclurœ  adbibentur  ordines 
tum  fljlobatis  >  qui  columnarum  alîitudini 
œquâ  conveniant proportione  ,  uti  in Jacrarum 
frontibus  œdium  aut  aliorum  magndrum  œdi  * 
Jiciorum  3  lonicus  altiores  poflulat  flylobatas 
quàm  Doricus  or  do  y  &  Corinthius  quam 
lonicus  :  eo  modo  unicuique  duorum  iflorum 
ordinum  majorem  prœflant  altitudinem  & 
eorum  proportionem  immutant. 


la  colomne  Dorique  ,  &  de  même  à 
Tordre  Corinthien  à  l'égard  de  Tloni- 
que  ;  &  après  avoir  fait  fentir  les  dé- 


Foflquam  annotavi  Jcrupulos  Jeu  érrores 
in  quos  pote  fi  conjicere  ufus  dandi  diametrù 
ima  partis  columnœ  lonicœ  diametron  fum~ 
mœ  partis  columnœ  Doricœ  3  &  Jic  agendi 
in  ordine  Corinthio  erga  Ionicum  :  atque 
poflquam  expojui  vitia  quœ  occurrunt  inme~ 
thodo  minuendi  ex  uno  modulo  columnam  qud 
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fuper  alteram  eft  erigenda  ;  cumque  juxtà 
Optices  elementa  >  explicuerim  quantum  effet 
augenda  fecundi  columna  ordtnis  y  &  colum- 
na tertu  >  ut  viderentur  adaquare  altitudi- 
nem  primi  ;  quoniam  regulis  Optices  apparens 
altitudo  à  reali  diferepat  ;  credo  redeundum 
effe  ad  normam  judicii  >  quod  jubet  ab  va- 
lidiori  geratur  temius  3  &  ut  ab  altitudine 
cujufque  columna  minuatur  modulus  >fed  quod 
exigit  ut  ifla  diminutio  ab  apparente  >  non  a 
reali  fiât  altitudine  y  quia  mens  &  habitus 
corrigunt  visûs  fenfum  >  qui  nos  deciperet  y 
eo  quod  de  objeflarum  magnitudine  rerum  di- 
judicatur  angulo  quem  in  oculo  figurant.  Sic 
antequàm  ingrediamur  ambulationem  inter 
duos  arborum  ordines  pofitam  >  &  cujus  la- 
titudo  extremitatis  remota  angulum  in  oculo 
ejformat  m'morem  J  -quant  efl  angulus  qui  ef- 
ficitur  ad  introitum ,  intelligimus  tamen  hanc 
ejje  ab  omni  parte  aqualiter  latam  poffe;& 
juxta  hanc  rationem  >  cum  excelfam  rem  ob- 
jeelam  infpicimus  3  qua  nobis  videtur  parva  > 
exiftimamus  ejus  majorem  effe  pojfe  altitudi- 
nem  realem.  At  hoc  non  fufificit  ,  oportetad- 
huc  ut  ejus  altitudo  quodammodo  appareat  ac- 
commodata  ad  imminutionem  qua  reperiri  dé- 
bet inter  ordines  qui  infrà  collocantur  >  & 
fuper  hanc  rem  générales  non  poffunt  afifi- 
gnari  régula  >  quia  adificii  diftantia  vel  al- 
titudo major  minor-ve  3  projeclura  &  con- 
tracliones  quœ  fecundùm  ejus  conjlruâionem 
pas  allez  y  il  raut  encore  qu'il  faéîa  funt  2  illius  mutant  proportiones. 
nous  paroiffe  d'une  hauteur  y  qui  foit 

proportionnée  en  quelque  façon  à  la  diminution  qui  doit  fe  trouver  entre  les 
Ordres  qui  font  au-deffous  ;  éc  c'eft  dequoi  on  ne  peut  donner  des  règles  géné- 
rales ,  parce  que  la  diftance  ou  la  hauteur  de  l'édifice  plus  ou  moins  grandes  , 
les  faillies  &  les  retraites  qui  fe  trouvent  dans  fon  élévation  y  en  changent  les 
proportions, 


fauts  qui  fe  trouvent  dans  le  principe  3 
de  diminuer  d  un  module  la  colomne  que 
l'on  veut  placer  au-de{fus  d  une  autre  ; 
êc  après  avoir  expliqué  par  les  principes 
d'Optique  ,  de  combien  il  faudroit  au- 
gmenter la  colomne  du  fécond  Ordre 
a  celle  du  troifiéme  y  pour  qu  elles  pa- 
ru fient  à  la  vue  de  la  hauteur  du  premier; 

Earce  que  par  les  raifons  d'Optique  >  la 
auteur  apparente  eft  différente  de  la 
hauteur  réelle  :  je  crois  qu'il  faut  ren- 
trer dans  le  principe  du  bon  fens ,  qui 
exige  que  le  fort  porte  le  foible  >  &  que 
l'on  diminue  un  module  de  la  hauteur 
de  chaque  colomne  ;  mais  que  cette  di- 
minution foit  faite  de  la  hauteur  appa- 
rente &  non  de  la  hauteur  réelle  ;  parce 
que  le  jugement  &  l'habitude  redreffent 
ordinairement  le  fens  de  la  vûë  ,  qui 
nous  abuferoit  par  le  principe  que  l'on 
juge  de  la  grandeur  des  objets  par  l'an- 
gle qu'ils  forment  dans  l'œil  :  ainfi  avant 
que  d'entrer  dans  une  allée  d'arbres  , 
dont  la  largeur  du  bout  forme  dans  l'œil 
un  angle  plus  petit  que  celui  qu  elle 
forme  à  l'entrée  ,  nous  jugeons  cepen- 
dant qu'elle  peut  être  d'une  largeur  égale; 
&  par  la  même  raifon ,  lorfqu'on  regarde 
un  objet  qui  eft  élevé  >  &  qui  nous  pa- 
roît  petit  ,  nous  jugeons  que  fa  hau- 
teur réelle  peut  être  plus  grande  :  mais 
ce  n  eft  pas  affez  ,  il  fa 


Cependant  pour  prendre  un  parti  dans 
ce  problême  d' Architecture  ,  il  me  pa~ 
roît  y  comme  il  eft  marqué  pour  la  Fi- 
gure L  de  la  Planche  I.  qu'à  la  colom- 
ne Ionique  ,  au  lieu  de  vingt-quatre 
pieds  neuf  pouces  qu'elle  devoit  avoir 
fuivant  la  règle  de  l'Optique  ,  pour  pa- 
roître  égale  à  la  hauteur  de  la  colomne 
Dorique  ,  on  peut  diminuer  un  module 
de  la  hauteur  apparente ,  qui  eft  de  dix- 
neuf  pouces  ,  moyennant  quoi  elle  fe- 
rait réduite  à  la  hauteur  de  vingt-trois 
pieds  quatre  pouces ,  fuivant  le  principe 
du  bon  fens  que  le  fort  doit  porter  le  foi- 
ble ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  par  la  Figure  1 1. 


Hoc  in  ArchiteSlura  problemate  3  ut  ali- 
quid  nihilominus  flatuatur ,  cenjeo  ^ficuti  ta- 
bula prima  Figura  prima  demonjlrat  3  e  co~ 
lumrtâ  Jonicâ  tjua  viginti  &  quatuor  pedes 
&  novem  uncias  habere  deberet  juxta  Optices 
regulam  ut  videretur  adaquare  Dorica  co- 
lumna celfitudinem  s  imminui  pojfe  modulum 
apparentis  dltitudinis  >  qui  decem  &  novem 
uncias  habet.  Eo  modo  ad  altitudinem  viginti 
&  trium  pedum  >  quatuor  que  unciarum  re~ 
digeretur  >  pracipknte  judicio  tenuius  à  vali- 
diori  ejfe  fufiinendum  y  ut  fecunda  docet  Fi- 
gura. 
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Que  la  colomne  Corinthienne  qui 
devroit  avoir  vingt-fept  pieds  neuf  pou- 
ces de  hauteur  ,  fuivant  la  règle  d'Op- 
tique Figure  I.  pour  paroître  égale  à  la 
hauteur  de  la  colomne  Ionique  3  qui  for- 
me dans  l'œil  un  angle  de  fept  degrés 
ôc  demi ,  peut  être  diminué  de  la  hau- 
teur d'un  module  apparent ,  qui  eft  d'un 
pied  neuf  pouces  fuivant  la  règle  d'Op- 
tique ,  moyennant  quoi  elle  feroit  ré- 
duite à  la  hauteur  de  vingt-cinq  pieds 
fix  pouces ,  ôc  paroîtroit  à  cette  diftancc 
&  à  cette  élévation  ,  moins  haute  d'un 
module  que  la  colomne  Ionique  ;  ce  qui 
mettroit  ces  deux  dernières  colomnes 
dans  une  proportion  relative  à  la  co- 
lomne Dorique ,  ôc  par  l'augmentation 
de  la  hauteur  donneroit  aux  entrecolom- 
nemens  ôc  aux  arcades  de  ces  deux  der- 
niers Ordres  une  hauteur  mieux  pro- 

ftortionnée  à  l'entrecolomnement  ôc  à 
arcade  de  Tordre  Dorique. 

Il  faut  remarquer  que  ces  propor- 
tions ne  conviennent  que  fuivant  la 
hauteur  ôc  la  diftance  ci-deffus  marquées; 
mais  qu  elles  doivent  varier  fuivant  que 
l'édifice  eft  plus  ou  moins  haut,  ôc  à.  pro- 
portion de  la  diftance  d'où  l'Architecte 
juge  qu'on  peut  le  voir  :  auxquels  hau- 
teurs ôc  diftances  on  peut  appliquer  la 
même  règle  d'Optique. 

Cette  augmentation  de  hauteur  réelle 
à  la  colomne  Corinthienne  me  paroît 
d'autant  plus  néce(Taire  ,  que  le  fuft  de 
la  colomne  Ionique  entre  la  bafe  Ôc  le 
chapiteau  eft  plus  grand  que  celui  de  la 
colomne  Corinthienne  qui  eft  diminué 
ar  la  hauteur  defon  chapiteau  ,  qui  eft 
eaucoup  plus  haut  que  celui  de  la  co- 
lomne Ionique. 

J'eftime  aufli  ,  que  par  rapport  à  la 
hauteur  d'un  édifice ,  au  lieu  de  donner 
a  l'entablement  de  la  colomne  Ionique 
trois  modules  ôc  demi  y  on  pourroit  lui 
donner  quatre  modules  de  hauteur ,  ôc 
qu'au  lieu  de  donner  quatre  modules  de 
hauteur  à  l'entablement  Corinthien ,  on 
pourroit  lui  donner  quatre  modules  ôc 
demi. 

Je  prie  encore  les  hommes  verfés  dans 
l'art  d'Architecture ,  de  me  permettre  de 
dire  mon  fentiment  fur  la  modulation 
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Arbitrorque  Corinthiam  columnam ,  qu& 
virinti  &  feptem  pedes  t  unciafque  novem 
deberet  ejfe  alta  juxtà  Opticem  3  Figura  pri- 
ma 3  ut  videretur  adaquare  Ionica  columnœ 
altitudinem  qua  in  oculo  feptem  graduum  cum 
femi-modulo  angulum  pingit,  minuendam  ejfe 
fecundùm  Opttces  regulam  ex  apparentis  alti- 
tudme  moduli  3  qui  uno  pede  &  novem  unciis 
confiât  ;  tuncque  ad  viginti  &  quinque  pedum 
&  fex  unciarum  altitudinem  reduceretur  ê 
&  ad  banc  diflantiam  &  celfitudinem  minus 
alta  ex  uno  cerneretur  modulo  „  quant  Ionica 
columna.  Quod  proportionem  relativam  con- 
ciliaret  inter  duasillas  poflremas  columnas  & 
Doricam  ;  Çf  altitudmis  auélionc  >  inter co- 
lumniis  &  arcubus  horum-ce  duorum  ultimo- 
rum  ordinum  altitudinem  praflaret  concinnius 
refpondentem  &  intercolumnio  &  arcui  Do- 
rici  ordinis. 


Annotandum  ejl  proportiones  ijtas  admit- 
ti  idébere  tantummodo  y  cum  altitudo  &  di~ 
flantia  fupra  obfervata  adhibentur  ;  at  va- 
riandas  ejfe  prout  adificium  vel  magis  vel 
minus  extollitur  ,  &  ratione  habita  dijlan- 
tia  unde  Architeclus  cenfet  illud  fore  viden- 
dum  :  in  quâ  altitudinum  &  diflantiarum  di- 
verftate  ,  ufui  ejfe  pote 'fl  eadem  Optices  ré- 
gula. 

IJlud  ad  columnam  Corinthiam  altitudi- 
nis  realis  augmen  eo  pluris  mihi  necejfarium 
videtur  >  quo  Ionica  columna  fcapus  „  bafm 
inter  &  capitellum  major  efl  columna  Co~ 
rinthiafcapo,  qui  fui  minuit ur  altitudine  ca- 
pitelli  quod  multo  ejl  procerius  Ionica  ca- 
pitello  columna. 

Autumo  etiam  quod  habita  ratione  altitu^ 
dïnis  adificii  y  loco  trium  modulorum  &  femi- 
moduli  y  quatuor  altitudinis  pojfent  dari  mo- 
duli Ionica  columna  trabeationi  feu  projeclu- 
ra  3  &  altitudo  trabeationis  Corinrhia  poffet 
ejfici  è  quator  modulis  &  femi-modulo  ,  non 
vero  quatuor  modulis. 

Viros  in  Architeflura  exercitatos  adhuc 
deprecor  3  ut  meam  opinionem  mihi  liceat  pro- 
ferre de  modulatione  columnarum  trium  ijlo- 
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cfes  coîornnes  de  ces  trois  Ordres,  lorf- 
qu'on  les  met  en  œuvre  l'un  fur  l'au- 
tre; de  je  le  dirai  d'autant  plus  librement , 
que  perfonne  ne  fera  obligé  de  le  fui- 
vre.  J'avance  donc  qu'on  pourroit  don- 
ner à  la  colomne  Dorique ,  qui  me  pa- 
ïoît  trop  lourde  à  la  vue  ,  à  proportion 
de  la  colomne  Ionique ,  &  de  la  colomne 
Corinthienne  \  feize  modules  &  de- 
mi 3  au  lieu  de  feize  >  qu  a  la  colomne 
Ionique  on  pourroit  ne  donner  que  dix- 
fept  modules  &  demi  au  lieu  de  dix- 
huit  -,  parce  qu  elle  paroift  trop  menue 
à  proportion  de  la  colomne  Dorique  -, 
8§  qu  à  la  colomne  Corinthienne  on 
peut  toujours  donner  vingt  modules  y 
afin  de  donner  à  ces  Ordres  une  pro- 
portion &  une  progreffion  plus  relati- 
ves de  l'un  à  l'autre. 

Comme  ce  Problême  d'Architecture 
ne  peut  êtte  refolu  en  général  par  rap- 
port à  la  différence  de  hauteur  &  de 
i  eloignement  r  c'eft  à  rArchitedte  qui 
fait  un  ouvrage  ,  à  en  donner  la  folu- 
tion  par  ks  principes  ci  -  deïfus  établis» 
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rum  Ordinum  3  quando  mus  fupkr  alterum 
erigitur  ;  eamque  exponam  liberius  >  quia  ad 
illam  compleclendam  nemo  adigitur.  Dicam 
ïgitur  Doricœ  columnœ  3quœ  afpicienti  crajfa 
mmis  videtur  >  rejpeclu  Ionicœ  &  Cûrinthiœ 
columnarum  yfex-decim  pojje  dari  modulos 
&  femi-modulum  >  pro  modulis  fex-decim  ; 
columnam  Ionicam  flrui  pojje  ex  decem  & 
Jeptem  modulis  &  Jemi-modulo  pro  decem 
&  oclo  quia  Doricœ  comparât  a  columnœ  3 
nimium  tenuis  apparet  ;  atque  Corinthiœ  co- 
lumnœ viginti  Jemper  dari  modulos  ;  ut  in  Or- 
dinibus  ijlis  proportio  ac  progrejjîo  magis  rela- 
tive ex  uno  ad  alterum  fervent ur. 


Oum  ijlud  ArchiteElurœ  problema  prop- 
ier  altitudinum  dijiantiarumque  difcrïmem 
folvi  nequeant ,  Architeëli  ejl  qui  aliquod  ex- 
Jlruit  opus  l  ejus  folutionem  prœjlare  fecun- 
dum  principia  >  quœ  fupra  habilita  font-. 


PLANCHE  I. 
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DECORATIONS 

INT  E  RI E  URE  S 


ORNAMENTIS 

INTERIORIBUS 

A  T  Q  U  E 

AMEUBLEMENTS.  SUPELLECTILE. 


ET  DES 


Es  Décorations  intérieures  des  Ap- 
partemens  font  à  préfent  à  Paris 
une  partie  confiderable  de  l'Architec- 
ture ;  elles  font  négliger  la  décoration 
extérieure  y  non  feulement  des  maifons 
particulières  y  mais  encore  des  Palais  & 
des  Edifices  publics  qui  doivent  être 
diftingués  des  niaifons  des  marchands 
&  des  artifans.  La  Décoration  publique 
touche  peu  un  particulier  qui  n'a  d'at- 
tention qu'à  ce  qui  le  regarde  perfon- 
nellement  pour  fa  commodité  &  pour 
l'ornement  du  dedans  de  fa  maifon  ;  il 
dépenfe  pour  cela  des  fommes  confide  - 
rables  5  ôc  ménage  une  fomme  modique 
qui  honoreroit  fa  maifon  &  décoreroit 
la  capitale  du  Royaume.  L'ceconomie 
eft  encore  plus  mal  placée  par  le  peu  de 
folidité  de  la  plupart  des  bâtimens  ;  ils 
font  de  fi  peu  de  durée  que  le  p  ad  âge 
dans  les  rues  eft  toujours  embaraflé  par 
des  matériaux  ,  par  les  voitures  qui  les 
amènent  5  &  par  les  étayemens  pour  les 
reprendre  par  fous  œuvre. 

Les  Décorations  intérieures  confî- 
ftent  en  des  plafonds  6c  des  corniches 
de  plâtre  ,  quelquefois  unis  ,  quelque- 
fois ornés  de  fculpture  :  ils  font  un  or- 
nement &  beaucoup  de  propreté  ;  mais 
ces  plafonds  de  plâtre  échauffent  &  pou- 
riflent  les  bois  en  peu  de  temps ,  &  obli- 
gent à  de  fréquentes  3t  de  grolfes  répa- 
rations :  les  bois  apparents  des  planchers 
durent  deux  ou  trois  cens  ans ,  &  ceux 


Mteriora  œdium  ornamenta  partent  Ar-- 
:hiteclurœ  prœcipuam  nunc  Lutetiœ  fibi 
vindicant ,  dum  negligitur  decofatio  exterior  _> 
non  domorum  privât  arum  duntaxat  x  fed  Pa- 
latiorum  3  publicaramque  œdium  >  quœ  quidem 
a  mercatorum  &  opificum  tabernis  prœftan^ 
tiâ  debeht  Jecerni.  Exterior  a  &  public  a  or- 
namenta parum  tangunt  civeM  prïvatum  qui 
fibi  3  non  aliis  œdificat  y  &  nibil  curât  prêter 
fua  commoda  décor  ationemque  internam  t  ut 
privât  œ  fatisfaciat  utilitati  fumptus  facit  in- 
ventes    &  exiguœ  pecuniœ  parcit  quœ  & 
fuam  forts  commendaret  domum  3  &  urbem 
Kegni  Principe  m  de  cor  ar  et.  Turpior  adhuc 
parjîmonia  ejl  dum  œdificiorum  plerorumquè 
foliditati  tam  maie  confulitur  >  ut  collabenti- 
bus  non  longo  pofl  tempor'e  œdibus  ,  fempet 
vice  impeditœ  fint  >  vel  faxorum  atque  ma- 
ter iarum  congerie   vel  plauflris  quœ  illa  ad^ 
vehunt  >  vel  trabibus  ad  fulcimentum  &  re- 
parationem  œdium  prominentibus* 


Ornamenta  înteriora  fit  a  funt  &  in  la-* 
quearibus  &  in  laquearium  corona  3  è  gipfo 
compaclis  planis  aliquando  j  aliquando  fcul- 
ptis  :  hinc  décor  &  nitor  accedit  œdibus.  Sed 
habent  hoc  incommodi  laquearia  ifta  e  gipfo 
confeéla  quod  ligna  paulatim  exurant  putre- 
f aciant que fréquentes poflfe  difpendiofaf- 
que  rèparationes  trahant.  Laquearium  ligna 
quœ  apparent  ducentos  aut  trecentos  perdu- 
rant annos  :  quœ  gipfo  contecla  funt  vix  ad 
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qui  font  recouverts  de  plâtre  ne  durent 
que  quarante  Se  cinquante  ans ,  Se  fou- 
vent  moins  ;  on  ne  voit  pas  quand  les 
poutres  Se  les  folives  recouvertes  de 
plâtre  font  caffées  Se  pouries  5  le  plan- 
cher peut  tomber  y  Se  on  court  rifque 
detre  écrafé  ;  il  ne  feroit  pas  impoffible 
de  faire  ces  planchers  de  manière  qu'ils 
fuffent  agréables  &  folides. 

Les  murs  des  chambres  font  ordinai- 
rement couverts  de  tapifferies  reprefen- 
tant  des  hiftoires  >  des  payfages  3  ou 
d'autres  fujets  ;  les  belles  tapifferies  font 
rares  ,  Se  lorfqu'elles  font  bien  defïi- 
nées  ,  on  ne  doit  point  les  couvrir  de 
tableaux  qui  fouvent  font  mauvais  ou 
médiocres.  Quelquefois  elles  font  de 
velours  ou  d'autres  étoffes  de  différen- 
tes couleurs  pour  l'hyver,  3c  de  taffetas 
pour  l'été  ,  qui  y  donnent  un  air  de  frai- 
cheur  Se  y  dîftinguent  les  faifons  :  fur 
ces  fortes  de  tapifferies  on  peut  mettre 
des  tableaux  :  mais  en  général  il  ne  faut 
pas  mettre  de  mauvais  ornemens  lorf- 
qu'on  peut  s'en  paffer  ;  il  faut  même 
éviter  de  les  placer  avec  profufion  & 
fans  fonds  fur  ces  tapifferies  d'étoffes  ; 
une  chambre  ne  doit  pas  reffembler  a 
un -magafîn  de  marchand. 

On  boife  quelquefois  les  chambres  y 
mais  les  tapifferies  conviennent  mieux 
au  chambres  à  coucher  que  les  lambris 
de  menuiferie  y  qui  font  plus  convena- 
bles à  des  cabinets  &  à  de  petites  pièces 
qu'à  de  grandes  :  dans  de  petits  cabinets 
on  peut  vernir  la  menuiferie  3  en  forte 
qu'on  y  voye  la  couleur  du  bois  ,  mais 
il  n'eft  pas  poffible  d'éclairer  les  cham- 
bres en  couleur  de  bois  lorfqu'elles  font 
grandes  Se  hautes  ,  il  n'y  a  que  le  blanc 
6«:  les  couleurs  claires  qui  puiffent  être 
éclairées.  Lorfque  les  lambris  de  me- 
nuiferies  font  ornés  de  fculpture ,  il  faut 
que  les  maffes  de  fculptures  y  foient 
bien  diftribuées ,  &  fans  confufion;  qu'el- 
les foient  bien  deflinées  Se  bien  travail- 
lées ,  il  y  faut  éviter  les  faillies  trop 
fortes  qui  font  paroître  les  lieux  petits  y 
Se  éviter  pareillement  les  ornemens  trop 
plats  Se  trop  déliés  qui  deviennent  fecs 
Se  mefquins  ?  imitants  les  grotefques 
de  peinture  qui  ne  conviennent  même 


quadraginta  aut  quinquaginta  '  ad  fummum 
annos  perveniunt.  Quœ  détriments  fiunt  in 
trabibus  gipfo  opertis  non  facile  animadvertas: 
bine  fœpè  laque  aria  labefaêlantur ,  &  inco- 
las  domûs  improvifo  lapfu  obruunt.  Debe- 
rent  3  ac  3me  judice  3  pofient  fie  conflrui  la- 
que aria  ut  jucunditatifimul  ac  foliditati  con- 
fuleretur. 

Cubiculorum  parietes  aulœis  vulgo  conte- 
guntur  ]  in  quibus  aut  res  gefiœ  >  aut  piElarum 
aut  aliaquœvis  argumenta  confpiciuntur .  Sunt 
aulœa  vel  materiâ  „  vel  arte  pretiofa  :  ne- 
que  porro  cum  ejufmodi  funt  3  imponendœ  fu- 
per  tabelU  quœ  vulgo  velinficetœ  ;  vel  médio- 
cres. Aulœa  nonnumquam  è  panno  ferico  y 
aut  aliis  ejufmodi  crajjïoribus  pannis  verfico- 
loribus  3  hiberna  tempe fiati  idoneis  :  nonnum- 
quam è  pannis  fericis  levidenfis  per  aflatem  \ 
qui  quidem  frigidiores  oculo  &  tempe  fiâtes 
diferiminant .  Non  maie  hujufmodi  pannis 
tabellas  applices  >  dummodo  concinnas  &  élé- 
gantes &  parce  conjecîas  :  neque  porro  ci- 


vis  tnzenm  ac  liberalis  cubiculum  mercatoris 
-  débet  referre. 


pmacothecam 


Aliquando  cubiculorum  parietes  ligneis 
vefliuntur  tabulis  :  fed  thalamos  melius  au- 
lœa décorant  ]  quam  incruflationes  materia- 
riœ  j  quœ  mufœis  ac  minoribus  cubicuïis  magis 
opta  funt  y  fuper  tabulas  ligneas  '3  quœ  mino- 
rum  cubiculornm  parietes  convefliunt  pote  fi 
induci  vernix  ,  quœ  nativum  ligni  colorem 
confervet.  Sed  in  amplis  ac  prœaltis  cubicu- 
lis  3  fi  ligni  retineamr  color  in  tabulis  ,  vix 
fas  efi  lis  lucem  impertire  :  fola  fuperficies 
alba  j  aut  albo  proxima  s  lucis  capax  efi  quam 
hujufmodi  cubicula  poftulant.  Cum  materia- 
riœ  tabula  fculptilibus  decorantur  ornamen- 
tis  neceffe  efi  fculpturœ  globi  apte  difponan- 
tur  >  collocentur  fine  tumultu  3  delineentur 
accuratè  joncinne  elaborentur.  Vitandœ  acrio~ 
res  projeclurœ ,  quœ  loca  nimium  contrahunt. 
Nec  minus  fugienda  planiora  &  graciliora 
ornamenta  \  quœ  arida  &  jejunafunt  3  nec 
maie  imitant ur  monflrïficas  quafdam  piBurœ 
effigies  j  quas  nifi  in  locis  mediocriter  amplis 
nemo  admittat.  Cohœreant  &  conneêlantur 
invicem  ornamenta  >  ita  ut  tota  eorum  feries 
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qu  a  des  lieux  de  moyenne  grandeur ,  ces 
ornements  doivent  être  liés  enfemble 


quiddam  unum  faciat  cum  ligneis  tabulis  3  & 
ad  exiollenda  cubicula  concurrat.  Rejice  or- 
namenta conforta  3  quœ  contra  regulam  pec~ 
cant  3  nec  admittcnda  unquam  3  nifi  cum  pueri 
aut  genii  volutas  aut  emblemata  fuflinent. 
Cum  ornamenta  aurata  funt  >  parce  induca- 
tur  aurum  3  per  globes  dijiinéîos  3  ita  ut  la- 
que ar  mm  fequatur  feriem  3  eique  vis  ac  de- 
cor  ex  ipfo  jundo  addatuf. 


pour  que  leur  forme  &  leurs  contours 
ne  faffent  qu'un  tout  avec  les  compar- 
timents delà  menuiferie  ,  &  contribuent 
à  faire  paroître  les  lieux  élevés  :  il  faut 
rejetter  les  ornements  de  travers  qui 
font  contre  la  régularité ,  qui  ne  peuvent 
être  admis  que  lorfque  des  enfants  3  ou 
des  génies  portent  des  cartouches  ,  ou 

quelques  attributs  ;  lorfque  les  ornements  font  dorés  3  l'or  y  doit  étire  c 
ftribué  avec  modération ,  par  maffes  diftin&es ,  en  forte  que  le  deffein  général 
foit  fuivi  par  la  dorure ,  &  que  le  fond  le  faffe  valoir. 

Lorfque  dans  un  appartement  il  y  a  Cum  in  eaderti  œde  plura  &  continua  cu~ 
plufieurs  chambres  de  fuite,  on  les  meu- 
ble quelquefois  de  la  même  étoffe  &  de 
la  même  couleur ,  mais  il  n'y  a  plus  de 
choix  pour  relier  dans  une  chambre  plu- 
tôt que  dans  une  autre  ;  en  ce  cas  une 
fuffiroit  y  ôc  les  autres  deviennent  inu- 
tiles. 

La  cheminée  dans  une  chambre  eft 
de  nécelïité  plutôt  que  d'ornement  ;  ce- 
pendant c'eft  ordinairement  la  partie 
qu'on  a  foin  de  décorer  le  plus  par  le 
marbre  ,  les  glaces ,  les  bras  de  bronze  > 
ôc  la  dorure  .-mais  il  faut  toujours  con- 
ferver  le  rapport  qui  doit  fe  trouver  en 
toutes  les  parties  ;  car  fi  l'une  eft  ornée 
plus  que  les  autres  ,  elle  les  rend  trop 
fimples  ,  de  il  n'y  a  plus  d'accord.  La 
grandeur  de  la  cheminée  doit  être  pro- 
portionnée à  celle  de  la  chambre  :  une 
petite  cheminée  dans  une  grande  cham- 
bre eft  ridicule  ,  de  même  qu'une  gran- 
de cheminée  dans  une  petite  chambre. 
Les  glaces  rendent  les  lieux  fombres  ; 


bicula  funt  3  fupellcx  nonnumquam  ex  eodem 
panno  3  eoque  unkolori  3  omnibus  ac  fingulis 
impertitur  ;  fed  nihil  efl  eut  in  uno  cubiculô 
magis  quam  in  alto  velis  immorari  ;  tune 
unicum  fuffieeret  cubiculum  3  reliqua  nihil  ju- 
rant. 

Caminus  magis  ad  utilitatem  quam  ad  or- 
namentum  extruitur.  Pars  il  la  nihilominus 
prœ  relïquis  ornatur  3  &  marmoribus  3  & 
Jpeeulis  3  &  are  3  &auro  :  femper  cohœreant 
partes  3  &  fervetur  œqualitas.  Nam  fi  una 
pars  plus  habeatornamenti  3  relïquœ  appare- 
bunt  nudœ  ac  fimplices  ,       tolletur  propor- 
tio  ;  camini  amplitudo  cubiculi  magnitudini 
rejpondeat  :  caminus  in  magno  cubiculo  exi- 
guus  3  vel  in  exiguo  magnus  3  res  efl  œque  ab- 
furda.  E  Jpeeulis  nafeitur  obfcuritas  curri 
faces propius  admoventur.  Parietem  refleéîunt 
oppofitum  qui  obfcurus  efl  3  quia  diflat  ab  illo 
lumen  ;  collocandœ  faces  in  parte  fpeculo  op- 
pofita  3  fie  lux  cubiculis  3  imo  &  amplitudô 
accedeti 


lorfque  les  lumières  en  font  proches  , 
elles  réfléchirent  le  mur  oppofé  qui  eft  fombre  >  parce  qu'il  eft  éloigné  des  lu- 
mières :  c'eft  le  mur  oppofe  qu'il  faut  éclairer,  ce  qui  fait  aufli  paroître  la  cham- 
bre plus  grande. 


Les  glaces  dans  les  appartements  y 
font  un  grand  ornement  lorfqu'elles 
font  bien  placées3&  principalement  lorf- 
qu'elles réfiéchiffent  la  lumière  de  l'air 
ôc  une  vûë  agréable  ;  lorfqu'elles  font 
bien  proportionnées  à  la  grandeur  du 
lieu  ,  lorfque  leur  hauteur  eft  bien  pro- 
portionnée à  leur  largeur,  lorfqu'elles 
font  placées  les  unes  vis-à-vis  des  au- 
tres ;  ce  qui  augmente  les  enfilades  des 
appartements  ôc  réfléchit  en  différentes 


Ad  ornamenta  oïdium  fpecula  plurimuni 
conferunt  3  fi  apte  collocentur  3  ac  prœcipuè 
fi  lumen  refleclant  aeris  3  afpeBumque  ju* 
cundum  ,  fi  locorum  amplitudini  cohœreant 
fi  eorum  altitudo  latitudini  rejpondeat  3  fi  op- 
ponantur  invicem  3  quod  cubiculorum  ferieni 
ac  ordinem  auget  &  multiplicat  3  facefquè 
mille  fnodis  refeSlit.  Faces  ad  fex  circitef 
pedum  altitudinem  collocentur.  Aliter  luceni 
prœberent  malignam  oculis  3  quùs  percutèrent 
Himis  0*  excavarem.  Neque  porro  foriti- 
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façons  les  lumières  ;ces  lumières  ne  doi- 
vent être  placées  qu'environ  à  fix  pieds 
de  hauteur  5  elles  rendroient  les  yeux 
battus  &  enfoncés  ;  les  Dames  ne  le  par- 
donneroient  pas. 

Les  meubles  contribuent  beaucoup  à 
l'agrément  des  appartements  3  &  princi- 
palement lorfque  les  tapifferies.les  tables 
les  fophas,leschaifes,&  autres  meubles, 
paroilfent  être  faits  pour  la  place  dont 
ils  doivent  fuivre  les  plans  &  les  con- 
tours ;  ils  doivent  être  proportionnés  à 
la  grandeur  de  la  chambre  ,  &  fuivre  fa 
magnificence  ou  la  fimplicité  du  refte 
des  ornemens  ;  ils  doivent  dans  cha- 
que chambre  être  variés  fuivant  fon 
ufage  &  fa  deitination ,  ôc  augmenter 
en  beauté  à  mefure  qu'on  avance  d'une 
pièce  dans  une  autre. 

Les  lieux  vaftes  comme  les  Salions 
&  les  Galeries  exigent  un  autre  genre 
de  décoration,  toutes  les  parties  en  doi- 
vent être  grandes  &  bien  unies  enfem- 
ble  y  en  forte  que  dans  la  hauteur  elles 
doivent  paroître  de  grandeur  naturelle. 
La  peinture  y  doit  reprefenter  les  ob- 
jets tels  qu'ils  font  :  les  figures  plus  pe- 
tites que  nature  y  ne  peuvent  jamais  faire 
une  illufion.  En  général  toutes  les  par- 
ties d'Architecture  5  de  Sculpture  3  &  de 
Peinture  ne  doivent  faire  enfemble 
qu'un  feul  de  même  tout. 


Mec  minus  ad  ornamenta  œdium  fupellex* 
confert.  Imprimis cum  aulœa  ,  menfœ  lefli  3 
fedilia  &  alia  ejufmodi  fie  apte  thalamo 
cohérent ,  fie  loci  difpofitionem  fequuntur  ut 
ad  hoc  ipfum  videantur  fatla.  Opère pretium 
efl  ut  cubiculi  magnitudini  refpondeat  fupel- 
lex  ,  ediumque  magnifie entiarn  vel  fimplicita- 
tem  fequatur.  Varianda  in  quolibet  cubiculo  3 
juxta  ufum  ad  quem  deflinatur  3  &  fimul 
atque  ex  uno  thalamo  in  alium  progrediare 
ïbi  comptiora  &  elegantiora  inventas  omnia* 


Lôca  ampliora^ut  atrîa  &  porticuSj  aliudre- 
quirunt  ornamentorumgenus.  Membra  gran- 
dïa  fint  j  &  apte  equalia  3  ita  ut  partes  om- 
nés ,  juxta  altitudinemfumpte  ,  unum  quid- 
dam  ac  totum  fiaciant.  Res  quevis  feu  piHa  „ 
feu  fculpta  tiaturœ  proportionem  fequatur. 
Fiâurarerum  fimulacra  effingat  qualia  funt. 
Minores  naturâ  figura  nunquam  infidiaspo- 
terunt  firuere  oculis.  Omnes  denique  Archi- 
tecture 3  Pitfure  &  Sculpture  partes  unum 
&  idem  totum  confiituant. 
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BOUCHEFORT»  BUCCAFORTIJ, 


Maifon  de  Chajfe  de  Monfeigneur 
JMiaxirnilhn  -  Emanuel  Electeur 
de  Bavière  >fituee  a  deux  lieuès 
d  e  Bruxelles ,  au-deffus  du  Village 
de  Bouche  fort  ,  dans  la  Forêt  de 
Sogne* 


Vcnatoria  Domus  illuftriflimi  Domiiii 
Maximiliani  -  Emanuelis  Bavant 
Ele&oris,  qux  Bruxcllarum  ab  orbe 
duas  leucas  diftat ,  ôc  fîca  efl  ukrà 
Pagum  Buccafortenfcm  3  in  Sylva 
Sognenfî. 


S On  Altefle  Electorale  avoit  dans 
Je  village  de  Bouchefort  une  Maifon 
de  Chafle  ,  qui  étoit  trop  petite  :  il  ré- 
folut  d'en  faire  faire  une  plus  grande 
ôc  plus  commode.  Elle  fut  placée  dans 
la  Forêt  de  Sogne  au-deflus  du  village. 
Elle  confifteen  une  Cour  ronde  de  cent 
cinquante  toifes  de  diamètre  ,  au  centre 
de  laquelle  eft  un  Pavillon  octogone  , 
avec  quatre  Portiques  de  colomnes  de 
marbre  d'ordre  Ionique  >  terminés  par 
des  frontons  ,  dont  celui  du  côté  de 
l'entrée  eft  orné  des  Armes  de  Son  Altefle 
Electorale  ,  ôc  les  autres  de  fujets  de 
chafle.  Quatre  veftibules  où  fales  con- 
duifentàunfalon  au  milieu,  de  dix  toifes 
de  diamètre  ,  qui  comprend  deux  étages 
quarrés,,&:  un  troifiéme  dans  la  coupole 
percée  de  feize  croifées  qui  éclairent  le 
ialon  Se  les  galeries  au  pourtour  y  qui 
communiquent  àplufieurs  appartenons 
au  premier  ôc  au  fécond  étape.  Celui  du 
rez-de-chauflee  eft  occupe  par  Leurs 
Altefles  Electorales  >  &  leur  Cour  eft  af- 
femblée  dans  le  lalon  qui  eft  au  milieu 
du  Pavillon.  Du  centre  de  ce  falon  on 
découvre  plufieurs  routes  dans  la  Forêt 
par  lefquélles  on  peut  voir  à  perte  de 
vûë  paner  la  chafle ,  ôc  defquelles  on  dé- 
couvre le  Pavillon  y  au  haut  duquel  eft 
un  fanal ,  pour  que  la  nuit  les  chaiTwUrs 
reconnoiflent  la  maifon. 

La  cour  eft  partie  entef  raffe  s  d'où  on 
découvre  le  village  de  Bouchefort  qui 
eft  au-deflous ,  les  étangs  ôc  la  plaine 


TV  pago  Buccafortenfi  3  ad  Suam  CeU 
jïtudinem  EleHoralem  pertinebat  Vena- 
toria  Domus  j  quœ  cum  nimis  puJilU  foret  3 
accidit  ut  illiinmentem  venir  et  confilium  am- 
pliorem  commodioremqUe  exfiruendi.  In  So- 
gnenfî Sylva  ultra  pagum  fundata  fuit.  là 
Areâ  confiait  rotundâ  s  cujus  diametros  cen- 
tum  &  quinquaginta  perticas  bexapedas  ha- 
bet  ,  &  in  cujus  medio  oclogonum  œdificiunt 
affurgit  cum  quatuor  porticibus  ;  quas  co- 
lumnœ  marmoreœ  ex  ordine  lonico  fuflinent  è 
&  quœ  definuntin  faftigia  3  quorum  illud^ 
quod  ad  ingrejjum  vertitur  gentilitiis  exor^- 
natur  inftgnibus  SuœCelfitudinis  Eleéîoralis  ; 
alia  vero  Kenatoriis  decorantur  argumentiSi 
Quatuor  veftibulajeuatfia^  adaulam  amplio- 
rem  ducunt  quœ  fiât  in  medio  a  cujus  diame- 
tros ad  perticas  hexapedas  decem  ufque  ex- 
tenditur ,  quœ  duobus  tabulatis  confiât  qud^ 
dratis  3  tertioque  ad  tholum^  cui grandes  fex- 
decim  feneftrœ  tranfmittunt  lucem  ,  &  ad 
plurimas  primi  &  fecundi  tabulati  habitation 
nés  traducunt.  Quod  in  foli  fuperficie  adja+ 
cet  domicilium  tenent  Suœ  Celfitudines  Été- 
florales  J  ac  in  aulâampliori  3  quœ  in  adu 
ficii  medio  conflituitur ,  conveniunt  aulici.  Ex 
ejus  centro  plures  in  fylva  infpiciuntur  viœ  s 
quibus  etiam  longijfimè  fpeélari  venationis  po- 
tefl  tranfitus  J  &  ex  quibus  vicijjim  afpicituf 
œdificium  3  in  vertice  cujus  fofita  fuit  lucernaâ 
Ut  de  noclu  domum  agnofeere  pojfent  vena- 
tores. 

Pars  Areâ  terrenis  argeribus  confiât  j  undè 
Buccafortenfis  pagus  ,  qui  efl  infra  J  apparetj 
Videnturque  flagna&plani  campi  ;  quod  ûcu- 
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los  admodum  deleclat.  Ante  denjas  nemorum 
fartes  quœ  viis  fejunguntur  ,  exjlruéîafuere 
ubi  funt  excubiœ    culinœ    equilia . 


qui  forme  ûfte  vûë  agréable  ,  &  à  la  tête 
des  maflifs  des  bois  qui  font  féparés  par 
les  routes  j  il  y  a  des  bâtimens  qui  fer- 
vent à  des  corps-de-gardes  y  des  cuifi- 
nes  ;  des  écuries  ,  des  remifes  &  à  un 
chenil. 

Cette  maifôn  a  été  commencée  par 
Son  Àltcflc  Ele&orale  ;  mais  fon  voyage 
en  France  quelque  temps  après  ,  en  fit 
difcontinuer  l'exécution. 


teéî, 


rhedaria  receptacula  ^  canumque  Jîabulum. 


Hœc  domus  inchoata  fuit  Suœ  Celfîtudi- 
nis  EleÛoralis  juffu  ;  at  pauco  pofl  tempore  3 
ejus  in  Galliam  iter  prohibuit  ne  perficeretur. 


EXPLICATIO  N  DES  PLANCHES.    TABULARUM  EXPLICATIO. 


La  féconde  reprefente  le  plan  gênerai. 

La  Planche  troifiéme  ,  le  plan  de 
l'étage  au  rez-de-chauffée. 

La  Planche  quatrième  reprefente  le 
plan  du  premier  étage  diftribué  à  plu- 
îieurs  appartemens  5  de  même  que  le 
fécond  étage  (  Planche  V  )  >  dégagés  par 
des  corridors ,  qui  ont  vûë  fur  le  Salon. 

La  Planche  fixiéme  reprefente  la  face 
d'un  des  quatre  côtés  du  Pavillon.  . 

La  Planche  feptiéme  reprefente  la 
coupe  du  bâtiment  par  le  milieu  du 
Salon. 


Secundo, gêneraient  exhibet  ichnographiam, 

Tertia  Tabulati  in  Joli  fuperficie  pojiti 
ichnographiam  offert. 

Tabula  quart  a  oculis fubjicit  ichnographiam 
primi  Tabulati  3  quod  veluti  fecundum  Ta- 
bulatum  (  Tabula  V)pluribus  diflribuitur  do- 
miciliis,  quœ  fecernuntur  xjijlis  afpeclum  aulx 
prœbentibus. 

Tabula  fexta  frontem  unius  è  t  quatuor 
partibus  œdium  reprœfentat. 

Tabula  feptima  fcenographiam  œdificii  per 
médium  AuU  ad  perpendiculum  fecli  ^  dat 
videndam* 


Planches  II.  III.  IV.  V,  VI.  &  VII- 


v 


Peàt 
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j  o  taises 
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P  A  LA  I 


DE  NANCY- 

LE  principal  corps  de  logis  de  ce 
Palais  ,  fous  lequel  eft  l'entrée  , 
eft  cohftruit  au  bout  de  la  Carrière  , 
qui  eft  une  grande  place  à  l'entrée  de 
la  vieille  ville.  Il  eft  placé  fur  le  terrein 
de  l'ancien  Palais  qui  étoit  la  demeure 
ordinaire  des  Ducs  de  Lorraine.  Ce  bâ- 
timent étant  fort  ancien  Se  fort  irré- 
gulier y  a  été  démoli  en  partie  >  fk  Son 
AltelTe  Royale  le  Duc  Leopold  >  dont 
j'avois  l'honneur  d'être  le  Premier  Archi- 
tecte ,  m'ordonna  de  faire  un  projet 
général  5  pour  faire  en  premier  lieii  le 
principal  corps  de  logis  ,  3c  en  conti- 
nuer dans  la  fuite  l'exécution  fur  le  mê- 
me plan. 

Sous  toute  la  face  de  ce  principal  corps 
de  logis  du  côté  de  la  carrière  y  il  y  a  un 
portique  voûté,, en  demi-lune  >  qui  fe 
préfente  du  bout  de  la  carrière.  Centrée 
du  Palais  eft  par  un  veftibule  eh  voûte 
d'arefte  portée  par  quatre  rangs  de  co- 
lomnes  d'ordre  Dorique  ,  qui  forment 
cinq  paflages  pour  entrer  dans  la  princi- 
pale cour,  entourée  d'un  portique  voûté 
pour  communiquer  à  couvert  dans  toutes 
les  parties  du  bâtiment ,  lequel  portique 
conduit  à  un  grand  efcalier  à  deux  ram- 
pes pour  monter  au  premier  étage ,  où 
eft  l'appartement  de  Leurs  AltelTes  Roya- 
les 5  qui  d'un  côté  a  vûë  fur  la  carrière  > 
&  en  retour  fur  des  Jardins  placés  Tui- 
les remparts  y  &:  d'où  l'on  découvre  une 
fort  belle  vûë  fur  la  campagne.  Cet  ap- 
partement ,  quoiqu'interrompu  par  la 
demie-lune  de  la  façade ,  forme  une  en- 
filade dans  toute  la  longueur  de  ce  bâ- 
timent. 

La  façade  fur  la  carrière  Se  celle  en  re- 
tour fur  les  Jardins ,  font  ornées  au-def- 
fus  du  rez-dè-chauffée  par  des  colomnes 


AL  AT 


N  A  N  C  E  T  I- 

Racipua  hujufce  Palatii  pars  ,  pef 
quum  fit  ingrejjus  3  fita  efl  qua  définit 
plateâ  ingehs  >  in  ipfo  antique  urbis  introitu 
fpeflanda  y  quum  curriculum  vo citant.  Supra 
veteris  Regia  folumy  qua  Ducum  Loturingia 
olim  erat  Sedes3nova  conftruCtionis  moles  afjur- 
git.  Càm  adificium  vêtus  3  tum  untiquitute  > 
tum  inconcinnâ  operis  forma  obfiolefceret  y 
quo  ad  maximum  partem  dirutum  eft.  Mine 
adeo  Sua  Celfitudo  Regalis  Dux  Leopoldus  y 
qui  me  adificiis  fuis  3  tanquam  Primarium 
ArchiteÛum  prafecerat  jujjït  ut  generalem 
quemdam profpeélum  delinearem^qui  exfiruen- 
da  pracipuà  Palatii  hujufice  faciei  inferviret  ; 
ut  juxta  exaratum  a  me  exemplur  3  lubo- 
res  fubinde  continuarentur. 

Sub  tota  hujus  pracipua  partis  domi  fa- 
de j  curriculum  versus  ^  Porticus  eft  Cameru- 
ta  y  comutam  imituns  lunum  3  &  quœ  è  cur~ 
riculi  finibus  fe  oculis  objicit.  Aditum  prabet 
ud  Palatium  veftibulum   cujus  fornix  eft  an- 
gulata     &  quutuor  Doricurum  ordinibus 
columnurum  fuftinetur  ;  ita  ut  quinque  tran- 
fitibus  ad principalem  pofifis  pervenire  Areamy 
quœ  circumdutur  arcuatâ  porticu  3  ut fub  teSlo 
ad  omnes  adificii  purtes  pojjït  ejje  commùni- 
cutio  \  quœ  porticus  ad  magnum  duplexqué  du- 
rit fealare  y  quo  afeenditur  ad  primum  tabu- 
latum  i  pibi  Sua  habitant  Regia  Celfitudines  ; 
quodque  ex  uhâ  parte  curriculi  afpeéîum  pra~ 
bet  j  atque  videndos  luter aliter  dut  hortos  qui 
fuper  valla  collocantur  J  &  undé  grutiffimi 
putent  campi.  Licet  bac  hubitutio  à  lunatâ 
facie  iriterrumputur     continuum  per  totam 
hujus  adificii  longitudinem  reBum  prabet  tran- 
fitum. 


Versus  curriculum  frons ,  &  illa  qua  ad 
hortos  luter  uliter  fpeSlut  >  iifdem  columnis  at+ 
que  pafaftatis  fuprà  imam  domi  partem  ex- 
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&  pilaftres  d'ordre  Corinthien  y  qui  com- 
prennent la  hauteur  de  deux  étages  : 
celle  fur  la  cour  eft  compofée  de  trois 
Ordres  d'Archite&ure  :  celui  du  rez-de- 
chauflee  eft  Dorique  ,  celui  du  premier 
étage  eft  Ionique^  le  troifiéme  Corin- 
thien^avec  des  colonnades  faillantes  'qui 
forment  des  balcons  couverts  dans  cha- 
que milieu  des  quatre  côtés  de  la  cour. 

Toutle  rez-de-chauffée  eft  voûté  fous 
le  plain-pied  du  premier  étage  ,  Se  eft 
employé  au  Corps-de-Garde  des  Cent<- 
Suiffes  j  6c  du  Régiment  aux  Gardes.  Il  y 
a  auffi  quelques  appartenons  pour  des 
Seigneurs  Se  des  Officiers ,  &c  des  Salles 
à  l'ufage  de  la  Cour. 

Au  plain-pied  de  l'appartement  de 
Leurs  Alteffes  Royales  il  y  a  des  appar- 
tenons pour  les  Princes  Se  les  Princeffes 
du  Sang. 

Le  portique  'autour  de  la  cour  com- 
munique auffi  à  la  Chapelle  Palatiale  de 
faint  George  ,  du  côté  de  la  ville  3  &  au 
fond  de  la  cour  à  une  falie  de  Comédie  3 
adoffée  à  la  falle  d'Opéra  ci- devant  faite,, 
Se  qui  eft  fort  bien  difpofée  avec  des 
machines  &c  des  décorations  map-nifî- 

o 

ques. 

Le  fécond  Se  troifiéme  étages  font 
employés  à  des  logemens  d'Officiers  de 
la  Cour.  On  a  confervé  d'anciennes  cours 
pour  les  offices  Se  pour  d'autres  commo- 
dités de  ce  Palais 

Explication  de  la  feptiéme  Planche. 

Elle  reprefente  le  plan  du  rez  -  de- 
chauffée. 


RENVOIS. 

i .  Portique  fous  la  façade  du  Palais. 
z.  Veftibule. 

3 .  Corps  de  Garde. 

4.  Cour. 

î .  Loeemens  d'Officiers  de  la  Cour. 

6.  Portique  au  pourtour  de  la  cour. 

7.  Grand  efcalier. 

8.  Autre  efcalier. 

<>  .Veftibule  communiquant  à  la  cour  de 

l'ancien  Palais. 
10.  Veftibule  communiquant  aux  Jar- 


CHITECTURE. 

ornant ur  Corinthiis  9  qua  duorum  tabulato- 
rum  amplecluntur  altitudinem.  Faciès  vero 
qua  ad  aream  vertitur  >  tribus  Architeélura 
componitur  ordinibus  :  ad  imam  partem  Jlat 
ordo  Doricus  ad  primum  tabulatum  Ioni- 
cus  ;  tertius  autem  ordo  Corinthius  efl  cum 
ferie  columnarum  eminentium  foris  qua 
operta  meniana^feu  podia  efformant  in  uno- 
quoque  medio  quatuor  area  partium. 

Ima  pars  Palatii  cameratur  fub  primi 
tabulati  planifie  J  &  occupatur  excubiis  cen- 
tum  Helvetiorum  &  Pratoriana  Legione: 
illic  etiam  reperiuntur  quadam  Procerum  dt~ 
que  Miniflrorum  fedes  ,  &  oeci  ad  aulx 
ufum. 

Ad  planum  pedem  adium  in  quibus  Sua 
Celfitudines  Regia  habitant  y  funt  quoque 
domicilia  Princïpibus  tum  mafeulis  tum  fe~ 
mincis  è  Sanguine  natis  devinât  a. 

Per  porticum  qua  circumdat  aream ,  ad 
Sacellum  Palatiale  Jancli  Georgii  itur  3  urbem 
versus  ;  &  in  intima  area  ad  Comœdia 
aulam  j  quœ  jungitur  jMuJicœ  aulne  3  cujus 
ordinatio  >  machina  &  ornât  us  funt  fplen- 
didi. 


Ad  fecundaln  &  tertiam  contimationem 
collocata  fuerunt  aulicorum  5  Adminijlrato- 
rum  manfiones.  V et  ère  s  confervata  funt 
area  3  ut  ibi  frucluaria  &  vafaria  cella  j 
aliaque  ponerentur  commoditates. 

Explicatio  feptimx  Tabulai 
Ima  partis  domi  ichnographiam  exhibet. 

NUMERI    RE L ATI VI.  ' 

1 .  Porticus  fub  Palatii  fronte. 
z  V eftibulum. 

3.  Statio. 

4.  Area. 

5.  Aulicorum  Adminiflratorum    habit  atio- 
nes. 

6.  Porticus  in  area  ambitu. 

7.  Magna  feala. 

8.  Alia  feala. 

9 .  Veftibulum  >  quod  cum  area  prifei  Pa- 
latii communicat. 

10.  Veflibulum  ,   quod  communicat  cum 
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dins  fur  les  remparts  de  la  ville. 
1 1  >  Veftibule  de  la  Chapelle  Palatiale  de 

faint  George. 
iz.  Salles  &logemens  pour  les  Officiers 

de  la  Cour. 

1 3 .  Galerie  communiquant  aux  loges  de 
la  Salle  de  la  Comédie. 

14.  Salle  de  la  Comédie  enfuite  de  la- 
quelle eft  la  Salle  de  l'Opéra. 

Explication  de  la  huitième  Planche* 

Elle  reprefente  le   plan  du  premier 
étage. 

RENVOIS. 

i .  Grand  efcalier. 
z.  Salle  des  Gardes. 

3.  Antichambre. 

4.  Seconde  antichambre* 

5.  Cabinet  de  Son  Altefle  Royale. 

6.  Petit  cabinet. 

7.  Chambre. 

8.  Salon. 

<>.  Antichambre  de  S.  A.  R.  Madame* 
10.  çalon. 


1 1 


Cabinet  de  Toilette. 


1 1.  Chambre  deSon  AltefTe  Royale  Ma- 
dame. 

1 3 .  Cabinet. 

14.  Cabinet. 

1 5 .  Cabinet. 
1  6.  Salon. 

17.  Galerie. 

1 8.  &  19.  Cabinets* 

10.  Salon  au  bout  de  la  galerie. 

z 1 .  Appartement  des  Princes  &  de  Mef- 
dames  de  Lorraine. 

zz.  Salle  de  la  Comédie. 

Le  fécond  &  le  troifiéme  étages  font  oc- 
cupés par  les  Seigneurs  6c  Officiers  de 
la  Cour. 

Explication  de  la  neuvième  Planche* 

Elle  reprefente  la  façade  du  côté  de  l'en- 
trée. 

Elle  eft  en  demi-lune  ,  ornée  au  pre- 
mier étage  de  fîx  colomnes  d'ordre 
Corinthien  de  3  3 .  pieds  de  hauteur, 
le  reftant  eft  orné  de  pilaftres, 


bortis  fufer  urhis  munimenta* 
1 1 .  Veflibulum  Sacelli  Palatialis  3  quod  fan- 

élo  Georgio  confecratur. 
iz.  Aula  &  aulicorum  Adminiflrorumba-r 

bitationes. 

i  3 .  Xyflus  qui  admla  Cofmedia  cafas  durit. 

14.  Aula  Comœdiay  cui  adjacet  àula  „  ubi 
mujicis  modis  Fabula  decantantuf. 


Explicatio  o&avas  Tabute. 
Icbnograpbiam primi  tabulati  oculis  objkit* 

NUMERI    R  EL  AT  I VL 

I.  Magna  fcala.  ■ 
z.  Stipatorum  feu  Cuflodum  aula. 

3.  Anterius  cubiculum. 

4.  Aliud  procœtium. 

5.  Sua  Celfitudinis  Regia  conclave. 

6.  Parvulum  conclavium. 

7.  Cubiculum. 

8.  Aula  fpaciofa. 

9.  Procœton  Domina  Sua  Regia  Celfitudinis. 

10.  Ampla  aula. 

I I .  Conclave  ad  fefe  vefliendum  exornan- 
dumve. 

11.  Domina  Sua  Regia  Celfitudinis  cubi- 
culum. 

1  3 .  Conclave. 

î  4.  Conclave. 

î  j .  Conclave. 

1  6.  Aula  vafîa. 

ij.  Xyjlus. 

18.  &  15?.  Conclavia. 

10.  Aula  ad  exiremitatem  Xyfli. 

z  1 .  Principum  &  Dominarum  a  Lotbarin- 

gia  domicilium. 
zz.  Aula  Comœdia. 

Secundum  tertiumque  tabulatum  a  ProcerU 
bus  &  Aulicis  Miniflris  babitantur. 


Explicatio  nonae  Tabula:. 

Ingreffûs  ex  parte  frontem  exponit. 

Semiformem  lunam  imitaîur ,  &  ad  primam 
contignationem  3fex  ornatUr  Corintbii  or- 
dinis  columnis  3  3 .  pe des  altis.  Reliquium 
paraftatis  decoratur. 
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Explication  de  la  dixième  Planche.  Explicatio  décima:  Tabulai 


Elle  reprefente  la  façade  de  l'intérieur  de 
la  cour. 

Le  rez-de- chauffée  eft  d'ordre  Dori- 
que. 

Le  premier  étage  d'ordre  Ionique. 

Et  le  fécond  d  ordre  Corinthien. 

Le  milieu  des  quatre  faces  fur  la  cour 
eft  orné  d'un  avant-corps  de  fîx  co~ 
lomnes  formant  des  balcons  en  faillie 
couverts. 


Frontem  interioris  areœ  fubjicit  oculis* 

Pars  ima  Doricum  ordinem, 

Primum  tabulatum  ordinem  Tonicum  , 
Secundumvero  Corinthium  ordinem  habet* 
Médium  quatuor  frontium  y  quœ  ad  aream 
Jpeclant^xtrinfecus fex  décor atur  columni$y 
quœ  eminentia  £r  tecla  efformant  fodia. 


Explication  de  la  Planche  onzième.        Explicatio  undecim<e  Tabula. 


Elle  reprefente  la  façade  du  côté  des  Jar- 
dins 3  de  même  décoration  que  celle 
de  l'entrée. 


V trsùs  hortos  exhibet  frontem  y  oui  eademac 
fronti  ingrefjûs  tribuuntur  èrnamenta. 


Planches  VII.  VIII.  IX.  X.  ôc  XIe. 
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malgrange:  malgrangense. 


CE  Palais  eft  fitué  à  un  quart  de 
lieuë  de  la  ville  de  Nancy  ,  en 
fortant  par  le  fauxbourg  d'Allemagne. 
Les  Ducs  de  Lorraine  y  avoient  une  pe- 
tite Maifon  &  une  Ménagerie.  Le  Duc 
Leopold prouvant  la  fituation  fort  belle, 
prit  ledeffein  d'y  faire  une  Maifon  allez 
grande  pour  s'y  loger  avec  partie  de  fa 
Cour ,  en  attendant  que  fon  Palais  de 
Nancy  fût  achevé. 

Le  principal  corps-de-logis  eft  placé 
fur  un  coteau  ,  dont  la  pente  eft  fort 
douce  ,  pour  y  faire  de  grands  jardins ; 
au  bout  defquels  là  rivière  de  Meurte 
forme  un  canal  naturel  d'une  demie 
lieue  de  longueur ,  dans  une  plaine  ter- 
minée par  des  coteaux  fort  ornés.  Un 
bois  de  haute-futaye  fe  trouve  placé  fur 
la  droite  de  la  maifon  >  &  fur  la  gauche 
on  découvre  la  ville  de  Nancy ,  &  la 
vallée  de  Bouffiere ,  dont  la  vue  eft  fort 
agréable  &  étendue. 

Deux  grands  corps-de-logis  à  côté  de 
l'entrée  ,  y  dévoient  former  une  grande 
cour  3  avec  des  baiTe-cours  pour  les  lo~ 
gemens  &  commodités  néceflaires.  La 
cour  devoir  être  précédée  d  une  grande 
avant-cour  ,  à  laquelle  on  feroxt  arrivé 
par  plufieurs  routes  3  dont  celle  au  mi- 
lieu de  ce  Palais  fe  feroit  étendue  juf- 
qu  aux  coteaux  de  Vandeuvre  ,  qui  étant 
arrofés  par  des  ruiffeaux  &  des  fontai- 
nes •  auroient  fourni  en  abondance  des 
eaux  naturelles  à  la  maifon  &  aux  jardins. 

Le  principal  corps  de  logis  a  cinquan- 
te-quatre toifes  de  face ,  fur  vingt  -huit 
toifes  de  profondeur.  L'entrée  eft  fous 
un  periftile  de  fix  colomnes  d'ordre  corn- 


PAlatium  ifiud  difiat  ab  urbe  Nance- 
to  teucœ  quart  a  parte  9  fi  per  Ger- 
maniœ  fuburbium  exeatur.  Lotharingie  Du- 
ces ibi  villam  anguftam  &  vivarium,  feu  lo- 
cum  pecorofum  ,po]fidebant.  Cum  Duci  Leo- 
poldo  natura  loci  arrideret  ut  plurimùm  >  de- 
crevit  Princeps  ibi  domum  exftruere  J  in  qua 
&  ipfe  &  aulicorum  f  ars  pojfent  confiflere  v 
donec  Palatium  ejus  Nancetenfe  perficeretur* 

Prœcipuum  œdificù  membrum  exftmclum 
eft  fupra  collern  3  qui  leniter  declivis  bortos 
■amplos  continet  ,  quorum  ad  extremam  par- 
tem  3  amnis  Morta  canalem  efficit  dimidiâ 
leucâ  longum  A  in  piano  campo  -9  quem  colles 
peramœni  terminant.  Dextrœ  parti  œdium 
nemus  adjacetaltis  arboribus  confitum.A  lœvâ, 
urbs  Nancetum  fefe  exbibet,  cum  valle  Boufi. 
fieriâ  a  eu  jus  profpettus  in  latum  patens  ju- 
cundifjimus  eft. 


Duoingentia  œdiummembra  juxta  ingref- 
fum  pofita  J  cavadium  grande  debebant  ef- 
ficere  y  cum  minoribus  cavœdiis  J  ad  conftituen- 
das  ibi  alias  domos  cœterafque  res  commodas. 
Iftud  cavœdium  debebat  antecedere  area  in- 
gens ,  ad  quam  perduclurœ  erant  multipliées 
via  ^  quarum  illa  que  média  œdificiorum 
parti  inerat  ê  ad  colles  ufque  Vandeuvri  ex- 
tendebatur.  Hi  colles  rivis  ac  fontibus  irri- 
gati  ,  aquas  domi  &  hortis  nativas  &  ube* 
res  fubminiftrajfent. 

Prœcipuum  Palatii  membrum  quinquagin- 
ta  quatuor  perticas  hexapedasin  longum,  & 
viginti  oêlo  in  profundum  patet.  Oftium  fuh 
penftjlio  eft  ;  quod  confiât  [ex  columhiso 
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pofîte  de  trente-cinq  pieds  de  hauteur, 
fous  lequel  on  peut  defcendre  de  carrofie 
à  couvert.  La  première  pièce  eft  la  faite 
des  Gardes  de  douze  toiles  quatre  pieds 
de  long,  fur  trente-huit  pieds  de  large  , 
ôc  de  quarante-deux  pieds  de  hauteur 
fous  plancher,  laquelle  hauteur  com- 
prend celle  du  rez-de-chauffée  ôc  du 
premier  étage  :  elle  conduit  à  un  falon 
ovale  de  même  hauteur,  de  dix  toifes 
de  long  fur  fept  toifes  de  large  ,  d'où 
l'on  arrive  à  deux  grands  appartements 
fur  le  jardin.  La  falle  des  Gardes^  com- 
munique aufli  à  deux  grands  apparte- 
ments fur  la  cour.  Entre  ces  apparte- 
ments ,  il  y  a  d'un  côté  un  grand  efca- 
lier qui  conduit  au  premier  étage  di- 
ftribué  en  plufieurs  appartements  déga- 
gés ,  dont  les  antichambres  ont  des  tri- 
bunes fur  la  falle  des  Gardes  &:  fur  le 
falon.  De  l'autre  côté  oppofé  au  grand 
efcalier  ,  il  y  a  un  veftibule  &:  une  Cha- 
pelle Palatiale  ,  ôc  de  chaque  côté  une 
cour  pour  éclairer  le  grand  efcalier ,  la 
chapelle  ,  ôc  les  garde-robes  de  ces  ap- 
partements. La  cour  qui  eft  enfuite  de 
la  Chapelle  eft  terminée  par  un  corps- 
de-logis  qui  fait  le  côté  du  bâtiment  , 
Se  dans  lequel  eft  une  falle  à  manger 
fort  vafte  s  Se  qui  comprend  la  hauteur 
des  deux  étages  :  la  cour  qui  eft  enfuite 
du  grand  efcalier ,  eft  terminée  par  un 
corps-de-logis  ,  dans  lequel  il  y  a  des 
cabinets  ôc  autres  pièces  qui  lient  de  ce 
côté  les  deux  grands  appartemens  ,  ôc 
font  le  coté  de  ce  principal  corps-de- 
logis. 

D'autres  efcaliers  communiquent  au 
fécond  étage ,  à  plufieurs  appartemens 
dégagés  par  fïx  corridors ,  qui  s'étendent 
dans  toute  la  longueur  ôc  la  largeur  de 
ce  corps-de-logrs. 


C  H  I  TEC  TUR  E. 

dinis  compofiti  j  quarum  altitude*  quinque  & 
triginta  pedum.  Periftylïum  ifludopertum  ac 
rhedis  pervium  efl.  Primo  Jeje  offert  prœto- 
rianum atrium  ±  cujus  longitudo  perticarum 
hexapedarum  duodecimeum  quatuor pedibus  ; 
latitudo  oclo  &  triginta pedum  ;  altitudo  qua- 
dragintacum  duohus  }fiw  contabulatione\  quœ 
quidem  altitudo  imœ  &  prima  contabulatio- 
nis  altitudimm  compleStitur  Veflibulum  prœ- 
torianum  perducit  ad  atrium  ovale  cujus  al- 
titudo eadem  efl  atque  altitudo  veflibuli  3  lon- 
gitudo perticarum  hexapedarum  decern  >  lati^ 
tudo  vero  feptem.  Ex  ijlo  atrio  devenitur  ad 
duas  habitationes  magnas  quœ  hortos  rejpi- 
ciunt.  Prœtorianum  veflibulum  ad  duas  iti- 
dem  perducit  habitationes  quœ  cavœdium  jpe- 
élant.  Inter  hœc  cubicula  3  hinc  afijurgit  fea- 
lare  ma  jus ,  quod  ad  primam  ducit  contabu- 
lationem  ,  ubi  varia  cubicula  ,  quorum  anti- 
thalami  pluteos  habent  qui  prœtorianum  vefli- 
bulum &  atrium  ovale  3  de  quo  dixi ,  rejpi- 
ciunt  :  illinc  yfcilicet  in  parte  fcalari  oppofitâ  ^ 
veflibulum  efl  &  Palatii  Sacellum,  Ex  utra^ 
que  parte  cavœdium  eft  ^  ut  magno  feilicef 
JcaUri  nec-non  Sacello  ac  cellis  familiari- 
cis  lux  impertiatur.  Quod  Sacello  adjacet 
cavœdium  œdificii  membro  terminatur  b  quod 
latus  efl  majoris  œdificii  &  ubi  triclinium 
efl  peramplum  ,  cujus  altitudo  duas  conta- 
bulationes  comprehendit.  Cavœdium  quod  ma- 
gno Jcalari  proximum  efl  habet  in  parte  ex- 
tremâ  œdem  3  ubimufœa  &  angufla  quœdam 
hujufmodi  cubicula  reperias  quœ  hac  parte  3 
majora  duo  domicilia  conneclunt  &  alte* 
rum  iflius  majoris  œdificii  latus  conflituunt. 

Alia  funt  fealaria  ,  per  quœ  y  in  Jecundâ 
contabulatione  ^  pervenitur  ad  varia  domici- 
lia. Ea  fex  divifionibus  ,  hoc  efl  ^opertis  itine- 
ribus  diferiminantur  3  quœ  quidem  per  totam 
hujus  œdificii  longitudinem  tatitudinemque  ex* 
currunt. 


Explication  des  Planches. 

La  douzième  Planche  reprefente  le  plan 
du  rez-de-chaulTéedu  principal  corps- 
de  logis. 


Tabularum  Explicatio. 

Tabula  duodecima  imœ  partis  prœcipuarum 
œdium  exponit  ichnographiam. 
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Si 


RENVOIS. 

N°.  i .  Periftile  où  Ton  defcend  de  car- 

rofle  à  couvert. 
z.  Salle  des  Gardes* 

3 .  Salon. 

4.  Antichambre  de  Son  Altefle  Royale. 

5.  Seconde  Antichambre. 

6.  Chambre, 

7.  Cabinet* 

8.  Chaife. 
Garderobe* 

10.  Petit  Cabinet. 

1 1 .  Antichambre  de  Soil  Altefle  Royale 
Madame. 

11.  Chambre  de  Toilette* 

13.  Chambre* 

14.  Cabinet. 

1  j.  Garderobes. 

1 6.  Corridor  qui  joint  les  deux  appar- 
tements ;  8c  entrefoie  au-^deffus  des 
Chambre  N°  5).  10.  ôc  1  y. 

#7.  18/15).  10.  &  ii.  Grand  Apparte- 
ment. 

ii.  Salle  à  manger. 

23.  Buffet  8c  entrefoie  au-deflus. 

14.  15.16.8c  27.  Appartement 

28.  Chapelle. 

2?.  Grand  Efcalier* 

Explication  de  la  Planche  XI IL 

Elle  reprefentele  plan  du  premier  Etage'. 

renvois. 

N°  2.  Salle  des  Gardes,  qui  comprend 
la  hauteur  du  rez-de-chauffçe  8c  du 
premier  Etage. 

3 .  Salon  ,  qui  comprend  la  hauteur  des 
deux  Etages. 

4.  Paffage  de  communication  aux  Ap- 
partenons des  Princes  8c  Princeffes  , 
fur  le  Jardin  8c  fur  la  cour. 

5.  Chapelle  Palatiale  ,  qui  comprend 
toute  la  hauteur  du  bâtiments 

C.  Tribunes. 

7,  Salle  à  manger ,  qui  comprend  la  hau- 
teur du  rez-de-chamTée  8c  du  premier 
Etage. 

ih  Tribune. 

<>.  Grand  Elcalier  qui  arrive  au  prernier 
Etage. 


N  U  MER  I  RELAÏIVL 

1 .  Periflyliuni  ubi  in  operto  à  rheda  des- 
cenditur. 

2.  Prœtorianum  vejîibulum  >  feu  Cujlodum 
fedes. 
3.  Oecus. 

4.  Antithalamus  Sua:  Celfitudinis  Kegid. 
j.  AÏter  antithalamus. 

6.  Cubiculum. 

7.  Conclave. 

8.  Sella. 

9.  Cella  familiarica. 

10.  Parvum  conclave. 

1 1 .  Antithalamus  Domina?  Sua:  Regiœ  Cet- 
fitudinis. 

12.  Ad  mundum  muliebrem  cubiculum. 
1  3 .  Cubiculum. 

14.  Conclave. 

1  j- .  Cella"  familiaritfi 

1  6.  Jfyflus  ^quiduo  conneclit  domicilia  ?  nec- 

non  deprejja  &  brevis  contignatio  fupef 

cubicula  N°.  9.  10.  &  1  5. 
iy.  1  8.  1 9.  2 o.  ^21.  Grandis œdium pars. 
22.  Triclinium. 

2  3 .  Armarium  feu  repojîtoriurh  ,  cjr  £rmï 

contignatio  fupra. 
24^  2  j.  26.      27.  JEdium  partes* 
28*  Sacellum. 
zç).  Magnum  fcalare. 

Explicatio  Tabula  decimi£-tertia£. 

Pn'wi  Tabulati  offert  ichnographtam. 

U  M  E  R  I    RE  L  ATI  VI. 

jV°.  2.  Atrium  prœtorianum  >  quod  imœ  par± 
fis  domûs  &  primi  tabulati  altitudinem 
adœquat. 

3 .  Aula  quœ'tam  alta  èfiquàm  duo  tabulatai 


4.  Tranfitus  J  communie ationem  conciliât 
cum  Principum  habit ationibus  >  &  versus 
hortos  &  versus  aream. 

j.  Sacellum  Palatiale  J  ^#0^  toiïus  œdificil 
habet  altitudinem. 

6.  Plutei  3five  fuggefla. 

7.  Triclinium  ^  cui  imœ  partis  œdium  &  prî- 
mi  tabulati  data  fuit  altitudo. 

8.  Plut  eus. 

5>.  Magnum  fcalare  ,  quod  ad  primum  ia^ 
hulatum  duciti 
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i  o.  Scalaria  quœ  ad  fecundam  contabulatio- 
nem  perveniunt. 


10.  Efcaliers  qui  montent]  au  fécond 
Etage. 


Explication  de  la  Planche  XIV 

Elle  reprefente  îe  plan  du  fécond  Etage. 
r  e  r  r  o  i  s. 

x .  Corridors  qui  dégagent  tous  les  Ap- 

partemens  du  fécond  Etage. 
x.  Voûte  de  la  Chapelle. 

3.  Voûte  du  grand  Efcalier. 

4.  Efcaliers  qui  montent  de  fond  au  fé- 
cond Etage. 

j.  Garde-meuble^ 
C.  Terrafîe. 

Explication  de  la  Planche  XV. 
Elle  reprefente  la  Façade  fur  la  cour. 

De  la  Planche  XVL 


Explicatio  Tabula  décima-quarte, 

Ichnographiam  femndi  tabulati  exhibet. 
NUMERI    RE  L  A  TIV  I. 

1.  Xyflij  cmibus  ùmnia  Jecundi  tabuUti  do- 
micilia liberiora  fiunt. 

2.  Caméra  Sacelli. 

3 .  Caméra  magni  fcalaris. 

4.  Scalaria  cjua  ab  imo  fblo  ad  ftcundum 
tabulatum  afcendunt. 

$.  SuptlleBicaria  cdla, 
C.  Terrenus  agger. 

Explicatio  Tabula  decime-quinte* 

Subjicit  oculis  xdificii  frontem  aream  versus. 
Tabule  decime-fèxte. 


Elle  reprefenre  la  Façade  fur  lè  Jardin.      Reprœfentat  frontem  hortum  versus. 


De  la  Planche  XVII. 

Elle  reprefente  la  Façade  du  bout  du 
Bâtiment. 

De  la  Planche  XVI IL 

Elle  reprefente  la  coupe  du  Bâtiment  par 
le  milieu  de  la  Salle  des  Gardes  ôc  du 
Salon. 


Tabule  decime-ieptirne. 
Frontem  extremitatis  adificii  offert. 

Tabule  decime-o&ave. 

JEdificii  fcenographicam feàlionem  per  médium 
atrii  prœtoriani  &  aulx  exhibet. 


Planches  XIL  XIIL  XIV.  XV.  XVL  XVII,  XVIIL 
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5  S 


SECOND   PRO  JET 


DISPOSITIO  ALTERA 


DU  PALAIS 

DELA 

MALGRANGE  MAL  G  R  AN  G IEN 


ALAT 


OUoique  ce  projet  n'ait  ]5as  eu  la 
préférence  fur  le  premier  3  j'ai  crti 


pouvoir  le  joindre  ici  par  rapport  à  fa 
difpofîtion ,  qui  neft  pas  ordinaire. 

Il  devoit  être  bâti  dans  la  même 
place  que  le  premier.  Il  eft  compofé 
au  rez-de-chauffée  d'un  Sallon  de  dix 
toîfes  de  diamètre  pour  raifembler  la 
Cour  0  d'une  gallerie  au  pourtour  pour 
la  garde  y  ôc  d'une  pareille  galerie  au 
premier  étage  y  qui  communique  aux 
apparcemens.Ce  Sallon  au  rez-de-chauf- 
fée eft  foutenu  parvingt-qtiatre  côlom- 
nesde  feize  pieds  de  hauteur  d'ordre  Ioni- 
que 5  dont  vingt-deux  font  de  marbre 
8c  deux  de  bronze  ,  pour  fervir  de  poê- 
les pour  échauffer  toute  la  maifon  dans 
le  centre  3  parle  moyen  d'un  fourneau 
fous  le  rez-de-chauffée. 

Du  milieu  du  Sallon  on  découvre 
quatre  appartemens  >  qui  d'un  bout  à 
l'autre  forment  deux  enfilades  en  ligne 
diagonale  3  entre  lefquelles  d'un  côté 
un  grand  efcalier  fert  à  monter  au  pre- 
mier étage  ;  après  lequel  efcalier  eft  une 
galerie  qui  lie  les  deux  appartemens.  Du 
côté  oppofé  à  l'efcalier  fe  trouve  une 
faîle  à  manger  qui  a  fon  iffue  fur  un  pe- 
riftile  de  fîx  colomnes. 

Ce  bâtiment  eft  décoré  d'un  or- 
dre Ionique  de  trente  pieds  de  hau- 
teur 3  flanqué  aux  quatre  angles  de  pa- 
villons qui  s'élèvent  au-deffus  de  l'enta- 
blement 3  de  même  que  le  Sallon  du 
milieu  y  qui  eft  percé  de  douze  croi- 
fées  qui  1  éclairent.  Ce  Sallon  eft  fou- 
tenu  dans  fon  pourtour  par  des  arcs- 
boutans  qui  en  empêchent  1  ecartement. 


JUamvis  hœc  forma  priori  fuèrit  poft- 
pojtta  opéra  pretium  duxi  hic  illafa 
injerere  y  propter  ejus  difpofitionem  quœ  mi- 
nime vulgaris  efl. 

M  nie  eadem  quœ  priori  deftànebatur  fe- 
des.  A  folo  furgit  atrium  >  cujuseft  dïameter 
decèm  perticarum  hexapedarum  ,  &  in  quo 
aulœ  pr  oc  ère  s  pojjent  conftfteré.  Circum  ap- 
porta eft  porticus  ,  quœ  Prœtorianam  cohor^ 
tem  contineat.  In  prima  contâbulatione  ex- 
jîat  altéra  porticus ,  quœ  majora  cubicula  con- 
neélit.  Atrium  de  qUô  dixi  juftinent  viginti  £jr 
quatuor  columnœ  Ionicœ  3  quarum  âltihtdo 
Jexdecim  pedum.  Harum  duœ  &  vignti  mar~ 
moreœ  junt  &duœ  ex  œre  >quœ  ope  camini 
mfra  pofiti  totam  intus  calefaciant  domumin 
vicem  hipocauftorum, 


E  medio  atrii  quatuor  pfofpiciuhtur  ma* 
jora  domicilia  quœ  ex  altéra  parte  ad  al- 
térant duos  in  tranjverfum  ejftciunt  congé fto- 
rum  thalamorum  ordines  ,  quorum  in  mediô 
bine  fealare  majus  ajfurgit  >  per  quod  ad 
prïmam  contabulationem  datur  afeenfus  \  & 
quo  fuperato  Jefe  offert  porticus  quœ  majora 
duo  domicilia  conneÛit  :  illinc  feilicei  in  parte 
Jcalari  oppofttâ  >  îriclinium  eft  quod  exit  iH 
periftylium  Jex  columnis  infigne. 

Totam  œdem  décorant  columnœ  Ionicœ  ± 
quarum  altitudô  tr'ïgenta  pedum.  Ex  fiant 
in  quatuor  angulis  œdes  quadratœ  ftruéîurœj 
quœ  tabulât um  extremum  fuperant  quem- 
admodum  atrium  in  meddo  pôfitum  ^  cui  lux 
per  feneftras  duodecim  impertitur.  Atrium 
cingunt  ex  omni  parte  ac  fuftinent  lapidel 
arcus,  quiparietes  à  dijfolutione  &  ejfraaioHè 
tuentur* 
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Explication  de  la  Planche  XIX* 


Explicatio  Tabula  XIX. 


Elle  reprefente  le  plan  du  rez-de-chauf-    Ba  ubulatum  inferius  exhibet. 
fée, 


r  È  N  v  o  i  s, 

ï.  Salle  des  Gardes» 
z.  Sallon. 

3.  Antichambre. 

4.  Chambre. 

5.  Cabinet. 
Petit  Cabinet. 

7.  Garderobe. 

8.  Salle  à  manger.  ' 

9.  Periftile. 

10.  Grand  Efcalier. 

1 1.  Galerie  qui  joint  les  deux  apparte- 
mens. 

La  Planche  XX.  reprefente  la  façade 
du  côté  de  la  Cour  ?  &  celle  du  côté 
du  Jardin. 

La  Placnhe  XXI.  reprefente  la  façade 
des  bôuts  du  bâtiment. 

La  Planche  XXII.  reprefente  la  coupe 
du  bâtiment  par  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. 


KUMERI  RELATIVL 

I*  Prœtorianum  vejlibulum. 

2.  Atrium. 

3.  Antithalamus. 

4.  Thalamus. 

5.  Mufœum. 

6.  Afufeum  minus, 

7.  Vefliarium» 

8.  Triclinium. 


9.  rerijryuum. 
1  o.  Scalare  ma  jus. 

1 1 .  Porticus  qua  majora  duo  domililia  con- 
neElit. 

Tabula  vïgefima  exhibet  frontem  œdificii  ver- 
fus  aream  ,  &  frontem  quœ  fpeélat  ad 
hortum. 

Tabula  vigefîma-prima  reprafentat  faciem 

extremitatum  domus. 
Tabula  vigefima-fecunda  objicit  feenogra* 

fhicam feélionem  œdificii per  médium  longi- 

iudinis  ejus. 


Planche  s  XIX.  XX.  XXL  &  XXII. 


LIVRE  D'ARCHITECTURE. 


57 


iji.  4* 


CHASTEAU  LUNEVILLiE 

£>£  LUNEVILLE.  CASTELLUM. 


CEtte  Maifon  étoit  pendant  l'Eté  la 
réfidence  de  Son  Alteffe  Royale 
Leopold  Premier  Duc  de  Lorraine  ,  qui 
pendant  l'hyver  occupoit  le  Palais  de 
Nancy. 

Celui  de  Luneville  eft  dans  l'enceinte 
de  la  Ville  furie  grand  chemin  d'Alle- 
magne :  fon  entrée  eft  par  une  avant- 
cour  y  aux  côtés  de  laquelle  il  y  a  deux 
corps  de  logis  ,  qui  au  rez-de-cliauffée 
font  appliqués  à  deux  écuries  voûtées , 
Se  au  deftus  à  trois  étages  fervant  de  lo- 
ge mens  aux  Officiers  de  la  Cour. 

La  féconde  Cour  eftfeparée  del'avant- 
cour  par  une  grille  de  fer  ,  Se  fermée 
à  fes  côtés  par  deux  ailes  du  principal 
corps  de  logis ,  dont  l'une  fert  aux  lo- 
gemens  des  Filles  d'Honneur ,  Se  l'au- 
tre à  des  appartenons  des  Seigneurs  de 
h  Cour.  Le  corps  de  logis  flanqué  de 
deux  Pavillons  fur  la  féconde  cour  ,  eft 
employé  à  un  veftibùle  percé  de  neuf 
arcades  3  dont  trois  dans  l'avant-corps 
du  milieu  donnent  paffage  dans  la  troi- 
lîéme  cour.  Ce  veftibùle  communique 
par  une  rampe  de  chaque  côté  aux  ap- 
partemens  des  aîles  fur  la  troifiémecour, 
dont  l'un  à  droite  eft  occupé  au  rez-de- 
chauffée  par  Leurs  Alteffes  Royales  ,  Se 
au  premier  étage  par  les  Princes  Se  Prin- 
ceffes  du  Sang.  L'aîle  gauche  du  côté  de 
la  rivière ,  n  eft  pas  faite  Se  étoit  deftinée 
aux  logemens  des  Princes  Etrangers. 

De  l'appartement  de  Leurs  Altelfes 
Royales  on  communique  au  rez-de- 
chauflee  ;  à  là  Chapelle  Palatiale  ;  Se  au 
premier  étage  aux  tribunes  qui  font  au- 
tour de  la  Chapelle  Jefquelles  font  por- 
tées au  rez-de-chaufféepar  descolomnes 
d'ordre  Ionique  ,Se  au  premier  étage  par 
des  colomnes  d  ordre  Corinthien, 


1Stivo  tempore  hec  domus  erat  manfïo 
Sue  Celfitudinis  Régie  Leopoldi 
Primi  Lotharingie  Duels  3  qui  biemali  in 
Nanceti  habit  abat  Palatio. 

Luneville  edes  fite  funt  intra  urbis  circui- 
tum  J  in  itinere  quod  ad  Germanium  ducit, 
Earum  ingrejfus  eft  per  prius  atrium  J  ad  eu- 
jus  latera  due  ajfurgunt  edium  partes  que 
infra  adhèrent  duobus  eameratis  equilibus  \ 
atque  fupra  ad  tria  applicantur  tabulât  a  y  ubi 
Aulicorum  Adminiftrorum  funt  habitationes. 

Secundum  atrium  a  priori  fejungitur  fer- 
reis  clathris  3  &  ad  utrumque  latus  claudL 
tur  duabus  precipui  édifiai  dis  J  quarum  in  unâ 
refîdent  Puelle  nobiles  de  comitatu  Domine 
Pnncipis^in  altéra  ver o  ver fantur  Primantes 
Aulicu  Precipuum  edificium  quod  in  fecundo 
atrio  comitantur  ad  latera  due  edes  quadrate 
ftrufture  ,  occupatur  veftibulo  novem  arcubus 
aperto  s  quorum  très  in  média  parte  que  pro- 
minet prebent  aditum  ad  tertium  atrium. 
Ex  eo  veftibulo  3  fealaribus  in  utrâque  parte 
pofitis  3  itur  ad  domicilia  alarum  que  ad  ter- 
tium atrium  fpeBant.  Una  ala  in  infenorï 
parte  a  Suis  Celfitudinibus  Regiis  habitat ur  s 
&  ad  primum  tabulât um  à  Principibus  è  San- 
guine natis.  Alafiniftra  versus  flumen  j  hun- 
dum  exftruéla  eft  :  hec  ad  Principum  Ex- 
traneorum  deftinabatur  habitationem. 

Ë  domicilio  Sue  Celjîtudinis  Régie  3  ad 
Sacellum  Palatiale  in  imâ  parte  tranfitur  ;  £r 
in  primo  tabulato  ad pluteos  quibus  Sacellurri 
circumdatur  3  quique  fuftinentur  inferius  co~ 
lumnis  Ionicis  3  atque  in  primo  tabulato  co- 
lumnis  ex  ordine  Corinthio. 
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A  côté  de  l'appartement  de  Son  Al- 
teffe  Royale  ,  il  y  a  un  Jardin  à  fleurs 
ôc  un  Bofquet  particulier.  Ce  Jardin  a 
fleurs  eft  clos  par  deux  corps  de  logis  en 
âîle  ,  dont  l'un  eft  employé  à  des  loge- 
mens  de  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour, 
de  l'autre  à  la  Chancellerie. 

Une  Grille  de  fer  fepare  la  troifiéme 
cour  des  Jardins,  qui  font  fpacieuX en 
terrafle  du  côté  de  la  rivière  de  la  Ve- 
^ouze  Se  fermés  de  l'autre  côté  par  des 
bofquets. 

'Explication  de  la  XXIV.  Planche.        Ëxplicatio  XXIV,  Tabulas. 


Ad  latus  domicilii  Suœ  Celfitudînîs  Regiœ 
funt  coronarius  hortus  &  privatum  nemus. 
Hortus  ifle  clauditur  duo  inter  alaria  œdi- 
ficia  :  in  altero  Aulici  Primates  &  Domina 
refident  3  aliud  Cancellariœ  attribuitur. 

Clâthfis  ferreis  tertiùm  atrium  fecernitur 
ah  hortis  3  qui  funt  ampli  3  &  versus  Vefu- 
ram  flumen  aggerati  nemoribufque  circum- 
dati  ad  alteram  partem. 


Elle  reprefente  le  plan  général  des  bâ~ 
timens  du  Château  de  Luneville. 

renvois* 

j.  Ecuries. 

2.  Veftibule. 

3 .  Salle  des  Gardes. 

4.  Salle  de  la  Livrée. 

5.  Sallon. 

6.  Chambre  de  la  Toilette. 

7.  Chambte  de  S.  A.  R.  Madame. 

8.  Cabinets. 

9.  Garderobes. 

10.  Antichambre  de  S.  A.  Royale, 
î  1 .  Chambre  de  S.  A.  Royale. 

1  2.  Cabinet. 

1 3 .  Salle  à  manger  avec  une  machine 
par  laquelle  les  plats  montent  de  la 
chambre  qui  eft  deflous. 

14.  Chancellerie. 

15.  Appartement  des  Princes  du  Sang. 
1  è.  Autre  Appartement. 

17.  Autre  Appartement. 

18.  Autre  Appartement. 

1 5?.  Appartenons  pour  les  Princes  Etran- 
gers. 

20.  Autre  Appartement. 

2 1 .  Logement  des  Pilles  d'Honneur  & 
Chambres  au-defTus. 

22.  Appartement. 

23.  Partage. 

24.  Chapelle. 

25.  Sacriftie. 

26.  Jardins  à  Fleurs. 

27.  Bofquet. 


Ichnographiam  gêner alem  œdificiorum  quœ  Ca- 
flellum  LunevilU  continet ,  oculis  exponit. 

NUMERI    RE  L  AT  I VI. 

ï  „  Èquilia. 

2.  Veflibulum. 

3.  Prœtorianum  ï^ejlibulum, 

4.  Antithalamus. 
jx  Aula. 

6.  Thalamus  involucri. 

7.  Thalamus. 

8.  Mufœum, 

9.  Thalami  Vefliarii. 

10.  Antithalamus  Cel/ttudinis  Regîœ. 

1 1 .  Thalamus  Celfitudinis  Regiœ. 
1  2 .  Mufœum. 

1  3 .  Triclinium  cujus  menfam  machina  fub~ 
ter  miniflrat* 


1 4.  Cancellaria. 

1  j .  Pars  œdis  è  fiirpe  Regia  Principum. 
1  c>.  Pars  œdis  Externorum  Principum. 


1 6\ 

1 7.  y  œdes  alla. 


20.  aides  alia. 

2 1 .  Pars  œdis  Puellarum  è  comitatu  Do- 
mina Principis. 

2 1 .  Pars  œdis. 
23  .  Sacelli  atrium. 
24.  Sacellum. 
2j.  Sacrarium. 
16.  Hortus  Tlorum. 
27.  Silvula. 


Planches  XXIV.  XXV.  &  XXVI. 
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HOTEL 


D  E 


JE  D  E  S 

MONMORENTIANA, 


P  A  R  I  S  I  I  S, 


MONTMORANCY , 

Situé  a  Paris  rue  S.  Dominique.  Inviâ,quàtnS.Dominicivocant,exttuaa. 


CEt  Hôtel  eft  compofé  d  une  Cour 
ovale  à  côté  de  laquelle  il  y  a  deux 
Baflecours  avec  des  Ecuries ,  Remifes  6c 
Cuifines  d'un  corps  de  logis  entre  Cour 
6c  Jardin  y  6c  de  deux  ailes  fur  la  Cour 
ovale. 

Quoique  la  Cour  fok  d'une  forme 
ovale  y  les  chambres  des  appartemens 
font  d'une  forme  régulière  6c  compo- 
fent  au  rez -de- chauffée  un  grand  appar- 
tement ,  6c  au  premier  étage  un  grand 
6c  deux  autres  appartemens.  La  façade 
fur  la  cour  eft  décorée  d'Architecture 
d'ordre  Compofite  qui  comprend  deux 
étages ,  6c  l'entrée  de  la  cour  eft  décorée 
d'un  ordre  Ionique. 


Explication  de  la  Planche  XXVIL 

Elle  reprefente  le  plan  du  rez-de-chauf- 
fée. 

R  È  N'<T  Ù  I  Sé 

N°  i .  Porche  d'ordre  Ionique  à  l'entrée 

de  la  cour. 
z.  Chambre  du  Suiffe* 

3.  Remifes. 

4.  Ecuries ,  6c  au-deffus  garderôbes  en 
entrefol  pour  le  premier  étage. 

j- .  Cuifine  6c  gar démanger  6c  une  office 
en  entrefol  au-deffus* 

6.  Veftibule. 

7.  Grand  Efcalief. 

8.  Salle. 

5?.  Antichambre* 


Omus  confiât  cavœdio  ovali  y  juxtâ 
quod  cavœdia  minora  duo  „  cum  rheda* 
rum  receptaculis ,  &  culinis.  JEdificii  mem- 
brumeft  inter  cavœdium  &  hortumjum  dua- 
bus  alis  j  quœ  in  cavœdium  ovale  extenduntur. 

Quamvis  cavœdii  forma  fit  ovalis  J  recta 
nihilominus  3  &  ad  regulœ  normam  extru- 
cl  a  cubicula  :  quœ  quidem  àfolo  confiant  œ de 
peramplâ  3  &  in  prima  contabulatione  œdè 
itidemperampla  duabujque  minoribus.  Faciem 
quœ  cavœdium  fpeclat  Arcbitefiura  décorât 
ordinis  Compofiti  quœ  duas  contabulatione  s 
continet.  Cavœdii  aditum  columriœ  exornans 
Ionicœ» 


Explicatio  Tabula  XVIIL 

Soli  ichnographiam  exhibet. 

f 

NUMERI  RELÀTIVI. 

1 .  Propilœum  ordinis  Ioniciin  ipfo  cavœdii  in- 

troitu. 
x.  Janitoris  Cella. 

3.  Kbedarum  KeceptacuUi 

4.  Equilia  \  quibus  impofita  funt  vefiiarià  ^ 
ad  ufum  primœ  contabulationis  interjetai 

5 .  Culina  J  Penaria  cella    cum  Ofificinâ  de- 
fuper  j  breviori  tabulato  interjeta* 

6.  Vefiibulum. 

7.  Scalaire  majus. 

8.  Oecus. 

9>  Antithalamus,. 
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10.  Sallon. 

1 1 .  Cabinet, 
u.  Chambre. 

1 3 .  Garderobe  accompagnée  de  trois 
autres  Garderobes  au  demis  de  l'écurie. 

14.  Salle  à  manger. 


10.  Atrium, 

1 1.  Mufœum. 


1 1 .  Thalamus. 

zfiiarium >  cum tribus  aliis  conjunclum 
vefiiariis ,  fuf>râ  equilf. 
14.  Triclinium. 


Explication  de  la  Planche  XXVI IL         Explicatio  Tabula  XVIII. 


Elle  reprefente  le  "plan  du  premier 
étage. 

renvois. 

I.  Palier  de  l'Efcalier. 
z.  Salle. 

3 .  Antichambre. 

4.  Sallon. 
j.  Cabinet. 

6.  Chambre. 

7.  Garderobes. 

8.  Chambre. 
5?.  Garderobe. 
1  o.  Chambre. 

II.  &c  iz.  Cabinet  &  Garderobes. 
1 3 .  Greniers. 

Le  fécond  étage  eft  diftribué  en  plu- 
sieurs chambres  dégagées  par  un  Co- 
ridor. 


Prima  contabulationis  deferiptionem  continct 
ichnographicarn. 

NUMERI  RELATIVL 

ï.  Scalaris  area. 
z.  Oecus. 
3.  Antithalamus. 
4*  Atrium. 

5.  Mufœum. 

6.  Thalamus, 
'-].  Vefiiaria. 

8.  Thalamus, 

9.  Vefiiarium. 
1  o.  Thalamus. 

11.  &  iz.  Mufeum  cum  vefliario. 
1  3 .  Horrea. 

Secunda  Tahulatio  pluribus  confiât  cubiculis  > 
ad  quœ  tettum  hinc  &  inde  perducit  iter. 


Explication  de  la  Planche  XXIX*  Explicatio  Tabulas  XXIX. 

Elle  reprefente  la  façade  développée  du 
corps  de  logis  &  des  ailes  fur  la  cour 
ovale. 


La  Planche  XXX. 
Reprefente  la  façade  fur  le  jardin. 


Prœcipui  œdium  membri  >  ne c -non  alarum  in 
aulam  excurrentium  reclam  ac  planam  fa- 
ci  em  exhibet. 

Tubula  XXX. 

Faciem  quœ  bortos  rejhicit  indkat. 


Planches  XXVII.  XXVIII.  XXIX.  X.  &  XXX. 
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HO  S  TEL 

De  M.  le  Marquis  D'ARGENSON  , 
Minifire  &  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  >  fitué a  F aris  rue  des  bons 
Enfans. 


On  entrée  eft  par  la  rue  des  Bons- 
Enfans  >  Se  l'appartement  a  vue 
fur  le  Jardin  du  Palais  Royal ,  l'empla- 
cement n'en  eft  pas  grand  ,  mais  l'ap- 
partement ayant  vûë  fur  ce  Jardin  en 
reçoit  beaucoup  d'agrément  ;  les  cham- 
bres font  ornées  de  fculpture  ,  de  do- 
rure Se  de  glaces  3  Se  le  plafond  du  Sallon 
peint  par  Antoine  Coypel  premier  Pein- 
tre du  Roy  Se  de  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc 
d'Orléans  Regent.,  eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  fameux  Peintre. 

Explication  de  la  Planche  XXXI. 

Elle  reprefente  le   plan  du  rez-de- 
chauifée. 

RE  n v  o  i  s. 

i.  Veftibule. 
z.  Antichambre. 

3 .  Seconde  Antichambre. 

4.  Salon. 

3.  Cabinet. 

6.  Chambre  à  coucher  Se  Entrefol  au- 
deffus. 

7.  Petit  Cabinet  Se  Entrefol  au-deffus. 

8  Salle  à  manger. 
<?.  Ecuries. 

10.  Remifes. 

1 1 .  Cuifine. 

1 2.  Gardemanger. 

1 3 .  TerrafTe  de  laquelle  on  defeend  ait 
Jardin. 

Le  premier  étage  des  ailes  Se  du 


p 

tv 


liluftrifïimi  Viri   Marchionis  D'A 
GENSON  ;  Régi  à  Minifteriis  Publia 
cis  ,  &  à  S  ecretioribus  Belli  Con- 
filiis  •  Parifiis  in  via  quam 
Vocant  Bons-Enfans  extrada. 


ce 


■M— BM 


\Slium  3  viam  de  quâ  dixi  Jpeclat  J  cu- 
bicula  refpiciunt  Hortum  quem  Rega- 
lem  vocant.  Solum  ,  in  quo  dormis  extruBa , 
peranguftum  eft  :  fed  cubicula ,  quœ  hortum 
fpeÛant  multum  inde  venuftatis  trahunt.  Ah- 
ro,fculptura,& fpeculis  nitent atria.  Amplio- 
risoeci  laque  aria  pinxit  Antonius  Cojpellius 
Primarius  Régis  ,  nec-non  Ducis  Aurelia- 
nenfis  Regni  Adminiftri J  Piélor.  Quod  qui- 
dem  opus  pulcherrimis  eximii  artificis  operi- 
bus  merito  annumeratur. 


Explicatio  Tabulas  XXXL 

Cubiculorum  oLuœ  a  folo  ereâîa  funt  ichno- 
graphiam  exhibet. 

NUMERI  RELATIVL 

I.  V ftibulum. 

z .  Antithalamus. 

3.  Alter  antithalamus. 

4,  Oecus. 

j* .  Mufœum. 

6.  Thalamus  y  mm  minore  Thalamo  fuper- 
impofito. 

7.  Mufœum  minus  cum  cubiculo  itidem  mi- 
nore defuper  extruclo. 

8.  Triclinium. 
S).  Equilia. 

1  o.  Rhedarum  Receptacula. 

I I .  Culina. 

1  z.  Penaria  Cella. 

1  3.  Terrenus  agger  unde  in  hortum  defeen* 
ditur. 

Prima   contabulatio  alarum  &  œdificiï 
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6 ï 


LIVRE  D'ARCHITECTURE. 


corps  de  logis  fur  la  rue  font  de  plein- 
pied  aux  entrefolles  du  corps  de  logis 
fur  le  Jardin  ;  il  eft  diftribué  à  un  ap- 
partement de  bains^à  des  offices  &  cham- 
bres de  domeftiques  de  même  que  1  e- 
tage  de  la  Manfarde  qui  eft  de  plain-pied 
aux  appartemens  du  premier  étage  du 
corps  de  logis  fur  le  Jardin. 

La  Flanche  XXXIL 

Reprefente  la  façade  fur  le  Jardin  du 
Palais  Royal ,  Figure  première  &  la 
Figure  féconde  reprefente  la  face  fur 

\    la  cour. 

La  Planche  .XXXIIL 


membri  quod  viam  fpeêlat  thalamis  refpon- 
det  qui  impofiti  funt  cubiculis  œdium  partif 
quœ  hortos  refpicit.  Ibi  balnea  ,  officine  y  & 
jervorum  cubicula  quemadmodum  in  conta- 
bulatione  quant  Manfardicam  vocant ,  quœ 
refpondet  cubiculis  contabulatwnis prima,  qu<e 
in  hortum,  de  quo  dixi  profpeBum  habeL 

Tabula  XXX IL 

Faciem  adificii  exhibet  quœ  Hortum  Rega- 

lemrefpicitFiguraprima^  Figura  fecunda 
faciem  indicat  quœ  cavœdium  fpeclat. 


Tabula  XXXIIL 


RTfnite  l/  P[0fîl  du  corPsdelogis*    Scenographiam  exhibet  «dificii  membri  & 
&  1  aile  fur  la  cour.  J*  cavadium  ver/us. 


La  Planche  XXXI V. 

Reprefente  la  décoration  du  Sallon  du 

côté  de  la  cheminée. 
Les  trois  autres  côtés  font  femblables. 


Tabula  XXXIV. 

Decorationem  exhibet  Oeci  partis  ubi  camU 
nus  eft  i  cui  quidem  très  ali*  partes  ap- 
primè  cohérent* 


Planches  XXXII.  XXXIIL  XXXIV. 
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CHASTE  AU     C  ASTELLUM 

DE  CRAMAYEL.  CRAMAYELENSË- 


CE  Château  qui  eft  à  fept  lieues  de 
Paris ,  appartient  à  Madame  la  Mar- 
quife  d'Ambre.  Il  eft  plus  diftingué  par 
la  beauté  de  fes  Avenues  y  des  Avant- 
cours  y  8c  de  fes  Jardins  potagers  ,  que 
par  fon  architecture  extérieure.  C'étoit 
un  bâtiment  fort  ancien ,  qui  n  étoit  pas 
difpofé  fuivant  la  manière  de  vivre  de 
ce  lîecle.  Les  croifées  étoient  placées 
fort  irrégulièrement  &  étoient  de  gran- 
deurs fort  différentes.  J'y  ai  fait  des  chan- 
gerons dans  fa  diftribution  3  qui  en  ont 
fait  une  maifon  des  plus  commodes  des 
environs  de  Paris. 


C'Aflellum  iftuâ,  quod  Lutetiâ  difiatfep- 
tem  leucis  Ambrenfi  Marcbioniffœ  per- 
tinet.  Hanc  domum  magis  décorant  fpeciofi 
confit  arum  arborant  ordines  cavœdia  3  & 
borti  olitorii  A  quam  architeéîura  exterior* 
JEdïfcium  erat  pervetufium ,  & flruclurœ  ob- 
foletœ.  Inœquales  erant  &  abnormes  fene- 
flrœ.  Domum  iflam  mutatis  partibus  ita  emen- 
davi  j  ut  inter  fpeciofiffimas  3  quotquot  Junt 
circa  Lutetiam  villas  ,  fi  commoditatem  Jpe- 
cles  .  locum  facile  obtineat. 


Explication  de  la  Planche  XXXV* 

Elle  reprefente  le  difpofition  générale 
desBâtimens  5des  Avenues  des  Avan- 
cours ,  des  Cours  ôc  Baffecours  >  S{  de 
partie  des  Jardins. 

RENVOIS, 

i.  Avenue. 

z.  Grande  Place. 

3.  Avant-cour. 

4.  Cour  du  Château. 

5.  FolTés. 

6.  Pavillon  des  Bains. 

7.  Pavillon  de  la  Chapelle* 

8.  Baffecour. 

5>.  Cour  des  Remifes. 

10.  Ferme. 

1 1 .  Terraffe. 
1  z.  Parterre, 
i  3 .  Potagers. 
14.  Bois, 


Explicâtio  Tabula  XXXV. 

Illa  gêner alem  xdificiorum  y  adituum  cavd* 
diorum  tum  majorum  tum  minorum  ,par^ 
tifque  hortorum  difpofitionem  exbibet, 

NUtaERI  RELATIVE 

ï.  Aditus. 

z.  Plated  ingens. 

3.  Ante-cavœdiumi 

4.  Cdvœdium. 
j.  Foffœ. 

6.  B  aine  a. 

7.  Sacellum» 

8.  Chors . 

5>.  Chors  Rhedaridé 

10.  Prœdium  ruflicHm. 

1 1 .  Terrenus  dgger. 

iz.  Are  a  Flonbus  confit  a, 
13.  Horti  olitorii. 
1 4*  Ne  mus  0 
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Explication  de  la  Planche  XXXVL        Explicatio  Tabula  XXXVI. 


Elle  reprefente  Figure  I.  le  plan  du  rez- 
de -chauffée. 

RENVOIS, 

i.  Salle. 

%.  Grand  Cabinet. 

3 .  Second  Cabinet. 

4.  Antichambre. 
3.  Chambre. 

6.  Cabinet. 

7.  Cabinet  de  Toilette. 

8.  Garderobes. 


Figure 


1. 


Figura  I .  thalamorum  >  quifolo  impoJtti)  icb~ 
nographiam  exhibet. 

NUMERI  RELATIVI. 

Oecus* 
2  ,  Mufaum  majus. 

3.  Mufœum  aliuL 

4.  Antitbalamus. 
j.  Thalamus. 

6.  Mufœum* 

7.  Conclave  ubi  mundus  muliebris  apparatur* 

8.  V rfliaria. 

Figura  2. 


Elle  reprefente  le  plan  du  premier  étage    Prima  contabulationis ,  quœ  pturibus  confiât 
compofé  de  plufieurs  appartemens.  thalamisjefcriptionrmichnographicamcon- 

tinet. 


Figure  3 


Figura  3 . 


Elle  reprefente  le  plan  du  fécond  étage  Secundœ  contabulationis  y  quœ  plures  indu- 
compofé  de  plufieurs  appartemens  dé-  dit  thalamos  >  ad  quos  teélum  &  pervium 
gages  par  un  coridor.  iter  eft  J  ichnograpbiam  indicat. 


Planche  XXXVII. 


Tabula  XXXVIL 


Elle  reprefente  l'élévation  du  Château    Faciem  ^  quœ  cavœdmm  rejpkit  exhibet 
du  côte  de  la  cour. 


Planches  XXXV,  XXXVI  &  XXXVII 
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CASTELLUM 


CHAS  TE  AU 


DE  H A  ROUE  H AROVEU 


CE  Château  appartenant  à  M.  le 
Prince  de  Craon  ,  eft  en  Lorraine 
fur  la  rivière  de  Madon  dans  une  lîtua- 
tion  agréable.  Ilconfifte  en  une  Avant- 
cour  feparëe  de  la  cour  du  Château  par 
un  large  fofle  d'eau  vive  qui  renferme  le 
principal  corps  de  logis  &les  ailes  flan- 
quées de  quatre  tours.  A  côté  du  châ- 
teau il  y  a  une  grande  baffecour  où  font 
les  Ecuries ,  les  Remifes  de  caroffes  Se 
les  autres  commodités  d  une  grolfe  mai- 
fon. 

Le  principal  corps  de  logis  eft  diftri- 
bué  à  deux  appartemens  ;  l'aîle  à  droite 
a  une  Chapelle  Se  a  deux  appartemens  3 
Se  Paîle  à  gauche  aux  offices  Se  cuifines. 
Le  premier  étage  eft  diftribué  à  deux 
grands  appartemens  Se  à  d'autres  plus 
petits. 

Le  fécond  étage  eft  aufTi  appliqué  à 
plulîeurs  appartemens  ,  Se  à  des  loge- 
mens  d'officiers  Se  de  domeftiques. 

Les  fouterràins  font  Voûtés  dans  toute 
l'étendue  du  bâtiment &  font  employés 
à  une  Orangerie  fous  le  principal  corps 
de  logis  y  Se  fous  les  ailes  à  des  falles  pour 
l'été  y  Se  aux  autres  commodités  de  la 
maifon* 

Quoique  ce  bâtiment  foit  moderne  y 
il  a  été  conftruit  avec  des  tours  fur  les 
veftiges  d'ancien  Château  qui  étant  fort 
caduc  ne  pouvoit  plus  fubfïfter. 

Les  façades  du  principal  corps  de  logis 
fur  la  cour  Se  fur  le  jardin  font  ornées 
d'un  ordre  d'architecture  Ionique  au 
rez-de-chauflee  y  Se  d  un  ordre  Corin- 
thien au  premier  étage  ,  Se  au-devant 
des  ailes  ,  d'un  periftile  de  colomnes 
d'ordre  Ionique  conditifant  à  couvert  au 
principal  corps  de  logis. 


3ï3S2E3pïJ£ï22£3ES5B5E55SÉ 


ïAftellum  iftud quod  etiam  fub  ditiont 
eft  Principis  Craonii  3  fitum  eft  in  Lo- 
tharingiajuxta  amnem  Madonum locoper- 
amœno.  Primo  fefe  offert  ante  cavœdium  quod 
a  C aftelli  cavœdio  foffœ fejuhguht  aquis  oppletœ 
featurientibus.  Ibi  prœcipuum  œdificii  mem- 
brum  extruâum  eft  cum  alis  ,  quas  turrei 
muniunt  quatuor  ;  juxta  Caftellum  cavœdiû 
minora  funt  ubi  equilia  ,  cellœ  rhedariœ  3  & 
alia  hujufmodi  3  quœ  ad  ingentis  domûs  mili- 
taient pertinent. 

Pars  œdium  prœcipua  in  majora  duo  di~ 
fiinguitur  cubicula  :  Sacellum  &  duo  cubicu- 
la  ala  dextra  compleSlitur  :  in  Jîniftra  cellœ 
penariœ  funt  cum  culinis.  Prima  contabulatio 
duobus  cubiculis  majoribus  confiât  A  aliifquë 
minoribus. 

In  fecunda  contabulatione  multa  itidem  j 
eaque  magna  cubicula  funt  cum  tbalamis 
minoribus yad  ufum  familiarium  Minifirorum3 
feu  major  uni  ,  feu  infimorum. 

Loca  fubterranea  quâ  quâ  domus  pa~ 
tet  y  lapideis  fornicibus  munit  a.  Ibi  ce  lia  in- 
gens prœcipuo  œdium  membro  fuppoftta  ,  iri 
qua  mala  aurea  ab  hjberno  defenduntur  fri  - 
gore.Subalis  cryptas  & porticus  adverfus  ca- 
lores  œfiivos  &  alia  hujufmodi  repefias }  qud 
commoditatem  fpeclant. 

Quamvis  œdificii  iftius  architeclura  fit  re- 
cens j  tamen  cum  turribus  extruélum  eft  in 
more  m  antiqui  Caftelli ,  quod  ob  vëtufiaîém 
diutius  confervari  nequibai. 

Faciem  prœcipui  œdium  membri  ^féu  qud 
cavœdium  feu  quœ  hoftos  refpicit  ordo  dé- 
corât in  folo  Ionicus  y  in  prima  contabula-^ 
tione  Corinthiacus  :  ante  ala,s  perifiilium  eft 
olrdinis  îonici  „  per  quod  ad  prœcipuum  œdificiï 
corpus  teéîum  datur  iter. 
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Explication  de la  Planche  XXXVI IL       Explicatio  Tabula  XXXVIII. 

Elle  reprefente  le  plan  du  rez-de-chauf-    Soli  orthographiam  exhibet. 
fée  du  Château. 


R  ENVOIS. 

it  Veftibule. 
%.  Salle. 

3.  Antichambre. 

4.  Chambre. 

5.  Cabinet. 

6.  Cabinet  &  Garderobe, 

7.  Cuifines  &  Offices. 

La  Planche  XXXIX. 


NUMERI  RÉLATIVI. 

ï  *  V eftibulum. 

z.  Oecus. 

3*  Antithalamus. 

4.  Thalamus. 

5.  Mufœum. 

C.  Mufœum  cum  Vefliario. 
7.  Culinœ  cum  Cellis  penariïs. 

Tabula  XXXIX. 


Reprefente  la  face  fur  la  Cour  du  prin-    Faciemprœcpuiœdium  memhri^u*  cav^dium 
cipal  de  corps  de  logis.  ficelât  3  deferibit. 


La  Planche  XL. 

* 

Reprefente  la  face  du  principal  corps 
de  logis  du  côté  du  Jardin. 

La  Planches  LX I. 


Tabula  XL. 

Faciem  prœcipui  adium  membri  0  qu<t  hortos 
refikit  j  exhibet. 

Tabula  XLI. 


Reprefente  le  profil  du  principal  corps    Pracipui  adium  membri,  neenon  aUrumfceno- 
de  logis  ôc  l'élévation  des  ailes.  graphiam  continet. 


Planches  XXXVIII.  XXXIX  XL.  &  XLL 
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HOSTEL 


JE  D  E  S 


DE   C  R  A  O  N  CRAONis  principis 


A  NANCY- 


IN  URBE  NANCETO. 


CEt  Hôtel  eft  lîtué  fut  la  Carrière 
qui  eft  une  grande  Place  au-devant 
du  Palais.  Son  principal  corps  de  logis 
eft  fur  cette  Place  ,  dont  la  face  eft  dé- 
corée d'un  avant-corps  de  fept  pilaftres 
d'ordre  Corinthien.  Enfuite  une  grande 
Cour  terminée  par  une  terrafTe  qui  a 
vue  fur  le  rempart  &  fur  la  campagne, 
à  laquelle  on  communique  par  deux  ailes 
à  côté  de  la  Cour  principale  ,  &  à  une 
balfe-cour  à  côté  de  l'aile  à  droite. 

Le  premier  étage  eft  diftribué  à  trois 
àppartemens  >  dont  le  plus  grand  eft 
terminé  par  une  galerie  dans  l'aile  gau- 
che qui  communique  à  la  terrafle  ôc  aux 
remparts. 


Explication  du  plan  du  rezs-de- 
chauffée  Planche  XL  IL 

renvois* 

1.  Veftibule. 
z.  Portique. 

3.  Appartement* 

4.  Appartement. 

jf.  Chambre  du  SuifTe. 

6.  Appartement. 

7.  Remifes. 

8.  Cuifine* 

<>.  Salle  à  manger. 

i  o.  Salle  du  commum. 

î  1 .  Ecuries. 

tz.  Chambre  de  Cochers. 


g\Omus  ifia  extruÛa  efi  in  platea  in- 
JLS  genti  Palatio  obvia  quam  curriculuni 
vocant.  Prœcipuum  œdificii  membrum  platea 
obvèrtitur  cujus  quidem  faciès  falienti  dé- 
corât ur  membro  y  quod  Jeptem  confiât  para- 
Jiatas  ordinis  Corinthiaci.  Sequitur  cav<%- 
dium  quod  lapide  us  claudit  agger  >  cujus  prof- 
peélus  in  urbis  propugnacula  ,  &  in  agros 
qui  extra  urbem  funty  extenditur.  Itur  ad  ag- 
gerem  per  duplices  alas  majori  cavœdio  prc- 
ximas  unde  etiam  tranjttus  eji  ad  cavœdium 
minus  ±  aU  dextrœ  vicinum. 

Prima  contabulatio  tribus  confiât  mâjor'h 
bus  cubiculis  ,  quorum  amplijjimum  claudit 
porticus  in  alâ  Jtnifira  œdificii  extrucla  3  qud 
quidem  ad  lapideum  aggerem  y  &  ad  urbis 
propugnacula  perducit. 

Partis  âedificii,  quaslurgit  à  folo,  effi-^ 
gies  ichnographica  Tabula  XLIL 

NUMERI    RELAT1 VL 

i.  Vefiibulum. 
z.  Porticus. 

3.  Cubiculum. 

4.  Cubiculum. 

5.  Janitoris  cella. 

6.  Cubiculum. 

7.  Khedarum  Receptaculd. 

8.  Culina. 

9.  Penaria  cella. 

10.  Oecus  domefiicorum* 

1 1 .  Equilia. 

i%>  Cubiculum  Aurigarum, 


x 
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Explication  de  la  Planche  XLIIL         Explicatio  Tabule  XL III 


Elle  représente  le  plan  du  premier  étage. 

renvois. 

î.  Salle. 

2..  Antichambre. 

3.  Cabinet. 

4.  Cabinet, 
j.  Galerie. 

G.  Garderobc. 

7.  Chambre. 

8.  Antichambre, 
5>.  Antichambre, 

10.  Chambre. 

1 1 .  Cabinet. 

1 2 .  Garderobe. 
ij.  Buffet. 

14.  Salle  à  manger. 

15.  Chambre  de  domeftiques» 
%&.  Grenier. 

17.  Terralfe, 

Planche  XLIV* 


Prima  cmtabulationis  ichnografhiam  exhibet. 
NUMERI    RE  L  AT  I VI. 

Oecus, 

z.  Antithalamus, 

3 .  Mufzum. 

4.  Muf&um. 
S*  Oecus. 

G.  V ?Jiiarium. 
7.  Thalamus, 

5.  Antithalamus* 
$.  Antithalamus \ 

10.  Thalamus. 

1 1.  Mufxum* 
11.  Vefliarium, 

13.  Refofîtorium, 

14.  Triclinium. 

ij.  Thalamus  Jervorum. 

1  G,  Horreum. 

17.  Tcrrenus  tgger. 

Tabula  XLIV. 


Elle  reprefente  Figure  première  leleva-  Figura  frima  faciem  aU  offert. 
tion  de  Taîle. 

Et  la  Figure  féconde  la  façade  fur  la  Figura  fecunia  faciem  qu*  Qmriculum  ref 
Carrière.  fiât. 


•y 


Planches  XLII.  XLIII.  XLIV. XL V.  &  XL VI. 
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PUITS  BICESTRENSIS 


PTOCHOLTROPHII 


BICESTRE.  P  U  TE 


UN  Puits  eft  communément  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  y  qui  n'exige 
pas  une  grande  attention  ,  cependant 
celui-ci  peut  avoir  fa  place  dans  les 
grands  ouvrages  d'Architecture.  C'eft 
une  neceffité  indifpenfable  que  d'avoir 
de  l'eau  dans  une  maifon  habitée  par 
cinq  ou  fîx  mille  hommes y  Se  principale- 
ment dans  un  Hôpital  où  la  confom- 
mation  en  eft  grande  ,  non  feulement 
pour  la  cuifine  y  pour  l'apothicairerie , 
pour  étancher  la  foif  des  hommes,  & 
pour  abreuver  les  animaux  ;  mais  où  il  en 
faut  encore  une  grande  quantité  pour 
les  bains  néceffaires  à  la  guérifon  de  quel- 
ques maladies  J  pour  les  leffives y  pour  la 
propreté  de  la  maifon  y  &  pour  arrofer 
les  jardins  potagers.  L'eau  fi  néceffaire 
a  tous  ces  befoins ,  manquoit  entière- 
ment à  l'Hôpital  de  Bicêtre  :  les  acque- 
ducs  qui  en  fourniffoient  ci-devant ,  en 
rendoient  fort  peu  ;  foit  que  les  fources 
qui  s'y  écouloient  fuffent  taries  y  détour- 
nées ou  perdues  y  foit  que  les  pierrées  qui 
les  conduifoient  aux  acqueducs  fuffent 
bouchées  par  les  fables  Se  les  terres 
qu  elles  charient.  L'eau  manquoit  de  mê- 
me dans  les  puits  qu'on  n'avoit  pu  en- 
foncer plus  bas  j  &  il  falloit  l'aller  pren- 
dre à  la  rivière  ,  qui  en  eft  éloignée  de  demie  lieue y  où  abandonner  une  maifon  fi 
néceffaire  pou.r  loger  &c  nourrir  un  grand  nombre  de  pauvres  y  ou  en  bâtir 
une  autre  qui  fût  à  portée  d'avoir  de  l'eau. 

Il  falut  donc  prendre  le  parti  de  faire  Hune  igitur  ejfcere  Puteum flatutum  fuit  : 
ce  Puits  lia  Teize  pieds  de  diamètre  ejus  diametros  ad  fexdecim  pedes  ufque  ex- 
dans  œuvre  3  fur  vingt  -  huit  toifes  &    tmditur  intrinfecus  ,  &  viginti-oêlo  pertkaî 

Y 


'Ulgo  Put  eus  fabriea  lapidariœ  efl 
opus  3  quod  parvi  videtur  ejje  momen- 
ti  ;  ijle  tamen  magna  inter  ArchiteBurœ  opé- 
ra potefl  rèponi.  Summœ  necejfitatis  efl  aqua 
domi  j  quant  quinque  aut  fex  hominum  mil- 
ita habitant  y  prœ fer  tim  in  Ptochotrophio  3ubi 
ad  multipliées  ufus  dijlribui  débet  y  non  foluni 
ad  culinam  ^  ad  medicamentorum  officinam  3 
&  ad  faim  tum  hominum  3  tumbrutorum  pel- 
lendam  ;  fed  infuper  ubi  magna  ejus  requiri- 
tur  copia  ad  b  aine  a  cpu<z  morborum  quorum- 
dam  fanatio  pojiulat  ^  ad  lixivias  ad  domi 
munditiam  ,  &  ut  olitori  irrigentur  hortu 
Tôt  illis  necejjitatibus  deerat  aqua  in  Bicef- 
trenfi  Ptochotrophio  :  qui  illam  anteà  fuppe- 
ditabant  aquœduùlus  ^  exiguam  aquœ  Jjrœfta^ 
bant  partem  y  five  quoniam  quœ  intus  flue- 
bant  featurigines  erant  exficcatœ  y  averfe  ± 
aut  amiffœ  j  five  quod  fubterranei  canales  $ 
qui  eas  ad  aquœduclus  adducebant  arenâ 
aut  terra  quam  fecumvehunt y  erant  obftrueli. 
Pariter  deficiebat  aqua  in  Pnteis  qui  inferius 
excavarinon potuerant: illam  quœrere  oporte- 
bat  ad  flumen  y  quod  femi  leuea  diflat ,  aut 
de  fer  ère  domum  j  quœ  ad  excipiendam  &  nu- 
triendam  magnam  panperum  multitudineni 
erat  adeo  apta  ;  in  quâ  facilius  aqua  pojfef 
haber'u 
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demie  de  profondeur.  Pour  venir  à  bout 
de  cet  ouvrage  ,  j'ai  commencé  avant 
toutes  chofes  ,  à  faire  la  machine  qui  de- 
voit  en  tirer  l'eau.  C'eft  avec  cette  ma- 
chine qu'on  eft  parvenu  à  achever  cet 
ouvrage  avec  beaucoup  d'œconomieielle 
a  fervi  à  enlever  les  terres ,  le  tuf,  la 
glaife  ,  le  fable  ,  la  marne  &  les  roches 
qui  fe  font  trouvés  en  quatorze  toifes  de 
profondeur  jufqu'aux  bancs  de  pierre  de 
cariere  ,  quiétoient  à  la  même  profon- 
deur. Cette  carrière  a  neuf  toifes  de 
profondeur  ,  &c  on  la  percée  du  diamè- 
tre du  Puits.  La  machine  en  a  enlevé 
les  quartiers  au  rez-de-chauffée  :  le  re- 
liant de  la  profondeur  eft  encore  de 
cinq  toifes  trois  pieds,  &  compofée  de 
bancs  de  fable  ,  de  roches  '&  de  glaife 
jufqu'au  fond  du  Puits  ;  dans  laquelle 
profondeur  il  s  eft  trouvé  des  eaux  folles 
en  plufieurs  endroits,  qui  ne  font  point 
de  véritables  fources  ,  mais  des  pleurs 
de  terres  qui  entraînoient  avec  elles  des 
terres  &  des  fables ,  qui  auroient  beau- 
coup nui  à  la  fouille,  fi  on  ne  les  avoit 
enlevés  à  mefure  avec  la  machine. 

L'eau  a  monté  neuf  pieds  dans  le 
Puits  ,  laquelle  hauteur  etoit  de  deux 
bancs  de  glaife  :  &  fous  le  fonds  du 
Puits  s'eft  trouvé  un  banc  de  fable  glai- 
feux  mêlé  de  marcaffites. 

L'ouvrage  le  plus  difficile  a  été  dans 
la  hauteur  de  ces  neuf  pieds  d  eau.  Lorf- 
que  l'eau  a  commence  à  paroître  ,  on 
a  fouillé  dans  la  glaife  environ  un  pied, 
ôc  on  y  a  pofé  un  rouet  de  charpente  , 
du  diamètre  du  Puits  &  de  deux  pieds 
de  large  ,  fur  laquelle  on  a  pofé  une 
première  aflife  de  pierre  de  taille  y  dont 
les  quartiers  ont  été  liés  avec  des  cram- 
pons de  fer.  On  aenfuite  dragué  la  glaife 
fous  le  roiiet  pour  le  faire  enfoncer  §  & 
à  mefure  qu'il  baiffoit  3  on  a  pofé  de 
nouvelles  aflîfes  cramponnées  comme  la 
première  ,  en  épuifant  l'eau  à  mefure 
qu'elle  venoit  dans  le  Puits.  On  n'a  ja- 
mais pu  enfoncer  le  roiiet  plus  de  neuf 
pieds  dans  l'eau ,  dans  la  faifon  où  les 
eauxfont  le  moins  abondantes ,  en  met- 
tant huit  chevaux  aux  bras  de  la  ma- 
chine, au  lieu  de  quatre  qu'on  met  or- 
dinairement,  les  faifant  changer  de  deux 


hexapedas  &dimidiam  altus  efl.  Ut  hocper-? 
ficeretur  opus  3  primo  quâ  erat  extrahenda 
aqua  machinant  condidi  ,  &  Ûtius  auxilio , 
abfque  magnis  impenfîs  hoc  potuit  opus  aC 
folvi.  Maxim*  fuit  utilitatis  ut  auf errent ur 
attollentur-ve  terra  A  tofus  J  argilla ,  arena  y 
marga  s  atque  eau  tes  qu*  ad  quatuor  decim 
perticarum  exapedarum  altituainem  repert* 
funt  ufque  adlapidaria  feamnaqu*  in  eâdem 
altitudine  erant  Jita.  H*c  lapidicina  novem 
hexapedas  efl  alta  perticas  qu*  juxta  Putei 
diametron  fuerunt  excavat*  :  &  fragmenta 
ufque  ad  foli  fuperficiem  machina  extulit.  AU 
titudinis  reliquum  J  efl  infuper  quinque  per- 
ticarum exapedarum  triumque  pedum  qu* 
arenofa  ,faxea  &  argillacea  continent  feam- 
na  ufque  ad  Putei  fundum  :  quâ  in  altitu- 
dine ,  pluribus  in  locis  occurrerunt  aqu*  quas 
flultas  vocant ,  &  qu*  ver*  non  funt  fiatu* 
rigines,  fed  humi  lachrym*  fecum  adducentes 
terram  &  arenas J  quibus  maxime  impedita 
fuijfet  excayatio ,  mjt  fupraditia  machina  con- 
tinué fuijfent  fublat*. 


N ovem  pedes  in  Puteo  afeendit  aqua  :  qu* 
altitudo  duo  argillofa  habebat  feamna  s  & 
infra  Putei  fundum  ,  feamnum  aren*  argil- 
lace*  pyntis  permixtum  repererunt. 


In  iflorum  pedum  aqu*  altitudine  opéra 
fuit  dijflcilior.  Statim  ut  apparuiv  aqua  A 
fojja  fuît  argilla  cire  a  unum  pedem  ibipoflta 
fuit  lignaria  tabula  qu*  Putei  diametron  ad- 
œquabat  3  &  duos  pedes  erat  lata  >  fuper 
quam  primum  corium  collocavere  quadra- 
torum  lapidum  ,  qui  laminis  feu  fibutis  fer- 
reis  fimul  fuere  conflriéîi.  Deinde  amota  fuit 
argilla  fub  lignaria  tabula  3  ut  déprimer etur  ; 
&  prout  progrediebatur  intus  nova  coria  la- 
minis feu  fiftulis  ferreis  ficut  primum  alligata 
infuper  flruéla  fuere  ,  exhauriendo  aquam 
ut  fluebat  in  Puteum.  Plu f quam  novem  pe- 
des in  aquam  tabula  lignea  non  potuit  depri- 
mi ,  tempe flatequâ  minus  copiof*  funt  aqu*  ; 
ad  brachia  machin*  oclo  equos  applicando  ; 
dum  quatuor  tantummodè  adhibendi  mos  es  y 
fngulis  duabus  horis  eos  renovando  ,  &  ad 
funis  extremitates  fufpendendo  ftellas  J  quo- 
rum unaqu*que  fex  aqu*  capiebat  modios  ; 
quod  per  très  dies  &  noâles  non  fuit  inter- 
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heures  en  deux  heures ,  fk  mettant  aux 
bouts  du  cable  des  féaux  contenant  cha- 
cun fix  muids  d  eau ,  ce  que  Ton  a  con- 
tinué trois  jours  &  trois  nuits  >  fans  que 
l'eau  ait  baille  au  deffous  de  neuf  pieds  ; 
&  comme  cette  hauteur  d'eau  fumfoit , 


mijfum  3  quam  infrà  novèm  pedes  deprejfd 
fueritaqua  ;  &  ifiâ fujficiente  altitudine ,  hœû 
défit  exbaujlio  >  &  pofita  fuere  Putci  fun  ~ 
dament  a  infra  lapidea  feamna  lapidicinœ  ubï 
ereélœ  funt  pilœ  altœ  fex  pedes  ut  fub  lapi- 
deo  feamno  receffus  ejficeretur  propter  opéra- 
rios  j  cjuibus  inflaurandus  foret  Puteus. 


on  a  difeontinué  cet  épuifement ,  &  on 
a  pofé  les  affifes  du  Puits  jufqu  au  def- 
fous des  bans  de  pierre  de  la  carrière  >  où  l'on  a  fait  des  piliers  de  fix  pieds  de  hau^ 
teur  j  pour  faire  fous  le  ban  de  pierre  une  retirade  pour  les  ouvriers  qui  auroient 
occafion  de  travailler  au  Puits. 


Comme  en  creufant  le  Puits  au-def- 
fusdes  bancs  de  pierre  il  s'eft  fait  des 
eboulis  de  fable  ,  de  glaife  &  de  terre , 
qui  formoient  des  cavernes  derrière  le 
mur  du  Puits  ,  on  les  a  remplies  avec 
des  pierres  &  des  moilons^à  mefure  qu'on 
clevoit  les  affifes  du  mur  en  parement 
du  Puits. 

Entre  les  affifes  de  pierre  du  Puits  & 
le  banc  de  pierre  le  plus  bas  de  la  maffe 
de  la  carrière  y  on  a  chaffé  à  force  des 
coins  de  fer ,  afin  que  fi  les  affifes  de 
pierre  au- deffous  de  la  maffe  de  la  car- 
rière s  affaiffoient ,  on  pût  les  chaffer  à 
force  pour  foutenir  toujours  cette  maffe. 

On  a  enfuite  taillé  le  parement  du 
Puits  dans  la  maffe  de  pierre  de  la  car- 
rière ,  de  feize  pieds  de  diamètre  ,  &on 
a  élevé  fur  cette  maffe  le  reliant  des 
affifes  de  pierre  jufqu  au rez-de-chauffée. 

Il  faut  remarquer  que  la  fouille  Se  t 
l'enlèvement  des  terres  &  pierres  du 
Puits  &  la  defeente  des  pierres  de  taille 
au  fond  du  Puits  ,  n'ont  pas  coûté  plus 
que  la  conftru&ion  d'un  mur  à  huit  ou 
neuf  pieds  au-deffous  du  rez-de-chauf- 
fée j  parce  que  la  machine  defeendoit  les 
matériaux  en  quatre  minutes ,  ôc  que  les 
fceaux  qui  enlèvent  l'eau  du  fond  du 
Puits ,  ne  font  que  le  même  efpace  de 
temps  à  la  monter  au  rez-de-chauffée  , 
fans  quoi  on  feroit  une  heure  &:  demie 
à  faire  la  même  opération  >  pour  defeen- 
dre  un  quartier  de  pierre  avec  les  ma- 
chines ordinaires. 

Le  Refervoir  qui  par  des  conduits  de 
plomb  diftribue  l'eau  dans  toute  la  mai- 
îbn  y  a  dans  œuvre  foixante  trois  pieds 
en  quarré  fur  huit  pieds  de  hauteur  d'eau  : 
il  contient  quatre  mille  muids  d'eau  ;  en 
forte  que  lorfqu  ileft  plein,  il  peut ,  fans 


Cum  excavando  Puteum  infra  lapideâ 
feamna  3  quœdam  advenifient  dejeêliones  tum 
arenarum  tum  argillœ  &  terrœ  y  quœ  f>ofi 
Putei  murum  cava  efformaverant ,  lapidibus 
&  cœmentis  adimpleta  fuere  ,  prout  afiur- 
gebant coria  mûri  juxtà  exteriorem  Putei  fa- 
ciem  ereéîi. 

Inter  lapidea  Putei  coria  &  inferïus  mo- 
lis  lapidicinœ  lapideum  feamnum  ferrei  cù- 
nei  vi  magna  fuerunt  impulji  &  inferti  ;  ut 
fi  lapidea  coria  moli  lapidicinœ  inferiora  de- 
gravarentur  &  defiderent y  po fient  adigi  vali* 
de  y  ad  fujlinendam  banc  molem. 

Pofiea  Putei  faciès  fexdecim  diametri  pe- 
des  in  lapideâ  mole  lapidicinœ  incifafuit  & 
fuper  iflam  molem  cœtera  lapidea  coria  ufquê 
ad  foli  fuper f  ciem  erecla  funt. 

Motandum  ejl  excavationem  exportatio- 
nemque  terfarum  lapidumque  Putei  de- 
cenfum  quadratorum  lapidum  ad  Putei  fun- 
dum  ufque  y  non  pluris  conflitifie  quam  con- 
Jiruélio  mûri  ad  oSlo  vel  novem  pedes  infra 
fuperficiem  foli  quia  quatuor  punclis  tem~ 
poris  materiam  deorsum  demittebat  machi- 
fia  #  &  fitulœ  quœ  ex  Putei  fundo  fursum 
aquam  adducunt y  eodem  temporis  fpatio  eam 
ajferunt  ad  foli  fuperficiem  :  quod  fi  non  ita, 
foret  y  ad  eandem  ejficiendam  operam  fefqui* 
hora  effet  collata ,  ut  folitis  machinis  quadrt 
lapidea  defeenderèt. 


Pifcina  quœ  duclibus  plumbeis  aquam  fer 
totam  domum  difiribuit  y  extrinfecus  fexa- 
ginta  &  très  pedes  in  quadrum  habet  &  o£lé 
altitudinis  aquœ  pedes  ;  continetquè  duatef 
mille  modios  aquœ  :  ita  ut  quando  repletur  j 
pofifit  abfquc  labore  equorum  y  fi  quœdam  fa* 
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faire  travailler  les  chevaux  ,  en  cas  qu'il 
y  ait  quelque  réparation  à  faire  ,  fournir 
pendant  fix  ou  fept  jours  de  l'eau  à  toute 
la  maifon.  Il  eft  voûté  de  pierres  de  taille 
par  neuf  voûtes  darefte  rampantes,  & 
portées  par  quatre  piliers  de  pierre  de 
taille  ,  &  garni  dans  la  hauteur  de  l'eau, 
de  tables  de  plomb  laminé.  Au  deflus 
des  voûtes ,  eft  un  grenier  qui  peut  con- 
tenir quatre  mille  muids  de  bled. 

La  machine  pour  élever  f  eau  du  Puits 
dans  le  Refervoir ,  eft  dans  un  manège 
ocîogone  de  trente-fix  pieds  de  largeur 
dans  œuvre  ,  Se  au  milieu  duquel  eft  un 
arbre  debout .,  auquel  huit  bras  font  af- 
femblés  j  cependant  il  fuffit  d'y  attacher 
quatre  chevaux ,  à  moins  qu'en  cas  de 
befoin  ,  on  ne  voulût  forcer  le  travail.  Au 
haut  de  l'arbre  debout ,  eft  un  tambour 
de  fix  pieds  de  diamètre ,  fur  lequel  tour- 
nent^ deux  cables  3  dont  l'un  file  &  l'au- 
tre défile  ,  &  qui  paflent  fur  deux  poulies 
de  quatre  piecls  de  diamètre ,  au  deflus  du 
Puits.  Aux  bouts  de  ces  cables  il  y  a  deux 
féaux  contenant  chacun  quatre  muids, 
dont  l'un  defeend  à  mefure  que  l'autre' 
monte.   Comme  leur  volume  eft  trop 
gros  pour  pouvoir  fe  renverfer  dans  le 
Puits  pour  être  remplis,  ils  font  percés 
dans  le  fond,  &  fe rempliffent  par  qua- 
tre foupapes  de  cuivre.  Lorfqueces  féaux 
font  au  haut  du  Puits  ,  ils  y  font  accro- 
ches par  des  crochets  de  fer,  qui  les  font 
pancher  en  montant ,  pour  qu'ils  fe  vui- 
dent  dans  le  refervoir,d'où  par  des  tuyaux 
de  plomb  laminé ,  il  fournit  de  l'eau  à 
tous  les  endroits  de  la  maifon  où  elle  eft 
nécelfaire. 

Encre  la  machine  &  le  refervoir,  on  Inter  macbinam  &  receptaculum  efieèlut 
a  pratique  une  bâche   dans  hcmeUe  1«    f.,ù  /  Y    ^ptacuium  ,  ejfeùtus 

feL  verfent  l'eau  ^t  o^l^cl  %^>mr^^4^~* 

dans  le  refervnir    !fin     *  r  J       V  1mmrecetUculummgrediatur  ,ut RinpoRe- 

dans   e  reiervoir    afin  que  G  dans  la  rum  qutdam  in  receptaculo  reLuL  JJk 

fuite  il  y  avoit  quelque  réparation  à  faire  ciendl  tto*.  /  f  acMor  reJUtm°  eJjet  fa~ 
au  refervoir  ,\eau  de  Le  bâcL  pû  T  ^  T 

être  diftribuée  pour  tous  les  befoiJde  TptinL  7  '  ,°  9™ 

la  maifon ,  en  bouchant  l'entrée  de  cette       **       ' f 
bâche  dans  le  refervoir. 


cienda  /uerit  reftauratio  ,  per  /ex  mt  feptem 
dies  ton  domui  aquam /uppeditare.Ex  lapi- 
dibus quadratis  camerata  eft,  &  confiât  no^- 
vemformcibusftriatis,  qux /unt  déclives  & 
quatuor  bilis  è  Upidibus  quadratis  /uftinen^ 
tur  Ad  aquarum  altitudmem  u/que  induitm 
tabulis  eplumbo  lammato.  Super  firnices  etl 
horreum,  quod /rumenù  4ooo.modios  pi- 
tejt  caper^  1 

Machina  qux  aquam  Putei  tollit  in  recep 
taculum ,  ftat  in  bippodromo  oâogono  tri 
grnta  &/expedes  intnnfecus  lato  ;  in  'medio 
cujusjtat  arbor  arrecTa  ,  qUlt  0fl0  fm  hra_ 
chta.  Attamen  ad  illam  quatuor  equos  fuK- 
citjungere,  ni/,  majoris  fit  dâigentJ oL 
Ad  verticem  arboris  arreB*  tympanumefl 
cujus  diamètres  ad /ex  pedes  extenditur  & 
circum  quod  volvuntur  duo /unes ,  quorum 
unus implicatur  \  alter  verè  explicatur  & 
qui  /uper  Puteum  per  duas  ver/antur  troeb- 
leas    quorum  diametros  quatuor  eft  bedum 
Ad  iftorum  /unium  extremitates  aftringuntur 
duafituU,  quarum  unaquaque  quatuor  con- 
tinet  modws ,  quarumque  una  de/cendit  dum 
ajcendit  altéra.  Cùm  grandiorillarum  ampli- 
tudo  prohibeat  quo  minus  in  Puteo  invert an- 
tur  ,  ut  accipiant  aquam ,  in  /undo  /unt  per- 
forât* ;  &  mediantibus  quatuor  cupreis  val- 
vulis  adimplentur.  Simùl  atque  ad  /ummam 
Putei  pervenerunt  partem  ,  apprehenduntur 
uncis  ferreis  ,  qui  in  illarum  a/cen/u  cogunt 
eas  melinari ,  ut  aquam  ejfundant  in  recepta. 
culum,ubi  tubis  plumbeis  tranfit  ad  omnia  loca 
domt ,  prout  poftulat  necejfttas. 
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Explication  de  la  Planche  XLVIII.       Explicatio  Tabula:  XLVIII. 


Figure  t% 

Elle  reprefente  le  plan  du  bâtiment  qui 
renferme  le  Puits  ^  la  machine  qui 
élevé  l'eau  ,  &  la  bâche  qui  diftribue 
l'eau  à  toutes  les  parties  de  la  maifon  > 
en  cas  qu'il  y  eût  quelque  réparation 
à  faire  au  refervoir ,  &  après  laquelle 
bâche  eft  le  grand  refervoir. 

RENVOIS. 

i.  Puits. 

z.  Poulies  fur  lefquelles  roulent  les  ca- 
bles ,  au  bout  defquels  les  féaux  font 
attachés. 

3 .  Plan  des  féaux. 

4.  Moulinet ,  fur  le  treuil  duquel  tourne 
un  cable ,  qui  fert  à  defcendre  au  fond 
du  Puits. 

j.  Crochets  de  fer  qui  acrochent  un  cer- 
cle du  fer  au  bout  des  anfes  des  féaux 
pour  les  faire  vuider  dans  la  bâche. 

G.  Bâche  revêtue  de  plomb  laminé  y  la- 
quelle diftribue  l'eau  à  toutes  les  par- 
ties de  la  maifon ,  fuppofé  qu'il  y  ait 
quelque  réparation  à  faire  au  refervoir. 

7.  Petite  digue  3  qui  rompt  l'eau  qui  fort 
du  feau  pour  qu'elle  n'entre  pas  trop 
rapidement  dans  le  refervoir. 

8.  Sortie  de  l'eau  de  la  bâche,  pour  que 
l'eau  entre  dans  le  refervoir. 

9.  Refervoir  général  y  voûté  &  revêtu 
de  plomb  laminé  3  qui  contient  4000. 
muids  d'eau. 

10.  Arbre  debout  de  la  machine  ,  revêtu 
d'un  tambour  de  fîx  pieds  de  diamè- 
tre y  fur  lequel  les  deux  cables  tour- 
nent ,  tk  dont  l'un  file  quand  l'autre 
défile. 

1 1 .  Bras  de  la  machine ,  au  bout  defquels 
les  chevaux  font  attelés. 

11,  Ventoufes  au  bas  des  murs  5  pour 
donner  de  l'air  aux  chevaux. 

1  3.  Galeries  avec  un  appui  de  fer.,  pour 
aller  au  tour  du  refervoir. 

Figure  1. 
Elle  reprefente  le  plan  d  un  feau* 


Figura  1 . 

Èxhihet  ichnographiam  œdificii  quodcon^ 
tïnet  Puteum  >  machinam  quâ  fursum  addici- 
tur  aqua  j  &  alveum  è  quo  progreditur  aqua 
ad  omnia  domûs  loca  >fi  quœdam  receptaculo 
faciendafuerit  reftauratio  3  &  pofl  alveum , 
grande  receptaculum  fitum  efl. 

NUMERI  RÈLATIVL 
u  PuteUS-, 

z .  Trochleœ  fuper  quas  v  olvunturfunes  3  ad 
extremitates  quorum  alligantur  fituU. 

3 .  Sïtularum  defcripta  forma, 

4.  Devuffati  vécues  3  fuper  quorum  fuculam 
ver faturf unis }  mediante  quo  ad  Puteifun- 
dum  defcenditur. 

5.  Uncini  ferrëi ,  qui  fitularum  anfas  appre- 
hendunt  3  ut  in  alveum  aquam  effundantm 

6.  ÀÏveus  plumho  laminât 0  veftitus  s  quo  ad 
omnia  domus  loca  diflribuitur  aqua  3fi  re-* 
pàrandum  fuerit  receptaculum. 

f  i  Parvula  moles  quœoppofîtaaquœ  eamfran- 
git    ne  exeundo  è  jttulâ  3  nimis  rapide  re- 
ceptaculum ingrediatur. 

8 .  Exitus  aquœ  ah  alveo  3  ut  aqua  ad  recep- 
,  taculum  veniati 

9.  Receptaculum  générale  3  cameratum  & 
plumbo  laminato  vefcitum  3  in  quo  quatuor 

..   milita  modiorum  aquœ  continentur. 

10.  Arbor  arre&a  machina  quœ  induïtur 
tjmpano  ,  cujus  diametros  fex  pedum  3  & 
fuper  quod  duo  verfantur  funes  ,  quorum 
alter  implicatur  &  alier  explicatur. 


1 1 .  Brachia  machina  ad  quorum  extrema 

junguntur  equi. 
1 z<  Spiracula  ad  imam  murorum  partem  >Ut 

aere  fruantur  equi. 
1  3 .  Ambvàacrapodiisferreis  munit  a  >  ut  tuû 

cite  a  receptaculum  eatur. 


Figura  2. 


Offert  fituU  defcriptamformam. 


2 
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R  E  R  V  O  I  S. 


1 4.  Plan  du  feau. 

if.  Soupapes  au  fond  du  feau ,  au  moyen 
defquelles  il  eft  rempli  d'eau  ,  fans  être 
renverfé  fur  le  côté. 


Figure  5 . 
Èlle  reprefente  le  profil  d'un  feau. 

RENVOIS. 

î  G.  Douves  du  feau. 

1 7.  Anfes  du  feau  entourées  d  un  cercle 
de  fer  rond  ,  auquel  s  accrohent  les 
crochets  qui  renverfent  le  feau  dans 
la  bâche. 

18.  Soupape  fermée  quand  le  feau  eft 
rempli  d  eau. 

19.  Soupape  qui  fe  levé  quand  l'eau  en- 
tre dans  le  feau. 

2.0.  Aqueduc  où  font  pofés  les  tuyaux 
qui  conduifent  l'eau  du  refervoir  à 
toutes  les  parties  de  la  maifon. 

2  1 .  Prife  de  Peau  au  fond  du  refervoir 
par  une  foupape  ,  &  décharge  de  la 
fuperficie  du  refervoir. 

22.  Conduite  qui  fournit  l'eau  de  la 
bâche  à  toutes  les  parties  de  la  mai- 
fon ,  fuppofé  qu'il  y  ait  quelque  ré- 
paration a  faire  au  refervoir,  ou  qu'on 
le  veuille  netoyer. 

Explication  de  la  Planche  XLIX. 

Elle  reprefente  le  Profil  de  la  machine, 
du  Puits  dans  toute  fa  hauteur ,  de  la 
bâche  &  du  refervoir. 

RE  N  V  0  I  S. 

1.  Puits. 

2..  Poulies  fur  lefquelles,  roulent  les  ca- 
bles ,  au  bout  defquels  les  féaux  font 
attachés. 

3 .  Moulinet  fur  lequel  tourne  un  cable 
qui  fert  à  defeendre  au  fond  du  Puits. 


NUMERI  RELÀTIVI. 
14,  SituU  forma. 

1  j.  V dvuU  in  fituU  fundo pofitœ  J  quarum 

ope  aquâ  repleturfitula  ,  quin  cadat  in  la- 
ïus. 

Figura  3. 

Subjicit  oc  dis  formant  fituU  feflan. 

NUMERI    RELA  TIV  L 
1  6i  -djfamenta  fituU. 

1 7.  AnfefituU  quas  cingit  circulas  è  ferro 
faélus  rotundo,      'm  quo  defiguntur  unci 
quifitulam  invertunt  in  alveum. 

1  8.  Valvulaqux  clauditur 3  quando  impletur 
aqua  fitula. 

19.  Valvula  qux  exiollitur  cum  fitulam  in- 
greditur  aqua. 

10. ^Aquœduftus ,  uhi  collocantur  tubi  ,  qui 
e  receptaculo  ad  omnia  domûs  loca  aquam 
tranfmitîunt. 

2  1 .  Haufîus  aqux  è  receptaculi fundo  median- 
te  valvulâ,  &  exoneratio fuperficiei  recep- 
taculi.  * 

11.  Duel  us  qui  alvei  porrigit  aquam  omni- 
bus locis  domûs  yfi  quxdam  efficienda  fue~ 
rit  receptaculi  injlauratio ,  vel  fi  expur* 


gandum  ht. 


4-.  Seaux  3  dont  l'un  fe  vuide  ,  quand 
l'autre  fe  remplit. 

.  Crochet  de  fer  ,  qui  accroche  un  cer- 
cle de  fer  au  bout  des  anfes,  pour  les 
faire  vuider  dans  la  bâche. 

.  Arbre  debout  de  la  machine. 


Explicano  Tabula-  XLIX. 

^epr^fentatfeâionemfcenograpbicam  machi- 
na Putei  per  totam  ejus  altitudmem  >  alvei 
&  receptaculi. 

NUMERI  RELATIVI.1 

1.  Puteus. 

2.  Trochleœ  fuper  quas  verfantur  rudentes  , 
quorum  extremitatibus  alligantur  fituU.  * 

3.  Sucula  cum  deeufatis  vcétd>Hs,ctrcaqu4m 
volvitur  rudens  \  cujus  auxilio  ad  Putei 
fundum  defeenditur. 

4.  SituU  3  quarum  altéra  exinanitur  y  dum 
adimpletur  altéra. 

5.  Vncinus  ferreus ,  qui  circulum  ferreum 
aftringit  cum  canaliculorum  extremis,  ut 
in  alveum  ejfundant  aquam. 

6.  Arhor  areùla  machina. 
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7.  Tambour  de  fix  pieds  de  diamètre  > 
fur  lequel  les  deux  cables  tournent  3 
dont  l'un  file  &  l'autre  défile. 

8.  Cables ,  qui  tournent  fur  le  tambour 
de  l'arbre  debout  y  dont  l'un  file  quand 
l'autre  défile  >  qui  roulent  fur  les  pou- 
lies ,  &c  aux  bouts  defquels  les  féaux 
font  attachés. 

5>.  Bras  de  la  machine  ,  aux  bouts  def- 
quels les  chevaux  font  attelés. 

10.  Queues  pendantes  y  au  bas  defquel- 
les  on  attache  les  pannoniers  qui  re- 
tiennent les  traits  des  chevaux  ;  en- 
forte  que  les  chevaux  puifTent  tour- 
ner fous  les  bras  de  la  machine. 

ï  1 .  Ventoufes  au  bas  des  murs  ,  pour 
donner  de  l'air  aux  chevaux. 

n,  Bâche  revêtue  de  plomb  laminé, 
qui  diftribue  l'eau  à  toutes  les  paties 
de  lamaifon  ,  fuppofé  qu'il  y  ait  quel- 
que réparation  à  faire  au  refervoir. 

1  3 .  Petite  digue  ,  qui  rompt  l'eau  qui 
fort  dufeau,  pour  qu'elle  n'entre  pas 
trop  rapidement  dans  le  refervoir. 

14.  Cafcade  de  l'eau  dans  le  refervoir. 

ij.  Refervoir  général. 

1 6.  Galerie  autour  du  Refervoir ,  avec 
un  balcon  de  fer. 

1 7.  Grenier  à  bled  fur  la  voûte  du  Re- 
fervoir. 

18.  Second  Grenier. 
ip.  Troifiéme  Grenier. 


7.  Tympanum  cui  diametri  fex  dati  fuere 
pedes  y  &  circa  quod  duo  verjantur  ru- 
dentés  3  quorum  alter  implicatur  dum  ex- 
plicatur  alter. 

8 .  Rudentes  qui  circum  areclœ  arboris  tympa- 
num  aguntur  3  &  quorum  alter  implica- 
tur  3  dum  alver  explicatur  qui  verfantur 
Juper  trochleas  3  &  ad  quorum  extrema 
vinciuntur  jitulœ. 

9.  Brachia  machina,  quorum  extremis  jun- 
guntur  equi. 

1  o.  Penduîœ  caudœ  ad  extrema  quarum  al- 
ligantur  baculi  ^  quibus  adhèrent  equorum 
lora  duclaria  ;  ita  ut  Jub  machina  brachïis 
equi  pojjint  circumire. 

1 1 .  Spiracula  ad  imam  murorum  partem  y 
ut  aère  fruantur  eqUu 

1  2 .  Plumbo  laminato  indutus  alveus  ^  qui 
omnibus  domûs  locis  porrigit  aquam  ,fi  re- 
parandum  fuerit  receptaculum. 

1  3 .  Parvulus  agger  oppojîtus  aquis  quœ  è 
fîtulâ  exeunt  y  ne  receptaculum  impetu  ni- 

mio  imrediantur. 
1 4.  Lapfus  aquœ  in  receptaculum. 
1  j.  Receptaculum  ,  feu  Pifcina  generalis. 
1  G.  Ambulacntm  circa  receptaculum  ferreis 

munitum  clathris. 
1 7.  Granarium  Juper  receptaculi  fornicem 

conflruêlum. 
1  8 .  Aliud  Granarium. 
1 ? .  Tertium  Granarium. 


us 


Planches  XLVIII.  XLIX.  &  L. 
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ORTAIL    F  R  O  N  S 


Z>£   L  EGLISE 

DE  LA  MER  CY 

A  PARIS. 


CE  Portail  eft  cômpofé  de  deux 
ordres  dArchite&ure  ,  donc  le 
premier  eft  Corinthien  ^  &  a  été  fait 
en  même  temps  que  l'Eglife  a  été  bâ- 
tie. La  rue  n  étant  pas  large  ,  lArchi- 
tede  a  jugé  à  propos  pour  ménager  la 
place  ,  de  faire  les  colonnes  ovales  ,  3c 
de  les  engager  le  tiers  dans  le  mur.  J'ai 
fait  conftruire  le  fécond  ordre  qui  eft 
Compofite ,  dont  les  colonnes  font  ifo- 
lées.  Le  Fronton  eft  orné  des  Armes 
de  Mgr  le  Prince  de  Rohan  qui  a  fait 
achever  ce  Portail  à  fes  dépens, 


CEU  FACIES  EXTERIOR 

FANI  MIS  E  RICO  RDI 

Parifiis  extrudi  i  quod  gallicè 
vocant  la  Mercj. 


_______ 

'T 1  Empli  de  quo  agitur  Frons  duo- 
bus  confiât  ordmibus  s  quorum, 
prior  Corinthiacus  $  &  eo  ipfo ,  quo 
Fanum  3  tempore  conditus  e(t.  Cum 
latitudo  vici  effet  mediocris ,  Archite- 
ffuss  ut  folo  parceret ,  opéra  pretium 
duxit  columnas  firuere  ovales  eafqué 
tertiâ  parte  ,  muro  includere.  Altef 
or  do  qui  Compofitus  ,  &  columnis 
confiât  nullâ  ex  parte  c'ircum  fultis 
a  me  conditus  efi. 
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PONT  DE  PIERRE  PONS  LAPIDEU5* 


Fait  a  Sens  fuir  la  rivière  d'Yo ne. 


Senonibus  conftrudius  fuper  Icaunas 


men. 


'Achite&ure  comprend  plufieurs 
jforces  d'ouvrages ,  qui  exigent  des 
proportions  &  des  conftru&ions  diffé- 
rentes \  Se  j  ai  cru  pouvoir  joindre  aux 
Bâtimens  d'Architecture  civile  les  deux 
Ouvrages  fuivans  ,  d'Architedure  hy- 
draulique ,  que  j'ai  faits  l'un  de  Pierre  à 
Seiis  fur  la  rivière  d'Yone  ;  Se  l'autre 
de  Bois  fur  là  rivière  de  Seine  à  Mon- 
treau  faut-Yone. 

,  Le  Pont  de  Sens  eft  de  grais  piqué  , 
Se  compôfé  de  trois  Arches  5  de  deux 
Piles  Se  de  deux  Culées.  L'Arche  du  mi- 
lieu eft  large  de  cinquante  cinq  pieds  y 
&les  deux  autres  ont  chacune  quarante- 
neuf  pieds  de  largeur.  Leur  cintre  eft 
en  ellipfe  furbaiffé  d'un  tiers  :  les  deux 
Piles  ont  chacune  douze  pieds  d'épaif- 
feuràleur  nud  ,  &  les  deux  Culées  font 
épaiffes  chacune  de  treize  pieds  à  leur 
nud ,  au  deffus  des  retraites.  Ce  Pont  a 
cinq  toifes  de  large  d'une  tête  à  l'autre. 


Explication  de  la  Flanche  LU é 

La  Figure  première  reprefente  le  Plan 
du  Pont.  Là  moitié  de  fa  largeur  mar- 
que la  fondation  des  Piles  Se  des  Cu- 
lées ;  Se  l'autre  moitié  marque  le  deiîus 
du  Pont  à  la  hauteur  du  Pavé. 

Le  terrein  où  ce  Pont  eft  placé  y  n'étant 
\  pas  folide  ,  on  a  été  obligé  de  le  fon- 
der fur  pilotis  y  Se  pour  cela  de  faire 
deux  batardeaux  y  l'un  après  l'autre, 
pour  fonder  en  chacun  d'eux  une  Cu- 
lée Se  une  Pile. 


Rchiteélura  plurima  operum  compre- 
bendit  gênera  quœ  diverfas  propor- 
tiones  conflru&onefque  poflulant.  Itaque  cre~ 
didi  quod  non  inconfideratè  œdificiis  ex  Archi- 
teêlurâ  civili  jungerem  duo  fequêntia  opéra  ex 
Archite&urâ  Hydraulica  quœ  conflruxi  s 
fedicet  unum  Lapideum  Senonwus  fuper  Icau- 
nœ  flumen  ;  aliud  vero  Ligneum  0  Monaflérii 
fuper  Icaunam,  < 


Senonum  Pons  filicibus  qui  fuere  pimEli 
confiât ,  irefque  h  ah  et  Arcus  3  Êtiâs  Filas  i 
duafque  lapide  as  moles  ad  fuflinendum  qui 
Subices  vocantur.  Àdedius  Arcus  quinqua- 
ginta  &  quinque  efl  lattis  pedes  j  alteri  duo 
quadraginta  &  novëm  pedkm  habent  latitu- 
dinem.  Juxta  elleipfidem  è  tertiâ  parte  fub- 
miflfam  >  incurvatifunt  :  duodecim  pedes  crajja 
efl  quœque  Pila  ^  projecluris  non  comprehenfis 
&  duorum  Subicum  unufquifque  tredecim pe- 
des efl  crajjus  fupra  prominentias.  Ab  unâ  ex- 
tremitate  ad  alteram  ifie  Pons  quinque  per  - 
ticas  ùxapedas  efl  latus. 

Explicatio  Tabula  LIL 

Figura  prima  Pontis  ichnographiam  expri- 
mit.  Media  pars  ejus  latitudinis  Pilarum 
Subicumque  oflendit  fvmdationem  ;  altéra 
vero  pars  média  fummum  Pontem  exhibet 
ufque  ad  altitudinem  pavimenti. 

Cum  terrenum  ubiPons  ifle  aflruitur  3  nullam 
haberet  firmitatem  >  oportuit  ut  palationè 
flabilirentur  ejus  fundamenta  >  &  ideirco 
duœ  ejjicerentur  arcœ-aquariœ  ,  una  pofl 
alteram  ut  in  unâquâque  fundarentur 
unus  Subex  &  una  Pila, 
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Renvois  marqués  fur  le  Plan. 

Figuré  i .  pour  le  Bâtarde  au. 

N°  i .  Pieux  du  Batardeau  de  neuf  à  dix 
pouces  de  diamètre  au  milieu  de  leur 
hauteur.  Ils  ont  été  enfoncés  à  la  bon- 
nette huit  à  neuf  pieds  dans  le  ter- 
rein  ,  &  quatre  pieds  au-deffus  de  la 
Superficie  des  baffes  eaux. 

a,.  Palplanches  de  trois  pouces  d'épaif- 
feur  &  de  même  hauteur  entre  les 
pieux  du  dehors.  Elles  font  jointives  ; 
c'eft  pourquoi  on  dreffe  les  pieux 
ronds  par  le  côté,  pour  qu  elles  y  joi- 
nent  parfaitement. 

3 .  Liernes  qui  tiennent  les  palplanches 
par  le  haut  >  attachées  aux  pieux  avec 
des  chevilles  de  fer  j  entre  lefquelles 
liernes  par  un  efpace  de  trois  pouces, 
on  bat  les  palplanches  pour  les  enli- 
gner. 

4.  Vannage  attaché  à  la  file  de  pieux 
du  côté  du  dedans  du  batardeau  y  pour 
contenir  la  glaife. 

j/Glaife  y  ou  terre  franche  bien  cor- 
royée ,  dont  on  remplit  le  batardeau* 
après  en  avoir  bien  dégravoyé  le  fond 
pour  en  pouvoir  faire  les  épuifemens 
d'eau. 

6  Entretoifes  de  quatre  à  fîx  pouces  de 
groffeur ,  efpacees  de  lîx  pieds  en  fix 
pieds  y  Se  entaillées  par  leurs  bouts , 
pour  contenir  les  liernes  du  dehors 
ôc  du  dedans  du  Batardeau ,  &  en  em- 
pêchçr  récartement. 

■  Fimre  1. 

Elle  représente  l'élévation  du  Pont  avec 
les  avant-becs  couverts  de  leurs  cha- 
perons y  6c  ies  pans  coupés  à  fon  en-* 
trée  &  à  fa  fortie. 

Pour  fuivre  les  opérations  de  la  con- 
ftrudfcion  d'un  Pont ,  il  eft  nécelfaîre  de 
mettre  ici  l'explication  de  la  Figure  3 . 
de  la  Planche  fuivante. 

Le  Batardeau  étant  épuifé  par  le  moyen 
des  chapelets  i  on  fait  la  fondation  de 
la  Culée  5c  de  la  Pile  qu'il  doit  renfermer. 


Numeri  relativi  fuper  hanc  ichnogra- 
phiam  notati. 

Figura  prima  de  areâ-aquariâ, 

N°  1 .  Pali  arcœ  aquariœ  ,  qui  ad  mediam 
altitudinem  novem  vel  decem  diametri  un- 
cias  babent  ;  0SI0  feu  novem  pedes  in  ter- 
renum  3  &  quatuor  pedes  fupra  fubfiden  - 
tium  bumiliumque  aquarum  fuperficiem 

fijîuca  dejfxi  fuere. 
2. .  Pali-plani  très  uncias  crajji  &  œqualiter 

alti  inter  externos  palos  :  junclivifunt y  & 
ideirco  pali  ad  lineam  diretli  funt  alatere  3 

ut  lis  accuratijjime  pali-plani  adbœreant. 


3 .  Ligna  quœ fupernè  retinent  palos-planos  3 
&  quœ  ad  palos  ferreis  clavis  alligantur  ; 
inter  quœ  ligna  y  in  trium  unciarum  inter- 
vallo  y  percutiuntur  pali-çlani  3  ut  diri- 
gantur  ad  amujjim. 

4.  Valvœ  quœ  cum  Palorum  ordine  connec- 
tuntur  in  parte  interiori  arcœ-aquariœ ,  ut 
argilla  cohibeatur. 

5.  Argilla  accurate  fubaclay  quâ  adimpletur 
arca-aquaria  ,  cum  ruderibus  expurgata 
fuit  y  ut  indè  pojjît  exhauriri  aqua. 


6.  Tigna  tr an fver fa  quatuor  uf que  ad  fex 
uncias  crajfa  y  fex  pedes  alternatim  diflan- 
tia  inter  fe  a  eorumque  extremis  incifa 
ut  retineant  flabiliatque  arcœ-aquariœ  ex- 
teriorum  &  interiorum  partium  ligna  & 
prohibeant  ne  diflrabantur. 

Fieura  2. 

Exprimit  fcenograpbiam  Pontis  j  cum  ejus 
erifmatibus  y  quœ  eorum  coronœ  operiunt , 
ey  feélis  angulis  ad  ejus  ingrejjum  exitum- 
que. 

Ut  in  ordinem  redigatur  quidquid pertinet 
ad  conftruclionem  Pontis  hic  débet  apponi 
explicatio  Figurœ  tertiœ  Tabulœ  fequentis. 

Cum  machina  quœ  componitur  mutuâ  af- 
Jïurn  autvaforum  ferie  <&  continue  rotatur, 
exhaujla  fuerit  arca-aquaria  y  fit  fundatioSu- 
bicis  &  Pila  quos  continebit. 


m 
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Si 


Explication  de  la  Figure  3 . 
la  Planche  LUI. 


dé 


Cette  Figure  eft  divifée  en  cinq  par- 
ties ,  pour  marquer  les  differens  ouvra- 
ges qu'il  eft  néceffaire  de  faire  pour  la 
fondation  dune  Pile  ou  d'une  Culée. 

Premièrement  après  avoir  creufé  dans 
le  lit  de  la  rivière  le  terrein  d  environ 
trois  pieds  de  profondeur ,  on  bat  les 
pieux  au  refus  du  mouton  de  cinq  ou 
fix  cens  livres  pefant  en  mettant  le  petit 
bout  en  bas ,  lequel  il  faut  appointer  & 
ferrer  d'un  fer  à  quatre  branches  de 
douze  à  quinze  livres  pefant,  attaché  par 

chaque  branche  avec  trois  forts  doux  ; 

ces  pieux  font  quarrés  de  trois  pouces 

par  en  bas  â  pour  porter  fur  le  fabot  du 

fer. 


Ëxplicâtio  Figurx  tertias  Tabula? 
quinqtiagintcS  tertiav. 

Hœc  Figura  in  quinque  dividitur  fartes  j 
ut  diverfe  adnotentur  operœ  quas  expedit  ef- 
feere  3  ut  fundentur  Pila  &  Subex. 

Primo  poftquàm  in  flumims  alveo  effojfum 
fuerit  terrenum  cire  a  très  altitudinis  pedes  j 
percutiuntur  defigunturque  Pâli ,  co  ufquc  re- 
eufet  fifluca  ponderis  quingentarum  aut  fex- 
centarum  librarum  ;  deorsum  vertendo  mugis 
exiguam  extremitatem  >  quœ  eft  amenda  mu- 
niendaque ferro  quadripartite  ,  duodecim  vel 
quindecim  pondo  3  per  quemque  ramum  crajjis 
tribus  aftriclo  clavis.  Ifti  pali  très  uncias  in 
inferiori  parte  funt  quadrati  >  ut  fuperferri 
calceum  inniti  queant. 


Renvois  de  la  première  àwfion.        Namcri  relativi  primx  divifionis. 


ï.  Pieux  de  la  fondation. 

2 .  Palplanches  de  trois  pouces  d  epaif- 
'  feur  ,  ferrées  d  un  fer  à  deux  branches 

clouées  chacune  avec  deux  forts  doux; 
lefquelles  palplanches  font  battues 
entre  deux  liernes ,  &  fervent  à  con- 
tenir le  terrein  fous  la  fondation  de 
la  Pile,  &  empêcher  les  tranfpirations. 

3 .  Libages  &  moilons  battus  a  la  hie 
entre  les  pieux  &  les  palplanches  deux 
pieds  ou  environ  au-deffous  des  pla- 
teformes. Ces  libages  &  moilons  font 
pofés  à  fec  ,  à  l'exception  du  dernier 
rang,arranfantle  deifus  des  racinaux, 
qui  eft  maçonné  avec  mortier  de 
chaux  &  de  fable.  . 

1 

Renvois  de  la  féconde  àvvifion. 

4.  Chapeaux  de  douze  pouces  de  grof- 
feur  y  affemblés  à  tenons  &  môrtaifes 
fur  les  pieux ,  après  les  avoir  référés 
de  niveau.  Les  tenons  doivent  être 
chevillés  avec  une  cheville  de  bois 
plutôt  qu'avec  une  cheville  de  fer  , 
qui  fend  le  bois. 

*   Racinaux  de  huit  à  dix  pouces  de 
'  groffeur  ,  alTemblés  fur  les  pieds  à  te- 
nons &  môrtaifes  ,  &  à  queue  d'a- 
ronde  fur  les  chapeaux ,  pour  en  em- 
pêcher 1  ecartement. 


1 
2 


.  Pali  fundationis. 

,  Pali-plani  très  uncias  crajft  3muniti ferro 
ïnduosdivifo  ramos ,  duobus  vahdis  ajfxos 
clavis  :  qui  pali-plani  adiguntur  inter  duo 
ligna  eos  fuperneretinentia  3  &  ufui  funt 
■  ut  coerceatur  terrenum  fub  PiU  funda- 
tione  \  &  nonpojftnt  fieri  m'eut  us. 

* .  Cœmenta  &  impolit  a  fax  a  ,  quœ  fiftuca 
percutiuntur  £r  defiguntur  inter  palos  & 
palos-planos 3  duos  pedes  aut  circiter  infra 
fundamenti  bafes.  Hœc  faxa  cœmentaqué 
ficce  collocantur  :  excepto  tamen  ultimo  or- 
diney  qui  pari  libella  ftruitur  cum  tignis  fu- 
pra palos pofitis 3  &  qui  cake  arenâque  aU 
lio-atur. 

o 

Numeri  relativi  fecundx  divifionis. 

4.  Coronœfeuïoricœ ,  duodecim  uncias craffe 3 
cardinibus  &  cavis  fupra  palos  conftriflœ, 
po ftquam  pari  libella  eorum  capita  fuerunt 
cœfa  .Cardines  funt  potius  fibulandi  clavis 
ligneis  quam  ferreis  9  quilignum  diffindunt, 

5.  Tranfverfe  trabes  oeïo  vel  decem  uncias 
cra/J<e  3  fupra  palos  cardinibus  &  cavis 
junclœ  3  er  fuper  coronas ,  loricas-ve  ;  fui- 
feudibus  ajjîx£ >  ne  diftrahantur. 
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6.  Plateforme  de  quatre  pouces  d'épaif- 
feur,  jointive  de  pofée  fur  une  feuil- 
lure de  quatre  pouces  de  profondeur, 
entaillée  fur  le  chapeau.  Cette  plate- 
forme doit  être  dix-huit  pouces  ou 
deux  pieds  plus  bas  que  le  terrein. 

y.  Premières  affifes  du  Pont  pofées  fur 
les  plateformes  >  en  laiiTant  trois  à 
quatre  pouces  de  retraite  fur  le  cha- 
peau-. 

8.  Retraite  de  trois  à  quatre  pouces  fur 
le  chapeau. 

5>.  Libages  arrafans  le  deflus  des  affifes 
de  pierre. 

r  o.  Six  affifes  de  pierre  pofées  depuis  le 
deffius  de  la  plateforme ,  portant  cha- 
cune trois  pouces  de  retraite  fur  leur 
lit  fuperieur  jufqu  a  la  hauteur  des 
baffes  eaux. 

1 1 .  Trois  affifes  du  pied  droit  de  l'Arche 
qui  forment  le  nud  du  parement  des 
Piles  ëc  des  Culées.  Ces  affifes  aux 
avant  ôc  arrière-becs  font  crampon- 
nées de  fer  fellé  en  plomb.  Sur  la 
troifiéme  affife  ,  commence  la  naif- 
ïance  de  la  voure  de  l'Arche. 

Explication  de  la  4.  Ftgurt. 

Elle  reprefente  le  profit  de  l'Arche  cou- 
pée par  le  milieu  de  fa  longueur. 

RENVOIS. 

i. .  Pieux  de  la  fondation  de  la  Pile» 

2.  Chapeau  affemblé  fur  les  pieux» 

3 .  Palplanches  entre  les  pieux,  pour  con- 
tenir le  terrein  fous  la  maçonnerie. 

4.  Racinaux ,  fur  lefquels  la  plateforme 
eft  pofée. 

$,  Plateforme  de  quatre  pouces  depaif- 
feur,  entaillée  de  fon  épahTeur  furies 

«  chapeaux.  Tous  cesbois  font  au-def- 
fous  de  la  fuperficie  de  1  eau  ;  moyen 
nant  quoi  ils  ne  pourriffent  point. 

6.  Moilons  Se  libages  battus  à  la  hie  en^ 
tre  les  pieux  de  la  fondation  ,  dont 
le  dernier  rang  eft  pofé  en  mortier , 
arafant  le  deflus  des  racinaux  ,  &  fur 
lequel  porte  la  plateforme. 


6.  Fundamenti  bafes  ligne*  quatuor  uncias 
.craffœ  ,  junÛivœ  ac  fofit*  fuper  angulos 
quatuor  altitudinis  uncias  incifos  fupra  co- 
ronam.  IlU  bafes  ierreno  decem  &  0H0 
uncias  3  vel  etiam  duos  pedes  inferiores  de- 
bent  effe. 

7.  Prima  Pontis  coria  fuper  fundamenti  ba- 
fes pofita  ,  fupra  coronam  très  vel  quatuor 
uncias  contraclionis  relinquendo. 

8*  Trium  aut  quatuor  unciarum  contraélio 

fupra  coronam. 
5>.  Cœmenta  &  rudia  fax  a  3  pari  librâ  cum 

lapideorum  coriorum  fupremâ  parte. 

10.  S  ex  lapide  a  coria  ab  ufque  fummâ  parte 
bafis  fundamenti  pofita  ,  quœ  fingula  très 
contraâionis  uncias  habent  fuper  eorum  fu- 
per ius  cubile,  ufque  ad  humiltum  aquarum 
altitudinem. 

11.  Tria  coria  parafât*  Arcus  /  quœ  nu- 
dam  Pilarum  &  Subicum  ejfciunt  fuper- 

ficiem.  Hœc  coria  adanterides  &  ad  par- 
tes quœ  non  prominent  J  ferreis  conftrin- 

guntur  fibulis  ,  quœ  adhuc  plumbo  firman- 

tur.  Tertium  fuper  corium  ima  pars  fedet 

fornicis. 

Explicàtio  quarts  Figurx. 

Scenbgraphiam  Arcus  per  mediam  ejus  longi^ 
tudinem  feêli  reprœfntat. 

N  U  M  E  R  I  RELATlVI. 


1 
2 


.  Affifes  de  pierres  de  taille  pofées  fur  la 


.  Pali  fundationis  Pilœ. 

.  Corona  J  feu  lorica ,  quœ fuper  palos  afirin- 
gitur. 

3.  P al'uplanïînter palos  >ut  fub  firuElurâcœ- 
mentitiâ  coerceatur  terrenum. 

4.  Tigna  ,  fuper  quœ  fundamenti  bafis •  ligne  a 
fedet. 

j.  Fundamenti  bafs  lignea  J  per  totam  ejus 
crajjltudinem  incifa  fuper  coronas  3feu  lori- 
cas .  Omnia  hœc  ligna fub  aquarum  fuperficie 
reconduntur  3  &  fie  putredini  non  funt  oh- 
noxia. 

7.  Cœmenta  &rudia  faxa.qua  fiflucainter 
fundationis  palos  figuntur  3  quorumque  ul- 
timus  or  do  cum  calcario  &  arenato  intri- 
to  ponitur  ,  pari  librâ  cum  fummâ  parte 
tignorum  fupra  palos  junttorum  J  &  qui 
fundamenti  fuflinet  bafim. 
.  Coria  lapidibus  quadratis  confiruBa  ,  quœ 

plateforme 


/ 
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plateforme  jufqu  au  niveau  des  baffes 
eaux  yôc  portant  chacune  trois  pouces 
de  retraite  fur  leur  lit  fuperieur. 

8.  Affifes  du  pied  droit  à  plomb  de  FAr- 
che  jufques  ious  la  naiffancede  F  Ar- 
che. 

<>.  Six  afTifes  de  vouffoirs  de  F  Arche, 
qvïon  peut  pofer  fans  les  cintres  de 
charpente ,  qui  font  marqués  Planche 
LIL  Figure  z> 

i  o.  Corbeaux  pofés  en  ençorbellemens , 
de  fix  pouces  de  faillie  chacun  pour 
y  pofer  les  cintres  de  charpente  y  qui 
fervent  à  placer  les  vouffoirs  des  Ar- 
ches. 

!  ! .  Reins  entre  les  voûtes  des  Arches  y 
remplis  de  maçonnerie  jufqu'au  def- 
fus  de  la  clef y  Se  dans  lefquels  les 
coupes  des  vouffoirs  font  prolonges 
autant  qu'il  eft  poffible.  Les  reins  fui- 
vent  la  pente  que  doit  avoir  le  pavé. 

i  z .  Forme  de  fable  de  dix  à  douze  pouces 
d  epaiffeur  entre  la  voûte  &  le  pavé. 

ï  3 .  Pavé  au  paffage  du  Pont.  Ce  Pavé 
eft  en  chauffée  dans  le  milieu  avec 
deux  ruhfeaux  &  revers  contre  les  pa- 
rapets. Ce  pavé  doit  avoir  de  pente 
deux  pouces  ou  environ  ,  fur  une 
toife  de  long  >  afin  que  Feau  n  y  fé- 
journe  pas  J  ce  qui  feroit  tort  aux  voû- 
tes de  l'Arche. 

14.  Mur  d'appui  ,  ou  parapet,  de  deux 
affifes  ,  de  dix-huit  à  vingt  pouces 
d'épaiffeur, 

1 5 .  Bahus  pofés  fur  le  mur  d  appui  ^lef- 
quels portent  deux  pouces  de  faillie 
par  le  dehors y  3c  un  pouce  par  le  de- 
dans \  de  dont  les  joints  font  entail- 
lés en  portion  de  cercle ,  afin  qu'ils  ne 
fe  dérangent  pas. 

1  6.  Bornes  de  dix-huit  pouces  de  grof- 
feurparlebas,  de  deux  pieds  de  haut 
hors  dupavé,fellées  de  dix-huit  pou- 
ces de  haut  dans  un  maffif  de  maçon- 
nerie &  détachées  d'un  pouce  du  mur 
d'appui  pour  le  garantir  des  voitures. 

Explication  de  la  cïn({uiéme  Figure. 
Elle  reprefente  la  coupe  du  Pont  fur 


fuper  fundamenti  bajim  collocantur  y  ad 
parem  ufque  deprejjarum  aquarum  UbcL 
lamy  trefque  contraélwnis  uncias  habent  \ 
fuper  fuum  fuperius  cubile. 
8.  Coria  paraflatœ  ad  perpendiculum  Arcus 
ufque  ad  ejufmet  Arcus  imam  partem. 

0.  S  ex  coria  cuneorum  3  feu  arcuatorum  la^ 
pidum  3  quœ  poffunt  apponi  y  abfque  mate- 
riariis  fornicibus  y  qui  notant ur  ad  Ta- 
bula LII.  fecundam  Figuram. 

1  o.  Telamones  y  feu  mutili  fuper  mu  forum 
faciem  applicati  3  &  qui  finguli  fex  un~ 
ciarum  habent  projeéluram  y  ut  in  fuper 
materiarii  collocentur fornices  fuccubi^quo* 
rumope ponuntur  arcuati  lapides. 

1 1.  Partes  imœ  inter  fornices  arcuum  impo^ 
ftœ  3  quœ  ufque  ad  fornicis  umbilicum 
cœmentis  &  ruderibus  r  épient  tir  y  &  in 
quas  lapidum  arcuatorum  feêliones  3  in 
quantum  fieripotefl  yprotenduntur.  Tant  a 
declivitas  bis  datur  partibus  ^  quanta  pé- 
riment 0. 

1  z .  Acervus  arenœ  decem  ufque  aut  duode- 
cim  uncias  crajfus  y  inter  fornicem  &  pa- 
vimentum. 

x  3 .  Pavimentum  ad  tranfitum  Pontis.  Ifluâ 
pavimentum  efl  tefludineatum  in  medio  : 
duo funt  a  lateribus  incilia,  &  itinera  fen- 
sïm  devexa  &  quoque pavimento flratajux* 
ta  loricas.  Pavimentum  débet  ejfe  déclive 
duas  aut  circiter  uncias  y  in  unius  pertied 
hexapedœ  longitudine  ;  ut  nonpojjttrejtdere 
aqua  y  quod  Arcus  fornices  Uderet. 

14.  Circuit  io  3  five  lorïca  ex  duobus  cor  Us  2 
decem  &  oclo  >  vel  viginti  uncias  crajjis. 

1 5.  Corona  lapidea&  convexa  >  fuper  lori- 
cam  impofita  :  ejus  projeteur  a  duas  uncias 
extrinfecùs  habet  y  &  undm  unciam  pro^ 
minet  intrinfecùs  ;  at que  ejus  commijfurd 
juxtà  circuit  portionem  ïnciduntur  3  ut  di- 
Jlurbari  nequeant. 

î  6.  Meta  in  imâ  parte  decem  &  oélo  un  * 
cias  crajfa  ,  extrd  pavimentum  duos  pedes 
altœ  y  cœmentitio  pulvino  decem  &  oclo 
altitudinis  uncias firmatœ  j  ac  unam  unciam 
disjunélœ  à  loricâ  3  ut  eam  tueantur  a 
plaujlris  veclariis  curribus~ve. 

Explicatio  quinte  Figuras. 

Scenographicam  feéîionem  Pontis  fecundum 

C  c 
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fa  largeur  d'une  tête  à  l'autre» 


La  conftruction  eft  expliquée  fuivant  la 
coupe  y  Figure  4.  ôc  le  plan  de  la 
Pile  3  Figure  3 .  de  la  Planche  LIIL 

RENVOIS, 

1 .  Pieux  de  la  fondation  de  la  Pile, 
a.  Palplanches  entre  les  pieux. 

3 .  Chapeaux  affemblés  fur  les  pieux  y  fur 
lefquels  chapeaux  la  plateforme  eft 
placée. 

4.  Corbeaux  pour  porter  les  fermes  du 
cintre  5  qui  fert  à  pofer  les  vouiToirs 
de  l'Arche. 

5 .  Plinte  fous  les  chaperons  des  avant 
Se  des  arriers-becs. 

6.  Affifes  en  recouvrement  lune  fur  l'au- 
tre pour  couvrir  les  avant  &c  airiers- 
becs. 

7.  Hauteur  des  vouiToirs  de  la  clef. 

8.  Forme  de  fable  fous  le  pavé. 
5> .  Pavé  du  Paffage  fur  le  Pont. 
10.  Bornes. 

Explication  de  la  féconde  Figure 
de  la  Planche  L  IL 

Elle  reprefente  l'élévation  du  Pont  avec 
les  avant  Se  les  arriers-becs  ,  les  pans 
coupés  à  l'entrée  Se  à  la  fortie  du  Pont, 
£e  le  cintre  de  charpente  pour  fermer 
une  Arche. 

Les  Culées  font  fondées  Se  confiantes 
de  même  manière  que  la  Pile  ,  dont 
la  conftru&ion  eft  expliquée  à  l'arti- 
cle de  la  3 .  Figure  de  la  Planche  LUI. 

Les  Pans  coupés  font  élevés  par  leur  pa- 
rement, avec  un  pouce  Se  demi  de 
fruit  fur  un  pied  de  hauteur. 

Les  têtes  de  l'Arche  font  faites  confor- 
mément à  l'appareil  marqué  par  l'é- 
lévation >  Figure  z.  Planche  LU. 

Les  cintres  de  charpente  j^our  faire  les 
Arches  font  marquées  a  une  defdites 
Arches. 


ejus  Utitudinem ,  ab  uno  capite  ad  aliud 
oculis  objicit.  5 

Conflruttio  exponitur  juxta  feclionemperpen- 
dicularem  Figura  quart  a;ichnorgaphiaverè 
PiU  ofimditur  Figura  tertiâ  TabuU  LIIL 

NUMERI  RELATIVI. 

1.  Pali  fundationis  PiU. 
1.  Pali-plani  inter  paies. 

3 .  Corona  fuper  palos  deviclœ  ,  quibus  coro- 
nis  imponitur  fundamenti  bajîs. 

4.  Muttdi,  qui  fuflinent  tertiaria  materiarii 
fornicis  9  in  quem  incumbunt  Arcus  lapi- 
des arcuati. 

j.  Plintbus  ,  fub  coronis  anteridum  &  pofle- 

riorum  erifmatum. 
G.  Coria  quœ  unum  fuper  aliud  extenduntur 

ut  operiantur  anterides  3  & pojlerioraerif 

mata. 

y  ■.  Altitude  lapidum  arcuatorum  umbilici  Ar~ 

A 


eus, 


8.  Acervus  arena  fub  pavimento. 
5>.  Pavimentum  via  fuper  Pontem. 
10.  Meta. 

Explicatio  fècundxFigurasTabulasLIL 

Exhïbet  feenographiam  Pontis ,  cum  anteri- 
dibus  &  poflerioribus  erifmatibus  y  an- 
gulis  feclis  ad  ingrejjum  &  egrejjum  Pon* 
fis  materiariâ  cameratâque  fulturâ  9 
cujus  auxilio  clauditur  Arcus. 

Subices  fundantur  conflruunturque  eodem  mo- 
do ac  Pila  s  cujus  exponitur  conjlruclio  ad 
articulum  fecundœ  Figura  9  TabuU  LIIL 

Anguli  feEli  jiruuntur  ,  lis  dando  fensim  ad 
faciem  exterius  obverfam3ab  inferiori  par- 
te ad  fuper iorem  yfefque  unciam  imminu- 
tionis  j  pro  unoquoque  altitudinis  pede. 

Arcus  capita  ejfeclafuere  3  juxta  apparandi 
modum3quideflgnatur feenographicâ  deferi- 
ptione  y  Figura  fecundâ  Tabula  LIL 

Materiarii  fornices  ad  aflruendos  Arcus  3  in 
uno  ex  illis  arcubus  denotantur. 


Planche  LIL  Se  LIIL 
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POiVr  £>£  £0/5  PONS  LIGNEUS 

£>£  MONTREAU      MON ASTERII 


F  A  U  T-YO  NE. 


AD  ICAUNAM. 


Tiamfi  Pons  Ligneus  compage  ligno^ 
rum  quibus  confiât ,  fiât  folidijfimus  j 
attamen  non  diu  hoc  opus  remanet  :  Flumi- 
ms  humori  ac  intemperiei  cœli  obnoxia  funt 
ligna  y  quapropter  brevi  tempore  putréfia- 
ciunt  :  aquarum  exceduntur  ajfriclu  diruun- 
tur glaciatis  fragmentis  ,  navigiorum  conçu* 
tiuntur   confliflione   :  magna    atque  fre~ 
quenteS  iis  funt  reparationes  ejficiendœ  :  de- 
nique  fexaginta  vel  oêloginta  annorum  fpa» 
tio  pluris  confiât  ligne  us  Pons  3  tum  con  - 
clruélione  3  tum  refe&ionibus  ,  quam  lapidibus 
réparations ,  dans  l'efpace  de  foixante  ou    Pons  œdificatus  firmififimè  ,  qui  ;  ut  ità  dicam  â 
de  quatre-vingt  ans ,  qu'un  Pontfolide-    fiât  in  œternum.  Attamen  firuendi  funt  alu 
ment  conftruit  de  Pierre  qui  fubfifte,    quoties Pontes lignei,  ut  exercituum  fiât  tran 


QUoi  qu'un  Pont  de  Bois  foit  fort 
folide  par  l'aflemblage  des  pièces 
qui  entrent  dans  fa  conftru&ion  ,  c  eft 
cependant  un  ouvrage  de  peu  de  durée  ; 
les  bois  font  expofés  à  l'humidité  de  la 
rivière  &  à  l'air  ,  qui  les  pouriffent  en 
peu  de  temps  5  le  frottement  de  l'eau 
les  ufe  ,  les  glaces  les  détruifent,  le  choc 
des  bateaux  les  ébranle  5  on  eft  dans 
la  néceffité  d'y  faire  de  grandes  &  de 
fréquentes  réparations.  Enfin  un  Pont 
de  Bois  coûte  plus  en  conftrucrion  &  en 


pour  ainfî  dire  ,  éternellement  ;  cepen 
dant  on  eft  quelquefois  obligé  de  con- 
ftruire  des  Ponts  de  Bois ,  quand  il  faut 
y  faire  paffer  des  Armées  ,  ou  faciliter 
le  commerce  ,  ou  quand  le  bois  eft  fort 
commun  dans  le  pays ,  &  que  la  pierre 
y  eft  fort  rare  s  mais  quoiqu'on  juge  à 
propos  de  faire  le  Pont  de  Pierre  ,  qui 
ne  peut  être  achevé  qu'en  quatre  ou  cinq  ans,  on  eft  fouvent  dans  l'obligation  de 
faire  à  côté  un  Pont  de  Bois ,  qui  fert  provifionellement  pour  le  paffage. 

C'eft  à  cet  ufage  que  le  Pont  de  Bois        Adhunc  ufum ,Pons Monafieriiad  Icau- 


fitus  ,  vel  commercio  prœbeatur  facilitas ,  dut 
etiarn  cum  frequentia  in  regione  funt  hgna  3 
lapis  vero  rarijfimus.  At  licet  ratum  fit  œdi~ 
ficare  lapideum  Pontem ,  qui  quatuor  vel  quin- 
que  annis  vix  perfici  pote  fi  3  ad  ejus  latus  li~ 
gneus  Pons  plerumque  ejficiendus  efi  ut  in 
rem  prœfentem  non  interrumpatur  iter. 


de  Montreau  Faut-Yone  a  été  fait ,  mais 
d'une  conftruclion  affez  folide  pour 
quelques  années  &  en  attendant  qu'on 
y  fane  un  Pont  de  pierre  fur  la  rivière 
de  Seine ,  en  continuation  de  celui  qui 
eft  fait  de  pierre  fur  la  rivière  d'Yone , 
où  ces  deux  rivières  fe  joignent. 

Ce  Pont  de  Bois  eft  compofé  de  treize 
Palées ,  de  deux  Culées  de  pierres  ,  & 
de  quatorze  Travées  ou  Arches  de  bois. 
Il  faut  obferver  que  ces  palées  fuivent 
bien  la  direction  du  fil  de  la  rivière ,  que 
les  Arches  montantes  &  avalantes  foient 


namfaflus  efi  3  confiruélione  autem  fatis  fo- 
lidâ  3  ut  per  aliquot  annos  valeret  exfiare  3 
atquèdùm  ad  Sequanœ  flumen  Pons  ejficeretur 
lapideus  '3  qui  cum  lapideo  Ponte  ad  Icau- 
nam  faëlo  jungeretur  3  ubi  confiuunt  duo  ifii 
amnes. 

Hic  ligneus  Pons  tredecim  compingituf 
Palorum  ordinibus  3  duobus  Subicibus  lapi^ 
deis  ,  quatuordecim  tranfverforum  compagi- 
bus  lignorum  ,  feu  ligneis  Arcubûs.  Animad- 
vertendum  efi  ut  accuratè  amnis  fluenti  di- 
reflionem  fequantur  ifii  ordines  palorum  3  af 
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difpofées  par  rapporta  celles  du  Pont  de 
pierre  qu'on  doit  faire  ;  en  forte  que  la 
navigation  ne  foit  point  interrompue 
par  les  palées  du  Pont  de  bois ,  ni  par  les 
piles  du  Pont  de  pierre  ,  ni  par  les  ba- 
tardeaux  &  autres  équipages  néceffaires. 


Explication  de  la  Planche  LIV- 

La  Figure  première  reprefente  le  plan 
du  Pont  de  Bois,  dent  les  palées  & 
les  travées  font  voir  fucceffivement 
l'ouvrage  qu'il  y  faloit  faire. 

La  première  palée  eft  garnie  de  fix  pieux 
battus  au  déclit ,  le  gros  bout  en  bas , 
par  un  mouton  de  quinze  cens  livres 
pefant. 

La  féconde  palée  reprefente  la  double 

moife  denbas. 
La  troifiéme  palée  reprefente  les  pieux 

coëffés  d'un  chapeau  qui  porte  les 

poutres. 

La  quatrième  &  la  cinquième  palées  re- 
prefentent  les  foûpoutreaux  pofés  fur 
le  chapeau  des  palées. 

La  lîxiéme  _palée  reprefente  le  plan  des 
baffes  palees  qui  ont  été  faites  dans  le 
grand  courant  de  la  rivière  pour  con- 
folider  les  pieux.  Elle  reprefente  auffi 
les  pieux  battus  à  l'amont  y  pour  por- 
ter le  brife-glace. 


cendmtes  ,  défendent  ef que  Arcus  iù  conve- 
niant  cum  Arcubus  Lpideis  qui  funt  firuen- 
di  a  ut  navigationis  non  intermittatur  curfus 
nec  Pontis  lignei  Palis  ;  nec  Pontis  lL 
dei  Pilis  y  nec  etiam  fiptis  materiariis 
cxterifquerehus  quas  Pontis  poftulat  conftru- 
ctio.  J 

Explicatio  Tabulx  LIV. 


La  feptiéme  palée  reprefente  les  baffes 
palées  coëffées  de  leur  chapeau. 

La  huitième  palée  reprefente  les  baffes 
palées  coëffées  de  leur  chapeau  ,  fur 
lequel  les  blochets  font  affemblés  & 
pofés  du  côté  d'aval  3  pour  conte- 
nir les  pieux  6c  en  empêcher  l'ébran- 
lement. 

La  neuvième  palée  reprefente  les  baffes 
palées  avec  la  première  double  moife 
qui  embraffe  les  pieux  du  brife-glace. 

La  dixième  travée  reprefente  les  poutres 

pofées  fur  les  chapeaux  de  la  neuvième 

&  de  la  dixième  palée. 
La  onzième  travée  reprefente  les  pièces 

de  Pont  pofées  tranfverfalement  fur 

les  poutres. 


Figura  prima  oflendit  ichnographiam  Pontis 
lignei ,  cujus  Palorum  ordines.atque  tranfi 
ver forum  compages  lignorum ,  opus  efficieL 
dum  Juccejfive  démon firant. 
Pnmus  Palorum  ordo  i  fex  commet  Palos 
crajfwri  extremitate  pofitos  deorsum  ■ 
ad  reeufationem  ufque  pereufos fîftucâpon- 
deris  quindecies  centum  librarum. 
Secundus  Palorum  ordo  demonftrat  duplices 

traies  compactes  quœ  funt  infra. 
Tertius  Palorum  ordo  J  exhibet  palos  ,  quo- 
rum capita  teguntur  coronâ  feu  loricâau* 
tigna  fufimet.  1 
Quartus  &  quintus  Palorum  ordines  oculis 
objicmnt  fubtigilla  Palorum  coron*  impo- 
fit  a.  r 

Sextus  Palorum  ordo  ,  demonflrat  ichnogra- 
phiam  inferiorum  Palorum  ordinum  in 
magno  fluvu  fluento  defixorum  ,  ut  fia- 
bilirentur  pali.  Reprœfentat  quoque  palos 
fursum  versus  vel  adverfo  alveo  Jefixcs,  ut 
ferant  trahem  oblique  po fit am  quâfranri. 
tur  glacies.  ô 

Septimus  Palorum  ordo  inferiorum  exhibet 
ordines  Palorum  3  qui  fud  operiuntur  co- 
ronâ. 

Otfavus  ordo  Palorum  objicit  inferiorum  or- 
dines  palorum  ,  quos  fua  tegit  corona,fu- 
per  quam^  tranfversè  applicantur  ligna  3 
quœ  deorsum  &  prono  fluvio  collocantur, 
ut  retineant  palos  ,  eorumque  prohibeam 
concujjionem. 

Nonus  Palorum  ordo  inferiorum  offert  fe- 
riem  palorum  ,  duplici  cum  trabe  compa- 
Bili  3  qu*  conftrmgit  palos  obliqui  tigni 
glaciemfrangentis. 

Décima  Trabium  feu  fublicarum  feries  ;  ibi 
videntur  impofita  tigna  coronis  noni  & 
decimi  ordinis  palorum. 

Undecima  Trabium  feries .Pontis  ligna  timis 
tranfversè  impofita  reprœfentat. 
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La  douzième  travée  reprefente  le  cou- 
chis  jointif  pofé  parallèlement  aux 
pièces  de  Pont  fur  les  poutres  ,  &  en, 
liaifon  fur  lefdites  poutres. 

La  treizième  travée  reprefente  les  garde- 
terres  ,  les  terres  ,  &  la  forme  de  fable 
pofées  fur  le  couchis  pour  recevoir  le 
pavé. 

La  quatorzième  &  dernière  travée  repre- 
fente le  pavé  pofé  fur  la  forme  de  fable. 

Figure  z. 

Elle  reprefente  l'élévation  du  Pont. 

Les  3 . 4.  &  s  •  Figures  font  fur  une  échelle 
double  des  précédentes ,  pour  mieux 
diftinguer  les  affemblages  des  pièces 
de  bois. 

Figure  3 . 


Elle  reprefente  le  plan  des  grandes  pa~ 
lées  avec  les  doubles  moifes. 


Renvois  de  ladite  Figure. 

1 .  Grands  Pieux. 
%.  Double  moife. 

3 .  Boulons  de  fer  qui  lient  enfemble  la 
double  moife  ,  ôc  paffent  entre  les 
pieux. 

4.  Embraffures  de  fer  3  qui  lient  les  dou- 
bles moifes  à  leurs  bouts. 

Figure  4. 

Elle  reprefente  le  plan  d  une  palée  avec 
fa  baffe  palée  ,  le  plan  du  brife-glace 
ôc  les  blochets  través  à  queue  d'a- 
ronde  fur  les  chapeaux  des  baffes  pa- 
lées  pour  contenir  les  pieux  de  la  gran- 
de palée  y  ôc  en  empêcher  l'ébranle- 
ment. 

RENVOIS. 

1 .  Pieux  de  la  grande  jDalée. 
x.  Pieux  des  baffes  palees. 

3.  Blochets. 

4.  Pieux  du  brife-glace. 


Duodecima  Trabium feries  jxhibet  junclivum 
(îatumen  ajfium  „  quod  juxta  direâionem 
pofitionemque  lignorum  tranfver  forum  Port- 
tis  /imponitur  >  &  alligatur  tignis. 

DecimatertiaTrabiumferie ,  vider  e  efl  terra- 
rum  retinacula  >  terras  &  arenaceum  eu-* 
bilequœ  fuper  flatumen  collocantur  ut  pavu 
mentum  excipiant. 

Décima  quarta  &  ultima  trabium  feries  s 
oflendit  pavimentum  arenœ  impojttum  cubuL 


Figura 


2. 


Scenograph'tam  Pontis  monjlrat. 

Figuris  3.4.  5 .  data  fuit  feala  3  feu  men- 
fur  a  y  quœ  ad  duplum  prœcedentibus  efl  ex- 
tenfior  ,  ut  facilius  lignorum  animadver- 
tantur  junflurœ. 

Figura  3. 

Afagnorum  palorum  ordinum  ichnographiam 
exprimit ,  cum  geminis  trabibus  compacli- 
libus. 

Numeri  relativi  hujufce  Figuras. 

1.  Altiores  Pali. 

1.  Gemina  trabs  compaBilis. 

3 .  Fibulœ  ferre œ ,  quœ  fîmul  conflringunt  duas 
compaBiles  trabesjranfeuntque  inter palos, 

4.  Complexus  ferrei  j  qui  trabium  compaBi- 
lium  extremitates  neBunt. 

Figura  4. 

Oculis  offert  ichnographiam  palorum  ordi~ 
nis  ,  cum  inferiorum  or  dinibus  palorum  3 
ichnographiam  tigniper  quodfrangiturgla- 
cies  &  membra  lignea  tranfver  fa  y  &  in 
fecuriculam  fibulata  fuper  coronas  inferio- 
rum palorum  >  ut grandium  ordo  palorum 
cohibeatur  &  nequeat  commoveri. 

NUMERI  RELATIVI. 

1 .  Pali  majoris  ordinis. 
z.  Pali  minorum  ordinum. 

3 .  Membra  lignea  tranfver  se  applkdta* 

4.  Palitigni  quo  frangitur  glaçies. 
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Figure  j* . 

Elle  reprefente  une  travée  avec  deux 
palées. 

renvois. 

t.  Grands  pieux  de  la  palée. 
z.  Bouts  des  chapeaux  de  la  grande  pa^ 
lée. 

3 .  Soupoutreaux.  Ils  doivent  être  través 
de  deux  à  trois  pouces  fur  les  cha- 
peaux des  grandes  palées  pour  être 
maintenus  en  leur  place. 

4  Poutres  pofées  fur  les  foupoutreaux 
Se  entaillées  par  deffous  dans  les  en- 
tailles de  de  (lus  les  foupoutreaux  pour 
lier  enfemble  les  poutres  8c  en  empê- 
cher lecartement ,  au  lieu  d'y  mettre 
des  chevilles  &c  tirants  de  fer  y  qui 

.  pouriffent  Se  font  éclater  le  bois. 

5.  Bouts  des  pièces  de  Pont^pofées  tranf- 
verfalement  fur  les  poutres ,  dans  lef- 
quelles  font  affemblés  les  poteaux  des 
gardefous.  Ces  pièces  de  Pont  font 
travées  de  deux  pouces  fur  toutes  les 
poutres ,  pour  les  entretenir. 

6.  Couchis  fait  de  plateformes  de  cinq 
a  fix  pouces  d'épaiffeur  ,  pofées  paral- 
lèlement aux  pièces  de  Pont  .,&:  tranf- 
verfalement  fur  les  poutres.  Ces  pla- 
teformes doivent  être  refaites  à  la  bi- 
faiguë,  pour  être  jointives.,  pofées  en 
liaifon  fur  les  poutres  Se  y  être  atta- 
chées avec  des  chevilles  de  fer  à  leur 
extrémité. 

7.  Poteaux  des  gardefoux. 

8.  Garde-terres  pofésfur  le  couchis, 
5>.  Potelets  du  gardefou. 

10.  Lices  du  gardefou. 

1 1 .  Appui  du  gardefou. 

il.  Guettes  y  ou  contrefiches  du  garde- 
fou. 

13.  Double  moife  de  niveau. 

14.  Effeliers. 

1  5 .  Pieux  des  baffes  palées. 

1 6.  Chapeaux  des  baffes  palées. 

17.  Blochets  pofés  du  côté  daval,  der- 
rière les  grands  pieux  3  pour  les  con- 
tenir ,  Se  en  empêcher  l'ébranlement. 
Ces  blochets  doivent  être  joignant 


Figura  fi 

Exhibet  unam  trabium  feriem  •  cum  duobus 
palorum  oràinihus. 

NUMERI    REL  ATIVI. 1 
1 .  Majores  pali. 

z.  Extremitates  coronarum  ordinis  grandium 
palorum. 

3 .  Subtigilla  debent  ïncifionibus  duarum  vel 
trium  unciarum  jungi  cum  coronis  gran- 
dium palorum  9  ut  in  fuo  retineantur  loco. 

4.  Tigna  quœ  fuper  fubtigilU  elevantur  & 
injrafunt  incifa  receptaque  in  mutuis  in- 
cifuns  fupernx  partis  fubtigillorum  3  ut  fi- 
mul  cohxreant  tigna  ,  &  impediatur  eo- 
rum  luxatio  -y  ut  que  non  adhibeantur  fibu- 
le ac  catenœ  ferreœ  ,  quœ  putredinem  & 
fraâuram  ligni  ejjiciunt. 

5 .  Capita  j  feu  extrema  }  lignorum  Pontis  J 
quœ  tranfverse  fuper  tigna  reponuntur  \ 
quibufque  junguntur  peribolorumpali.  H  Je 
Pontis  ligna  duas  uncias  incifionibus  copu- 
lantur  cum  tignis  omnibus,  ut folidijjimè 
cokœreant. 

6.  Staturmn  fundamenti  bafum  quinque  aut 
[ex  uncias  crajfarum  \  juxtà  direâionem 
lijrnorum  Pontis  po fit  arum  3  &  transversè 
fuper  tigna.  Hœ  ligne*  bafes  inftrumento 
ferreo  quod  bifacutum  nuncupatur  refi- 
ciendi  funt ,  ut  fiant  junfliva  ;  fuper  tigna 
funt  coagmentandœ  3  &  ibi  per  extremam 
partem  fibulis  ajjîgendœ  ferreis. 

7.  Peribolorum  PoJIes. 

S.Retinacula  terrarum  fuper  Jlatumen  pofita. 
5>.  Submijfi  poftes  periboli. 
10.  Periboli  carceres. 
1  1.  Periboli  podium, 
t  z.  Capreoli periboli. 


1  3 .  Duplex  trabs  compaêlilis  pari  librâ. 
14.  Ligna  oblique  pofita  J  quœ  tranflra  fufii- 
nent. 

1  5 .  Inferiorum  ordinum  Pali. 

1  6 .  Inferiorum  palorum  coronœ  feu  loricœ. 

1  7.  Membra  ligne  a  tranfverfa  >  quœ  deor- 
sum  fîve  prono  alveo  ,  collocantur ,  çran- 
des pone  palos^ut  contineantur  &  nequeant 
commoveri.  Hœc  lignea  membra  tranfver- 

les 
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les  pieux,  affemblés  à  queue  d'aron- 
de  fur  les  chapeaux  des  baffes  palées, 
&  attachés  avec  des  chevilles  de  fer. 

18.  Patins  des  potelets  qui  portent  les 
moifes. 

ip.  Potelets  qui  portent  les  moifes, 

xo.  Chapeaux  des  potelets  fous  les  moi- 
fes. 

Figure  6. 
Elle  reprefente  le  profil  d  une  palée. 

RENVOIS. 

1 .  Grands  pieux  de  la  palée. 

2.  Chapeau. 

3 .  Soupoutreaux. 

4.  Effeliers  fous  les  foup  outre  aux, 

5.  Poutres.  . 

6.  Pièces  de  Pont. 

7.  Couchis. 

8.  Poteaux  du  garde-fou. 

9.  Terre  &  forme  de  fable  pour  recevoir 

le  pavé. 

10.  Pavé. 

11.  Garde-terre. 

1 1.  Contrefiches  affemblées  fur  les  pie- 
ces  de  Pont,  &  aux  poteaux  des  garde- 
foux. 

1  3 .  Liens ,  pour  porter  le  bout  des  pie- 
ces  de  Pont. 

14.  Bornes  affemblées  fur  les  pièces  de 
Pont  \&c  aux  poteaux  du  garde  -  fou 
pour  en  écarter  les  voitures. 

15.  Double  moife  de  niveau. 

16.  Plateformes  au  long  des  pieux,  po- 
fées  fur  les  moifes  pour  retenir  le 
pied  des  effeliers. 

17.  Doubles  moifes  rampantes. 

18.  Pieux  des  baffes  palées. 

1 9.  Chapeau  des  balles  palées. 

10.  Bouts  des  blochets  fur  le  chapeau 
des  baffes  palées. 

%  1.  Potelets  qui  portent  les  moifes  gar- 
nis de  leurs  patins ,  11.  &  de  leurs 
chapeaux  23. 


fa  ,  junéla  palis  effe  deberit ,  &  in  fecuri- 
culam  ,  dut  hirundinum  caudam ,  fbuldta 
fuper  coronas  inferiorum  pdlorum  ,  &  illic 
jerreis  retentd  cldvis. 

1  8.  Cdlces  fubmijforum  poflium  qui  trdbes 
ferunt  compdcliles. 

i<h  Submijji  pojles  ,  quibus  compdcliles  fufti- 
ncntur  trdbes. 

20.  Corona  fubmijforum poflium  3  fub  trd- 
bibus  compdélilibus. 

Figura  6. 

Uniuspalorum  or  dinis  0 fendit  fcenographiam, 
NUMERI  RELATIVI. 

1 .  Grandes  pdli. 

2.  Corond. 

3.  Subtigilld. 

4.  Ligna- qua  tranflrd  fuflinent. 
j.  Tignd. 

6.  Pontis  lignd. 

7.  Stdtumen. 

8.  Periboli  pofles. 

9.  Terrd  &  drendceum  cubile  quibus  exct* 
pitur  pdvimentum. 

10.  Pdvimentum. 

1 1 .  Terra  retindculum, 
.  Cdpreoli  Pontis  lignis  ,  dtque  periboli  po^ 
flibus  conjunùli. 


1 1 


[  3 .  Vinculd ,  qua  lignorum  Pontis  extremdm 

fulciunt  partem. 
[4.  Cdncelli  fuper  lignd  Pontis  copuldti  ,  & 

periboli  poflibus  juntti  ,  ut  dmovedntur 

pldufrd  veBdria. 
1  j.  Duplex  trdb s  compattilis  ,  ejufdem  libra, 
1  6.  Bdfes  plana  3  fecundum  pdlos  &  fuper 

trdbes  compdfliles  pofita,  ut  ima  pars  re- 

tinedtur  lignorum  qua  tranflra  ferunt. 

17.  Duplices  compdcliles trdbes ,  qua  déclive ê 
funt. 

18.  Pdli  ordinum  inferiorum. 

19.  Corond  ,  feu  loricd  pdlorum ,  quorum 
inferior  efl  ordo. 

20*  Exrremitdtes  lignorum  trdnfver forum, 
qui  fuper  corondm  inferiorum  ordinum  pd- 
lorum fedent. 

2 1 .  Submijji  poftes  3  qui  trdbes  compdèliles 
gefldnt  yfms  inflrucli  calcibus  zz.  fuifque 
coronis  23, 

E  e 
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2.4.  Pieux  du  brife-glace. 
zj.  Moife  du  brife-glace. 
16.  Brife-glace. 
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Z4.  Poli ,  cjuibus  fuflinentur  tigna  glacicm 

frangentia. 
a.  5.  Trahs  comfdBilis  tignorum  ,cjuibus aqua 

gelu  concreta  illïàitur. 
b6.  Tignum  glacicm  frangens. 
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DE  ITURTZBOURG. 


LE  projet  général  de  ce  Palais  a  été 
formé  en  premier  lieu  par  S.  A. 
Mgr  l'Evêque  de  Wurtzbourg  Prince  de 
Franconie  y  6c  par  M.  Neuman  habile 
Architecte j  fur  lequel  projet  le  Prince  me 
propofa  d'aller  en  1714.  furies  lieux  où 
j  ai  rédigé  ôc  fait  les  Plans  y  Elévations 
&  Profils  de  ce  Palais  5  ainfi  qu'ils  font 
marqués  par  les  defleins  fuivans  Plan- 
ches LV.LVL  LVIL  LVIII.LIX.&  LX. 

Ce  bâtiment  a  cent  toifes  de  long 
fur  cinquante  toifes  d'épaiffeur ,  diftri- 
bué  à  une  Cour  d'entrée  3  un  Corps  de 
logis  double  entre  ladite  cour  &  les  Jar- 
dins placés  fur  les  baftions  &  fortifica- 
tions de  la  Ville  ,  deux  Corps  de  logis 
en  aile  fur  la  cour  y  deux  autres  Corps 
de  logis  formant  les  faces  latérales  de  ce 
bâtiment  ,  entre  lefquels  &  les  murs  en 
aile  fur  la  Cour  d'entrée  il  y  a  de  chaque 
côté  deux  autres  cours  renfermées  par  des 
corps  de  logis.    La  Cour  d'entrée  eft 
féparée  par  une  grille.d'une  grande  place 
formée  par  des  maifons  de  particuliers. 

Le  Corps  de  logis  au  fond  delà  Cour 
eft  diftribué  à  un  veftibule  dont  la  voûte 
eft  portée  par  des  colomnesquadruplées , 
il  fert  en  même  tems  de  Salle  des  Gar- 
des ,  &  eft  ouvert  fur  un  grand  Efca- 
lier  de  part  &  d'autre  y  lefquelles  trois  par- 
ties contiennent  enfemble  quarante-fix 
toifes  de  long  fur  douze  toifes  de  lar- 
geur dans  œuvre.  Le  veftibule  a  trente- 
un  pied  de  hauteur  fous  voûte  ,  ôc  les 
grands  efcaliers  ont  treize  toifes  de  hau- 
teur fous  la  calotte  de  la  voûte  ;  ils  font 
entourés  au  rez-de-chauffée  &  au  pre- 
mier étage  de  galeries  \  fçavoir  celle  du 
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XJjus  Palatii  IcbnograpbiamjuJfuEpif 
copi  Herbipolenfîs  primo  inftituit  2V. 
N euman  injknis  ArcbiteBus.  Quant  cùm 
mibi  commonfirajfet  illuflris  Praful  a  me  ïm  ■ 
petravit  y  anno  1724.  ut  loeum  explorareni. 
Igitur  omnibus  diligentiffîmè  perluflratis  ±  va-, 
rias  hujus  œdificii  deferiptiones  feu  Icbnogra- 
pbicas  j  Jeu  Ortograpbkas  compofui&  ador- 
nàvi  feuti  Tabula  LV.LVL  LVIL  LVIIL 
LIX.  &  LX.  indicabunt. 

Domus   centum  perticas  bexapedas  five 
fexcentos  pedes  in  longum  patet.  Latitudo  di- 
midio  minor.  Cavœdium  fefe  offert  à  eu  jus . 
in  parte  extrema  frons  œdificii^eâ  regione  du- 
plicis  ac  bipartiti  ,  confpicitur.  Hœc  pars 
etiam  hortos  fpeElat  3  qui  urbis  munimentis 
ai  que  propugnaculis  impofiti.  In  cavœdii  la- 
teribus  ç-eminœ  extenduntur  alœ .  latera  alia 
duo  j  intra  quœ  &  alas  majori  cavœdio  in- 
elujas  ;  duo  alia  hinc  &  inde  patent  cavœ- 
dia     fuis  etiam  prœcinEla  œdificiis.Clathris 
ferreis  cavœdium  majus  clauditur  :hœc  pars 
refpicit  plate am  ingentem  ^  privatis  civium 
œdibus  undique  circumfeptam. 

JEdifcii  membrum  3  quod  cavœdii  extre- 
ma occupât  3  veflibulum  babet  cujus  fornix 
quadrupliez  columnarum  ordine  fulcitur.  H.  te 
Cobortis  Prœtorianœ  fedes.  Scalare  ingens 
utrinque  ajjur^it. Perticas  bexapedas  fex  & 
quadraginta  tum veflibulum  tùmfcalaria  h  Or- 
ient in  longum 3  &  duodecim  intra  opusyutvo- 
cant .Altitudoveflibuli  unius  & trigentapedum 
fub  fornice  .-fcalaria  tredecim  babent perticas 
bexapedas  Jub  fornicis  tbolo.  Qircum fealario 
volvunturporttcus  3  feu  ab  ipfoveflibuli  folo  à 
feu  à  primis  ortœ  contabulationibus.  Quœ 
nafeuntur  a  folo  lis  fuperimminet  caméra  > 
lapideis  vincla  fornicibus  :  reliquas  marœoreœ 
r  1  Ff 
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ïez-de-chaulfée  voûtée  envoûte  d'araifte    fuflinent  tum  column*  ,  tum  paraftau.  ScaU 


de  pierre  de  taille,  ôc  celle  du  premier  éta- 
ge portée  par  des  colomnes  &:  pilaftre 
de  marbre.  Les  marches  ôc  les  baluftra- 
des  font  de  même  marbre  du  pays  ,  qui 
eft  beau ,  bien  folide ,  ôc  n'eft  pas  cher  , 
étant  près  de  Ville ,  ôc  étant  fcié  par  des 
moulins  àeau,dont  on  fe  fert  également 
pour  feier  tous  les  bois. 

Ladite  Salle  des  Gardes  communique  à 
itft  Sallon  o&ogone ,  qui  diftribue  à  deux 
grands  appartemens  qui  occupent  toute 
fa  face  fur  le  Jardin  ôc  partie  des  faces 
latérales  On  entre  en  carroife  dans  ce 
Sallon  alTez  grand  pour  en  contenir  fept 
ou  huit  à  fix  chevaux ,  lufage  étant  en 
Allemagne  de  defeendre  à  couvert  juf- 
quaux  perrons  des  appartemens  ,&  non 
à  des  perrons  en  faillie  ôc  à  découvert 
dans  les  cours, pour  n être  pas  expofé 
à  la  pkie  en  defeendant  de  carroife. 

On  arrive  auffi  à  couvert  aux  grands 
appartemens  par  des  periftiles  de  colom- 
nes qui  font  dans  les  corps  de  logis  en  ailes 
fur  la  cour  d'entrée  ,  ôcdms  les  corps  de 
fogis  qui  entourent  les  quatre  cours  à 
côté  il  y  a  des  galeries  par  lefquelles  à  tous 
les  étages  on  arrive  de  même  à  couvert 
au  principal  corps  de  logis  :  ces  galeries 
font  échauffées  par  des  poêles  qui  échauf- 
fent également  tous  les  appartemens. 

Tout  le  rez-de-chauffée  de  ce  bâtiment 
eft  voûté.  La  Salle  des  Gardes  Ôc  le  Salon 
ont  au  rez-de-chauffée  trente -un  pied 
de  haut  fous  voûte  ,  ôc  les  grands  appar- 
temens vingt-huit  pieds  de  hauteur.  Aux 
antres  corps  de  logis  ces  étages  font  dans 
leur  hauteur  féparés  en  deux  pour  les 
appartemens  des  Seigneurs  ôc  des  Offi- 
ciers de  la  Cour,  n'étant  pas  néceffaire 
que  ces  appartemens  dont  les  pièces  ne 
font  pas  fi  grandes,  ayent  la  même  élé- 
vation. 

//  faut  olferver    Le  grand  apartement  du  rez-de-chaut 

£*£&i  ^Pf^  terminé  par  une  Cha- 
gr mi  eft  i  droite  pelle  Palatiale  ,  dont  l'entrée  par  le  de- 
dms  rouvre  \,OK  eft  au  mjlieu  <}e  Ja  face  latérale  du 

planche  étant  D  i  .      .      .  .      ■  ,  ... 

gravée  fur  le  def-  1  alais  :  les  bas  cotes  de  cette  Chapelle 
fein.  en  font  le  tour,  tant  au  rez-de-chauflee 

qu'au  premier  étage  ,  dont  les  voûtes 
font  portées  par  des  colomnes. 


etiam  &  pultei  folido  de  marmore  ;  quod ,  //- 
cet  exim'mm  ,  modicis  comparât ur  fumptibus , 
tum  quia  è  vicinis  advehiturlapidicinis s  tum 
quia  vcElibus ,  aquâ  verfatiltbus  3  ficuti  \wna 
pieraque ,  feinditur. 


Prœtorium  ,  de  quo  dm ,  otfogonam  per- 
tingit  mlam  >  unie  duœ  nafeuntur  œdes  ; 
amplitudine  confpicu*  :  qua  quidem  non  eam 
folumy  qux  hortos  fpe4at ,  œdificiorum  fron- 
tem  integram  ampleéluntur  \  fed  lateralium 
adium  partem  occupant.  Rbedis  pervia  'eft 
aula  \  quœ  pro  magnitudine  feptem  autoclù 
mrrus  quibus  fex  fubjunguntur tqui  continet. 
Nam  apud  Germanosmosilleinvaluitprudens 
utpedem  è  rheda  effarant  y  non  utnosfub  dio> 
fed  m  locis  opertis  3  ubifecurè&  ab  umbri- 
bus  tutipoffent  defeenders. 

I tur  etiam  ad  ampliora  atriaper  adopertas 
bujufmodi porticus,  cotumnis  infinies,  quœ alis 
<zdificn>pY opter  latera  major is  cavadiï porre- 
Bis ,  diftributœ  funt.  In  œdibus  ,  circum  alia> 
quatuor  cavadia  extrutfts,  extantporticus  ê 
per  quas  ad  prœcipuum  adificii  membrum  y 
teftum  daturiter.  In  porticibus  difpofita  funt 
hypocaufta  >  unde  calor  in  omnia  cubicuU 
œqualiter  diffunditur. 

Pars  adium  quœquc  folo  tncumbens  ,  ca~ 
fneraîa  eft.  Prœtoriarit  veftibuli  proxi- 
mi  veftibuîo  atrii  altitudo  unius  &  trigénta 
pedum  fub  fornice.  Otto  &  vigenti  pedes  ab 
humo  ajfurgunt  majora  cubicula.  In  reliquis 
Adificii  membris  cpntabulatïo  una  quarts  in 
altttm  bipartita  ,  variis  diftinguitur  cubiculis. 
Hîc  Famuli  &  Adminiftri  Principis  fuum 
quique  domicilium  habent,  exiguum  illud  qui- 
dem 9  fi  cum  reliquis  conferatur  adibus  ,  fed 
aptum  &  commodum.  Neque  porro  necejfum 
eftminoribus  hujufmodi  cubiculis  camdemqu* 
majoribus  ineffe  altitudinem. 

Siniftro  atrii  majoris  lateri  Sacellum  ad- 
hœret ,  ad  quod  permtdiam  lateralem  front em 
foris  daîur  ingrejfus.  Sacellum  undequàque 
ampleâuntur  columna  ,  è  quibus  nafeuntur 
por tiens  j  lapideis  fornicibus  vinclx  ,  quo,  ad 
primam  ufque  contabulationem  ajfurgunt. 


» 
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Atrium  3  ad  Joli  marginem  >  quodefl  a  dex^ 
ira  j  çlaudit  ovalis  aula  >  in  medio  lateralis 
frontis.  Ea  ddverfus  colores  afiivos  tutum  ac 
falubre  perfugium  eft  :  praeunt  pinacothec*  > 
mufaa9  bibliotheca* 


Le  grand  apartement  durez~dc-chauf- 
fée  à  droite  eft  terminé  par  une  Salle 
ovale  au  milieu  de  la  face  latérale  :  elle 
eft  d'ufage  pendant  Tété  pour  y  être  fraî- 
chement ;  elle  eft  précédée  au  bout  de 
1*  apartement  par  des  cabinets  6c  galerie 
de  livres  6c  de  tableaux. 

Le  premier  étage  du  principal  corps 
de  logis  fur  les  Jardins  ,  eft  dittribué 
comme  au  rez~de~chauffée  à  deux  grands 
appartenons  ,  au  bout  duquel  du  côte 
o-auche  on  va  de  plain-pied  aux  tribunes 
de  la  Chapelle  ,  6c  au  bout  de  l'appar- 
tement à  droite  au-deffus  de  la  Salle  d'été 
eft  une  Salle  de  mufique. 

Ce  Palais  eft  conftruit  dans  fes  faces 
extérieures  6c  dans  les  parties  intérieur 
les  qui  font  ornées  d  archite&ure  ,  de 
pierre  de  taille  avec  beaucoup  de  folidi- 
té  5  les  murs  de  face  au  rez-de -chauffée 
font  ornés  de  colomnes  6c  de  pilaftres 
d  ordre  Dorique.  Le  premier  étage  d'or- 
dre Ionique ,  6c  le  troifiéme  étage  aux 
avant-corps  du  milieu  de  la  cour  6c  du 
jardin ,  au  portail  de  la  Chapelle  6c  à 
lavant-corps  de  la  Salle  de  mufique  , 
d'ordre  Corinthien  :  ces  quatre  avant- 
corps  font  terminés  par  des  dômes. 

Le  Sallondu  milieu  au  premier  étage  a 
quatorze  toifes  de  long  fur  onze  toifes  de 
large  ,  6c  onze  toifes  trois  pieds  de  hau- 
teur fous  plancher  comprenant  deux 
étapes.  On  a  facilement  dans  ce  pays- 
là  des  bois  de  Sapin  de  ces  longueurs. 
Us  font  droits  ,  légers  ,  6c  ne  plient  pas 
comme  le  chêne  par  fa  pefanteur  fpçci- 
fique  *,  les  charpentiers  font  fort  habiles 
pour  y  faire  de  bons  aflemblages ,  6c  les 
bois  ne  fe  pouriffent  6c  ne  s'échauffent 

pas  par  la  matière  des  plafonds ,  qui  au  _ 
lieu  de  lattes  de  chêne  6c  de  plâtre  ,  font    fîccis  arundinibus  ,  quas  cake   arena  ac  to~ 
faits  avec  des  rofeaux  fort  fecs  attachés    mcnto  compactas  vel  clavi  vel  fila  coercent  fer- 

rea  ,  qua  qu'idem  materies  tam  facile  quam 
gypfum  inornamenta  fleclitur.  Aulam  de  qui 
dixi  marmorea  décorant,  &  columna  e^T  pa- 
rafât a  ordinis  CorintbiacL  Extrema  occu- 
pant dua  ingentes  tabelU  quarum  altitudo 
vinnti  pedum  3  latitudo  quatuor decim.  Altéra 
Imper atorem  exbibet ,  qui  eleflumà  Capitula 
PrafulemFranconiapraficit.AlteraPrafulem 
reprafentat ,  pradia  Franconia  Bénéficiant 
fuh  jure  Clientelari  ,fms  conferentem  fubdi* 


In  prœcipuo  fcdificïi  membra  >  quod  hortos 
fpeclat ,  prima  contabulationis  eadem  divifio 
eft  ac  regionis  infima  3  in  duas  fcilicet  partes  i 
quarum  extrema  &  fînifira  ad  Sacelli  fug~ 
geftum  perducit:  a  lavâ  muficum  atrium  efi  x 
afiivo  impofitum  atrià. 


JEdificiitotius  &  foliditate  &  ornamen- 
tis  confpicui ,  tùm  interni  tum  externi  parie- 
tes  ex  lapidibus feàlis  &  politis  confiant  .Frons 
in  parte  folo  proximâ  columnis  &  parafiatis 
ordine  Dorico  pofitis  >  decoratur.  Primam 
contabulationem  ordo  commendat  lonlcus.Qua 
vel  in  cavadium  majus  ,  vel  in  hortos  prcfi- 
Uunt  partes  Corinthiacis  nitent  ordinibus  in 
contabulatione  fupremâ  3  cui  tholi  defuper  im- 
pofiti.  Eadem  eft  Sacelli  faciès ,  eadem  atrii 
mufici. 


Aula  in  medio  pofita3  qua  prima  contabu- 
latïo  affurgit  quatuordecim  perticas  hexapedas 
longa  a  larga  undecim  ,  &  undecimalta ycum 
tribus  pratereapedibus  fub  contabulatione ij  qua 
duas  contabulatione  s  continet.Trabes  hujufmo- 
di  perlongas  ex  abiete  vicina  pafifim  fuffciunt 
fylva.Keéla  funtjevitate  pollent>nec,ut  qucr- 
cus,  innaîâgravïtatecurvantur  &  fatifcunt. 
Non  défunt  opifices  artis  materiaria peritijfimL 
Neque  porro  ligna  putrefcere  &  incalefcere 
ut  alibi  s  pr opter  contignationum  materiam  qua 
non  ex  ambricibus  &  gypfo  confiant  ,  fed  e 


aux  folives  avec  des  doux  6c  du  fil  Mar- 
chai enduits  par-deffous  avec  de  la  chaux, 
du  fable  6c  de  la  boure  ,  avec  laquelle 
on  fait  les  ornemeus  aufïi  proprement 
qu'avec  du  plâtre.  Ce  Sallon  eft  orné  de 
colomnes  6c  de  pilaftres  de  marbre  d'or- 
dre Corinthien  avec  deux  grands  ta- 
bleaux aux  deux  bouts  de  vingt  pieds  de 
haut  fur  quatorze  pieds  de  large ,  donr 
l'un  reprefente  l'Empereur  donnant  Tin- 
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Yeftiture  du  Cercle  de  Pranconie  à  l'E- 
vêque  élu  par  le  Chapitre  ^  Ôc  l'autre  re- 
prefentant  l'Eveque  donnant  l'invefti- 
ture  des  Fiefs  de  la  Franconie  aux  Feu- 
dataires  de  ce  Cercle  de  l'Empire /dont 
les  Armes  entrent  dans  la  compolîtion 
des  ornemens  dont  ce  Sallon  eft  décoré. 

Sous  les  deux  grands  appartemens  > 
ayant  vûe  fur  le  Jardin  eft  une  cave 
dans  toute  leur  longueur  &  largeur >  dans 
ce  pays  on  ne  fonde  pas  les  murs  de  re- 
fand  dans  les  caves  ;  on  les  fait  porter 
fur  les  voûtes  des  fouterrains  qui  les  por- 
tent très-folidement,  les  matériaux  étant 
fort  durs  5  on  a  une  expérience  reconnue 
de  cette  conftru&ion  :  ces  caves  fort 
fpacieufes  donnent  la  commodité  d'y 
faire  entrer  8c  tourner  les  voitures  char- 
gées de  grandes  foudres  de  vin  attelées 
de  fix  ou  de  huit  chevaux  3  que  l'on  dé- 
charge fur  les  chantiers  où  ils  doivent 
être  placés.  Ces  caves  font  pavées  pro- 
prement de  pierre  de  taille  qu'on  entre- 
tient en  les  lavant  fouvent  >  ôc  qui  font 
pofées  en  pente  vers  des  citernes  ou  baf- 
îîns  qui  reçoivent  le  vin  de  ces  grands 
tonneaux >  s'ils  étoient  crevés,  en  forte 
que  le  vin  répandu  ne  fe  perd  point. 

Telle  éroit  la  difpofition  de  ce  Palais 
quand  je  fuis  parti  de  Wurtzbourg  ;  ôc 
après  mon  retour  en  France  j'appris  la 
mort  du  Prince  ,  ce  qui  me  fit  cefler  de 
fuivre  l'éxecution  de  ce  bâtiment. 

Explication  de  la  f  lanche  L  V, 


HITECTURL. 

tis,  quorum  quidem  fcuta  gentilitia  in  parttm 
ornamentorum  veniunt ,  quibus  hxc  aula  in- 
fignitur. 


Subter  majora  duo  œdium  membra  qu* 
bortos  refpiciunt  ingens  hypogxum  eft  ;  quod 
quidem  omne  illud  fpatium  longe  latequè  re- 
plet :  nequeenim  ;  hifce  regionibus ,  domorum 
fundamenta  in  locis  jaciuntur  fubterraneis  ; 
fedfupra  bypogaorum  formées  tota  adificio- 
rum  moles  jblidijjimè  incumbit.  JVec  eft  cur 
hujufmodi  conjîruéîionum  pœniteat  3  quarum 
validitatem  nfus  &  experientia  comprobant. 
Habent  iftud  commodi  vafta  bac  hypogœa 
quod plauftris  ingentibus  ;  qua  vinaadvehunt^ 
ingrejfus  &  converfiones  prœftant  admodum 
faciles  ita  ut  ipfo  in  loco  exonerari  pojjtnt 
dolia  ubi  afjervantur.  Lapidibus  aptis  &  po- 
lit is  conftrata  eft  are  a  >  qui  aqua  fréquen- 
ter abfterfi  illimes  funt  ac  pellucidi.  Pavimen- 
tum  illud  eft  declivum ,  ut  i  fi  forte  erumpat 
efraclis  è  doliis  vinum  ,  defcendatincifternas, 
ubi  fine  damno  excipitur. 

Hac  erat  Palatii  Herbipolenfis  faciès  ^ 
cum  Franconiam  reliqui.  In  Galliam  regrejfo 
nuntiata  eft  mors  Serenijftmi  Prœfulis  s  qu<z 
quidem  ut  optimi  Principis  vit  a  ,  fie  inceptis 
a  me  laboribusfinem  attulit. 

Explicatio  Tabula  LV. 


jElle  reprefentele  plan  du  rez-de-chauf-    Tabulât um  inferius  exhibet. 
fée. 


renvois. 

ï  .  Grand  Èfcalier  ôc  Salle  des  Gardes 
dans  le  veftibule. 

2.  Sallon. 

3.  Antichambres, 

4.  Chambre. 

5.  Cabinet. 

6.  Garderobe. 

7.  Salle  pour  l'été. 

8.  Salle  pour  les  Officiers, 

9.  Appartemens. 
•ïo.  Antichambres. 

1 1 .  Chambre  à  coucher* 


NUMERI  RELATIVI. 

i .  S calare  majus  &  Prœtorianum  veftibulum. 

z.  Oecus. 

3 .  Antithalami. 

4.  Cubiculum. 
j .  Mufœum. 

6.  Thalami  veftiarii. 

7.  Oecus  eftivœ  tempeftatis. 

8.  AuU  Aulicorum  &  Admmiftrorum. 
«>.  JEdium  partes. 

10.  Antithalami, 
xi,  Cubiculum. 
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1 .  Chambre  à  coucher. 

2.  Cabinet. 

3 .  Cabinets  &  Garderobes. 

4.  Veftibule. 

5.  Chapelle  Palatiale. 

6.  Sacriftie. 

7.  Salles  pour  les  Officiers. 

8.  Periftiles. 


1 1 .  Cubiculum* 
1  2 .  Muftum. 

1  3 .  Mufœa  &  thalami  veftiarii. 

14.  Veftibulum. 

ij.  PaUtii  Sacellum. 

1 6.  Sacrarium. 

ij.  Atria  Aulicorum  &  Aàminiftrorum. 
1 8.  Periftilia. 


Explication  de  la  Planche  L  VI.  Explicatio  Tabulas  LVI. 

Elle  reprefente  le  plan  du  premier  étage.    Primi  tahulati  Ichnografhiam  exhibet. 


R  E  N  v  o  1  s. 


1.  Salle  des  Gardes. 

2.  Sallon. 

3.  Antichambres. 

4.  Chambre. 

5.  Cabinet. 

6.  Bibliothèque. 

7.  Sallon  de  mufiquc, 

8.  Garderobes. 
5?.  Appartement. 

0.  Appartement. 

1 .  Appartement. 

2.  Terrafle- 

3.  Antichambres. 

4.  Chambre, 
j-.  Cabinet. 

6.  Garderobes. 

7.  Chapelle. 

8.  Tribunes. 
5>.  Veftibule. 

20.  Appartement. 

21.  Appartenons, 

22.  Appartement. 

23.  Terrafle. 


NUMERI  RELATIVE 

1 .  Prœtorianum  veftibulum. 

2.  Oecus. 

3.  Antithalamî. 

4.  Cubiculum. 

5.  Afufeum. 
é.  Bibliotheca. 
7.  Oec#y  mufictt. 

S.  Thalami  veftiarii. 

9.  JEàium  fartes. 

10.  JEàium  fartes. 

1 1.  JEàium  fartes. 

1 2 .  Lafiàeus  agger* 
1  3 .  Antithalamus. 
14.  Cubiculum. 

I  j.  Mufœum. 

I  6.  Thalami  veftiarii. 

17.  Palatii  Sacellum» 

1  8.  Suggefla. 
I5>.  Veftibulum. 

20.  Pdrx  œàium. 

2 1 .  Partes  œàium. 

22.  P^r$  œdium. 

2  3 .  Lapiàœus  agger* 


Planches  LV  LVI.  LVII.  LVI II.  LIX.  &  LX, 
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HOSTEL  PALATIUM 

DE  SOUBISE  SUBISIANUM 


CE  Palais  eft  compofé  de  plufieurs 
Appartemens ,  dont  les  principaux 
font  celui  de  M.  le  Prince  de  Rohan 
au  rez-de-chauflee  ,  &c  celui  de  Madame 
la  Princeffe  de  Rohan  au  premier  étage. 
Les  lambris  de  menuiferie  &  les  orne- 
mens  en  bois  &  en  plâtre  en  ont  été 
faits  avec  beaucoup  de  foin.  Tous  les 
Tableaux  font  originaux  d'habiles  Pein- 
tres de  l'Académie ,  dont  les  figures  font 
de  grandeur  naturelle.  J'ai  crû  devoir 
joindre  ces  décorations  intérieures  aux 
plans  &  décorations  extérieures  des  bâ- 
timens  ci-deffus. 

Les  Planches  LXI.  LXIL  &  LXIII. 
reprefentent  la  Chambre  à  coucher  du 
Prince  y  fçavoir  la  Planche  LXI.  le  côté 
de  la  cheminée.  Le  côté  oppofé  eft  fem- 
blable  ,  à  l'exception  qu'il  y  a  une  table 
de  marbre  vis-à-vis  la  cheminée. 

La  Planche  LXIL  fait  voir  le  fond  de 
la  Chambre  où  eft  le  lit.  Le  côte  cjui  lui 
eft  oppofé  eft  percé  de  trois  croifees  fur 
le  Jardin,  dont  les  deux  tremeaux  font 
ornés  de  glaces  de  même  forme  que  cel- 
les des  côtés  de  la  Chambre. 

La  Planche  LXIII.  reprefente  le  pla- 
fond au  milieu  duquel  il  y  a  une  rofe 
d'où  pend  un  luftre  de  chriftal  de  roche , 
&  au  pourtour  le  plan  &  les  ornemens 
de  la  corniche.  Dans  cette  chambre  il 
n'y  a  que  les  bordures  des  glaces ,  des 
tableaux  >  ôc  les  bois  des  meubles  qui 
foient  dorés ,  le  refte  eft  peint  de  blanc 
préparé  ,  adouci ,  de  verni. 

Les  Planches  LIV.  &  LV.  réprefentent 
la  décoration  intérieure  du  Sallon  ovale 
qui  eft  enfuite  de  la  Chambre ,  &  dans 
l'angle  du  bâtiment  ;  fçavoir  la  Planche 
LXIV.fait  voir  la  face  développée  de  la 
moitié  de  ce  Sallon  du  côté  des  deux 
cheminées  ;  l'autre  moitié  eft  percée  de 


/Stud  Palarium  pluribus  confiât  habita- 
tionibus  3  quarum  prœcipuœ  a  Domino 
Principe  Robanio  &  Domina  Principe  inco^ 
luntur.  Hœc  primam  contabulationem,  ille  ta- 
bulatum  inferius  >  folo  impofitum }  habitat  j 
ligne  alaque  aria  ,  nec-non  ornamenta  e  gypfo* 
vel  è  ligno  confecla  ^  arte  fummâ  laborata 
funt.  TabelU  omnes  exemplares  funt  a  Regiœ 
Acaàemiœ  membris  depiclœ  confiante fque  fi- 
guris  adnaturalem  altitudinem  ereélis.  Opéra 
pretium  duxi  bas  decorationes  internas  >  ex- 
temarum ,  de  quibus fupra  dixi ,  décor ationum 
deferiptionibus  adjungere. 

TabuU  LXI.  LXIL  &  LXIII.  tha~ 
lamum  Domini  Principis  exhibent.  Pars  ubi 
caminus  tabula  LXI.  deferibitur.  Pars  op* 
pofita  ftmilis  efi3  nifiquodè  regione  camini  ta- 
bula marmorea  confpicitur. 

Tabula  LXIL  partem  hujufce  cubiculi  ex- 
tremam  exhibet ,  ubi  Principis  cubile.  In  parte 
adversâ  très  fenefirœ  funt  horto  obverft  , 
quarum  intermedia  fpeculis  ornata  funt  ejuf- 
dem  forma  3  ac  fpeculâ  in  lateribus  cubiculi 
difpofita. 

Tabula  LXIII.  laqueatum  tabulatum  def- 
cribitur  >  eu  jus  in  medio  rofa  ejl  e  quâ  can- 
delabrum  pendet  criftallinum  :  in  circuitu  def 
criptio  &  ornamenta  coronœ.  In  ijlo  cubiculo 
nihil  auratum  eft  prœter  fpeculorum  ac  tabel- 
larum  marginem  ,  & fupellettilium  ligna  :  re- 
liqua  albore  fufufa  funt  artefatto,  levigato  y 
ac  vernice  fuperinduéla. 

TabuU  LXIV.  &  LXV.  décor ationem 
internam  exhibent  oeci  ovalis  qui  cubiculum 
fubfequitur,  inœdificii  angulo.  Videlicei  tabula- 
LXIV.  fdeiem  explicatam  objicit  dimidii 
oeci  ,  quâ  parte  duo  camini  funt.  Dimidia 
pars  altéra feneftris  diftïnguitur  auœopponun-» 
tur  fpeculis ,  &  décor  ationem  hâtent  eamdem. 
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croifées  oppofées  aux  glaces  &  de  me- 
décoration.  Dans  ce  Sallon  il  n'y  a  que 
les  bordures  des  glaces  Se  les  bois  des 
meubles  cjui  foient  dorés,  les  bas-reliefs 
Se  les  plafonds  font  blancs ,  Se  les  murs 
au  pourtour  font  peints  en  blanc  mêlé 
de  gris-de-lin  adouci  8c  verni. 

La  Planche  LXV.  reprefente  le  plan 
ovale  du  plafond  avec  une  rofe  d'où 
pend  un  luftre  de  criftal  de  roche  Se  le 
contour  de  la  corniche  qui  avance  fur 
le  plafond. 

Les  Planches  LX VI.  LXVIL  Se  LXVIIL 
reprefentent  la  décoration  de  la  Cham- 
bre de  Madame  la  Princeffe  de  Rohan  , 
fçavoir  la  Planche  LXVI.  le  côté  où  eft 
la  cheminée.  Le  côté  oppofé  eft  fem- 
blable.  La  Planche  LXVIL  fait  voir  l'al- 
cove  qui  eft  au  fond  de  la  chambre.  Le 
côté  oppofé  eft  percé  de  trois  croifées 
fur  le  Jardin  y  dont  les  tremeaux  font  or- 
nés de  glaces  de  même  forme  que  celles 
des  côtés  de  la  chambre.  La  Planche 
LXVIIL  reprefente  le  plan  de  la  cham- 
bre dont  le  plafond  eft  cintré ,  Se  les  con- 
tours de  la  corniche  dans  le  céintre ,  au 
milieu  duquel  il  y  a  une  rofe  d'où  pend  un 
luftre  de  criftal  de  roche.  Tous  les  orne- 
mensjles  moulures  Se  les  bois  dès  meubles 
font  dorés  fur  un  fond  blanc  adouci.  Les 
figures  du  plafond  font  aufli  en  blanc. 

Les  Planches  LXIX.  Se  LXX.  repre- 
fentent la  décoration  du  Sallon  ovale 
qui  eft  enfuite  de  la  chambre.  La  Plan- 
che LXIX.  fait  voir  la  moitié  dévelop- 
pée de  ce  Sallon  du  côté  de  la  chemi- 
née. Loutre  côté  vers  les  Jardins  eft  per- 
cé de  croifées  vis-à-vis  les  arcades  de 
glace  oppofées.  Les  tremeaux  font  or- 
nés d'une  décoration  fuivie  depuis  le 
parquet  jufqu'au  milieu  du  plafond  en 
calotte  qui  le  lie  à  une  rofe  d'où  pend 
un  luftre  de  criftal  de  roche.  Tous  les  or- 
nemens  de  fculpture ,  les  moulures,  Se 
les  bois  des  meubles  font  dorés  fur  un 
fond  blanc  au  pourtour  des  murs  ,  Se 
les  ornemens  de  la  calotte  font  percés 
à  jour  fur  un  fond  de  bleu  clair.  Lés 
enfans  qui  font  fur  la  corniche  font 
peints  en  blanc. 


In  hoc  oeco  nullibi  aurum  apparet  ,  nijî  fupra 
fpeculorum  mar^inem  y  nec-non  fupelleâilium 
ligna.  Tabulatum  &  proflipa  dealbata  funt  t 
dealbati  paritermuri,  mixtâ  candori  purpura 
levigatâ  J  ac  vérnice  fujfusa. 


Tabula  LXV.  ovalem  tabulati  formant 
reprœfentat  3  cum  rofâ  in  medio  confpicuâ  9 
unde  pendet  candelabrum  criflallinum  ,  cum 
orbicularibus  coron*  regrejjlbus  qui  in  tabula- 
tum  profiliunt. 

Tabulis  LXVI.  LXV II.  &  LXVIIL 
exhibetur  decoratio  cubiculi  in  quo  Domina 
Princeps  commoratur.  Scilicet  tabula  LXVI. 
partem  reprœfentat  ubi  caminus  efl.  Pars  op- 
pojtta  plane  confîmilis.  Tabula  LXVIL 
tam  exbibet  quœ  in  parte  cubiculi  extremâ  & 
reconditiori  extruéîa  efl.  Pars  adverfa  tribus 
feneflris  diflinguitur  quœ  hortum fpeflant:qua- 
rum  quidem  intermedia  fpeculis  adornata  funt, 
ejufdem  forma  ac  fpecula  cubiculi lateribus  ap- 
penfa.  Tabula  LXVIIL  cubiculi  Ichnogra- 
phiam  exhibet  y  cujus  tabulatum  arcûs  de 
more  curvatum  eft.  Ibi  etiam  orbiculares  co- 
ronœ  flexus  in  circula  ^  cujus  in  centro  rofa 
eftjUnde  candelabrum  pendet  criflallinum .  Au- 
rata  funt  &  ornamenta,  &  tori  3  &  fupel- 
leâlilium  ligna  fuperfundum  dealbatum  ac 
levigatum  :  dealbatœ  pariter  figurœ  quœ  in  ta- 
bulato  ejfiflœ  funt: 

Tabulœ  LXIX.  &  LXX.  décor ationem 
exhibent  oeci  ovalis  ,  qui  cubiculum  de  quo 
modo  dixi;  fubfequitur.  Tabula  LXIX.  ex- 
hibetur dimidiapars  hujus  oeciexplicata  ^  quo, 
farte  caminus  efl.  Pars  adverfa  quœ  hortos  ref- 
picit  feneftris  diftinguitur  >  e  regione  fpeculo- 
rum quœ  opponuntur  feneftris.  Feneflrarum 
intervalla  decoratione  continuata  ornata  funt 
à  pavimento  uf que  ad  tabulati  jn  for  nie  em  de-* 
fnentis  médium,  quod  quidem  rofam  ampleEli- 
turycui  candelabrum  criflallinum  appenfum  eftm 
Aurata funt  omnia fculpturœ  omamenta^ec^ 
non  tori  &  fupelleclitium  ligna  fuper  fundum 
album  inmurorum  circuitu.  Ornamenta  for- 
nicis parvis  diferiminatd  funt foraminibus  fu- 
per fundum  cœruleumac  pellucidum.Genii  co- 
ronœ  impoftti  colorem  album  retinent. 


Planches  LXL  LXII.  LXIILLXIV.  LXV.  LXVL  LXVIL  LXVIIL  LXIX.  LXX. 
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Extrait  des  Regifires  de  ï Académie  Royale  d' Architecture  du  trois  Septembre  mil  fept  cent 

■quarante  -  deux» 


Monsieur  Cartaud  qui  ayoit  été  nommé  par  l'Académie  pour  lui  rendre  compte  d'un  Mémoire 
extrêmement  déraillé,  compofé  par  Monfieur  de  Boffrand  au  fujet  du  modèle  &  de  la  fonte  delà 
Figure  Equeft're  du  Roi  Louis  XIV.  érigée  à  Paris  dans  la  place  de  Louis  le  Grand  ,  avec  routes  les  fituations 
du  modèle  &  du  moule  foit  dans  le  recuit  foit  dans  fa  conftru&ion  ,  8c  avec  les  Plans  &  Elévations  des 
fourneaux  de  Recuit  8c  de  Fonte  -,  comme  aulîï  de  plufieurs  DeiTeins  de  Palais  que  M.  de  Boffrand  a  compofés 


donnés  au  Public. 

Je  fouflîgné  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  certifie  le  préfent  extrait ,  à  Paris  le  20.  Juin  1 743 .  CAMUS. 


APPROBATIONS. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier   la  Defcription  de  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  fondre  en 
bronze  la  Figure  Equeftre  de  Louis  XIV  dont  j'ai  cru  que  l'imprelîion  feroit  agréable  &  utile  au  Pu- 
blic. Fait  à  Paris  ,  ce  25.  O&obre  1742. 

MONTCARVILLE. 

J'Ai  lû  pât  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  m  Vivre  d'Architeâure ,  contenant  les  principes  de  cet 
Art  ,  avec  differens  Plans  8c  DefTeins  d'Edifices  que  l'Auteur  a  fait  tant  en  France  que  dans  les  Pays 
Etrangers.  Fait  à  Paris  ce  29.  Novembre  1742.. 

MONTCARVILLE. 


PRIVILEGE     DU  ROI. 

OUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  ,  à  nos  Amés  Se  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Pailemens  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  » 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra:  Salut, 
notre  bien  Amé  le  fieur  BOFFRAND  premier  Ingénieur  8c  Infpe&eur  General  des  Ponts  de  Chauffées  du  Royau- 
me ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  Defcription  de 
ce  qui  acte  pratiqué  pour  fondre  en  bronze  la  Status  Eqwjlre  de  Louis  XIV  &  un  Traité  d' Architecture  par  lui-même  , 
s'il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettcrs  de  Privilège  ,  pouv  ce  neceftàires  :  A  ces  Causes  ,  voulant  favo- 
rablement traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  pat  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  l'ouvrage 
ci-delTus  fpecifié  en  un  ou  plufieurs  volumes  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera  ,  de  le  faire  vendre11  8c 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  douze  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Préfentes  ;  Faifons  défenlès  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'e'les  foient 
d'en  introduire  d'imprefiion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifiance  ,  comme  auffi  à  tous  Libraires  ,  Im- 
primeurs &  autres  d'imprimer ,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre  ni  contrefaire  ledit  ouvrage,  ni  d'en  faire 
aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correction  ,  changemens  ou  autres  (ans  la  per- 
miflion  exprefle  Se  par  écrit  dudit  Expofanc ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits  de  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous , 
8c  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  8c  de  tous  dépens  dommages  8c  intérêts  ,-Jï A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c 
Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  datte  d'ice'les  ,  que  l'impreffion  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  8c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  8c  en  beaux  cara&eres  conformément  à  la  feuille  imprimée  ,  attachée 
pour  modèle  fous  le  contrefeel  defdites  Préfentes  ,  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la 
Librairie ,  8c  notamment  à  celui  du  10.  Avril  1715.  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente  le  manufcrit  ou  im- 
primé qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  fieur  DaguelTeau  Chancelier  de  France ,  Comman- 
deur de  nos  Ordres ,  8c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  fieur  Daguelfeau  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  >  Du  contenu  des- 
quelles Vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  joiiir  ledit  Expofant  ou  fes  ayans  caufes  ,  pleinement  8c  paifible- 
ment ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  l'oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchemens  ;  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes 
qui  fera  imprimé  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  ouvrage  foit  tenue  pour  duement  lignifiée , 
8c  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  Amés  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  foi  foit  ajouté  comme 
à  l'original  :  Commandons  au  premier  Huilîier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
Actes  requis  8c  necelTaires ,  fans  demander^autre  permitfion  ,  8c  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Norman- 
de 8c  Lettres  à  ce  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plaifir ,  Donné  à  Paris  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Décembre  3 
l'An  de  grâce  mil  fepe  cens  quarante-deux ,  8c  de  notre  Règne  le  vingt-huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

S  A  I  N  S  O  N. 

Regiftre  fur  le  Regiftre  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires.  &  Imprimeurs  de  Paris  N°  117. fol.  loi. 
conformément  au  Règlement  de  1723.  qui  fait  défenfe  art.  4.  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  quelles  foient, 
autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs 
noms  ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  auteurs  ou  autrement  ,  &  a  la  charge  de  fournir  huit  exemplaires  à  ladite  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  le  i2.  Janvier  1743- 

S  AV  GRAIN,  Syndic. 
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